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SIGLES 

a Alexandrinus 181 
B Dionysiou 220 
c Lavra 1 24 (1108) 
D Marcianus 494 
E Monacensis 177 
F Monacensis 526 
g Bodl. Barocci 5 
H Parisinus suppl. 103 
j Société Turque d'Histoire 

18 
Z Édition de Dionysios 

Zagoraios, 1790 (1886) 

K Patmiacus 427 
1 Palatinus 242 
rn Bodl. Cromwell 8 
n Reginensis 23 
0 Vaticanus 1782 
R Hagiou Pavlou 75-141/14 
s Vindob. Phil. 149 
t Vaticanus 504 
v Vaticanus Barberinianus 

291 
X Chall<i, École Théo!. 45 

SYMBOLES ET CONVENTIONS 

+ = addidit, addiderunt 
[ =ante 
> = omisit, omiserunt. 

N = mutato ordine scripsit, scripserunt 
M! = Métriquement corrompu 
~ = Scholion 

N.B.: (0) (R) =Ces Mss ont été entièrement collationnés 
mais, pour les Hymnes 1-36, les leçons n'en sont relevées 
dans l'apparat que lorsqu'ils se séparent de K. 

(E) = Ce Ms. a été entièrement collationné, mais les 
leçons n'en sont relevées dans l'apparat que lorsqu'il 
se sépare de F. 

v = Cod. Vatic. Barber. 291. Cf. Introduction, t. 1, 
p. 34, n° 14 (placé par erreur parmi les mss non utilisés). 
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Remarques préliminaires au texte 

L'apparat critique a été réduit à J'essentiel. Les fautes 
dues au iotacisme ou celles qui s'expliquent semblablement 
par la prononciation (par ex. ntÀu, Till'"'?("', etc.) ont été 
régulièrement omises; il a été fait de même pour les 
variantes dans les terminaisons en -v et en -ç. Pour la 
même raison, les particularités de quelques manuscrits 
dans l'accentuation n'ont pas été relevées (par ex. en D : 
J'enclitique 3s à la fin du vers). Le manuscritE n'est signalé 
dans l'apparat que lorsqu'il s'écarte de F de manière 
importante (il est intéressant comme chaînon avec la 
traduction latine). De même 0 pour les hymnes 1-36 
n'est signalé que lorsqu'il se sépare de K. La vieille édition 
de Dionysios Zagoraios a été collationnée de bout en bout 
et, après examen méthodique, introduite dans l'apparat 
pour les cas importants (Z). Les scholies (surtout dans 
Je Ms. D) du genre de &parov, <po6ep6v, 6pa, etc. n'ont pas 
été relevées. 

Pour l'accentuation, on voudra bien noter encore ceci : 
dans certains cas, surtout là où un propérispomène est 
suivi d'un enclitique, contrairement aux règles habituelles 
de l'accentuation, nous n'avons pas marqué le second 
accent d'enclise sur la finale du mot accentué (ainsi 
16, 10 ... opêi:rao (J.OO ... ; 20, 167 ... yÀwcrcrao (J.OO ... ; 40, 19 
To:.Ü't'oc crau ... ). Ceci pour des raisons de métrique, afin 
d'éviter d'inutiles désaccords entre l'accentuation du 
vers et celle du mot. C'est encore pour des considérations 
de métrique que l'accent secondaire a été sacrifié dans les 
cas où - pour les vers de 15 syllabes ~· l'encliLique se 
trouve au début du second hémistiche : l'accentuation 
aurait fait disparaître la césure après la huitième syllabe 
(ainsi par exemple : 22, 122 ... 6eoccr&[J.SVOÇ noTé ... ). 

J. KooER. 

1] 
! 



XLI 

Eùxa.ptaTla. 1rpb~ 0eàv Ô1rÈp TWv Tra.p' a.ÙToû yeyovOTwv 

EÔepyeat.CÎ>V KO.t. a.'lTfJO'LS TOÛ lla.9e'tv, TlVOS xétptv ot TÉÀELOL 

yeyovÔTES lnrà TWv 8a.tp.6vwv 1Tctpa.xwpoÛVTO.I. 1TEt.pO.~ea9m · 

Ka.l 1TEpl TÛW à.1TOTO.O'CTO(-LÉVWV T(;} K0ap.t{) 8t8a.aKO.ÀlO. KO.l 

Û1ToTU1Twat.s {>t)9eiaa. 1ra.pà. 0eoû 

rtvCÙO'KEIS "Ti] V TITWXEfav IJ.OV, ol5o:s 'TÎ}V 6p<pavfa:v, 
hdaTacrcn -rft v J.t6voocn v, OpÇXs -rà àcrOevés IJOV 

Ko:l Ti]v &8vva1J.(o:v J..IOV, 0 -rrÀéxcras IlE Ge6ç IJ.OV, 
OÙK CcyVOEÏ$'1 àXA' ~<popÇ{s KO:l Tà Tr6:VTC( ytvd:lcrKE\), 

5 "J5e Kap8{0:V TCfTTE1Vf}V1 ï5e OVVT€Tpii.1(JÉVTJV, 

iSe Év àrroyvc!:lcret IJ.E fyyf3ovTo:, Geé IJ,Ov, 

Kai Sàs &q>' Ôl.f.JOVS x&ptv crau, Sès IlveV~-ta crov Tè Geïov! 

6.ès Tàv Tiapé(I<ÀfJTOV, cré:nep, TIÉIJ.!fov, Ko:OWs &rréoxov, 
àTiécrTEIÀ0\1 Kat VÜ\1 Té\) TrpOO'K0:6ESOIJ.ÉVc.p 

10 èv ùnepc{)(~>, SÉo"rroTa, ùnepéxvweev ëvTc:vs 

1TO:VT0S Yf1ÎVov TipéxyiJ.CXTOS, ê'Çoo TTavTèS TOÜ K6cr1JoV 

Kcd crè JrrroVvTt Kal Tè cr à v TT vsü1-1a EK8exo(lÉV~ ! 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 
Tit. Unèp : ne:pt R Il ye:yovu~&\1 OZ Il ye:yov6-rwv no:p' IXÙ't'OI::î N R Il 

O:~'O')O'tÇ -roU !J.O:Ûe:ïv > R Il no:po:xwpo\:îv-ro:t o~ -réÀe:tot ye:yov6-re:ç tmO -r&v 
8o:tv.6vwv N F H Il 1to:po:xwpoüv-ro:t Ô1tà -c&v 8o:t!J.6vwv N R Il xo:t 
1te:pt - no:p~ 0e:o\:î > R Il Urco-r6nwcr~ç xcd 8t8o:crxo:À(o: N FH Il xo:t 
Ûrco-rUnwcrtç > z 111 ~ &vo:yxo:ïoç oü-roç 6 Myoç 0 Il 7 x&:.pw O"OU : x&ptv 
cro\1 Z liS cr&-re:p, -ràvno:p&:.xÀ"I)'t"0\1 ND Il -ràv: -cà Z 119 M! Il &n6cr-re:tÀov+ 
x&11.ot ORZ Il &n6cr-re:tÀov : &rc6a-coÀO\I o:ô-ràv D Il vüv+o:ô't'é;) F Il 10 
<v > R 1112 l;~'oücrt Z 

1. Apoc. 2, 9 
1' 13 

5. Ps. 50,17 7. Le 24, 49 9-10. Act. 

XLI 

Action de grâce envers Dieu pour les bienfaits reçus de lui ; 
requête en vue d'apprendre pourquoi les démons ont licence 
d'éprouver ceux qui ont atteint la perfection ; pour ceux qui 
renoncent au monde, enseignement et règlement donnés 
par la bouche de Dieu 1• 

Tu connais ma misère, tu sais ma déréliction, 
tu mesures mon isolement, tu vois ma faiblesse 
et mon infirmité, toi qui m'as façonné, mon Dieu, 
tu ne l'ignores pas, tu {me) considères et tu connais tout. 
Regarde mon cœur humilié, reg·arde mon cœur contrit, 5 
regarde-moi qui m'approche de toi dans le désespoir, mon 

Dieu, 
et d'en haut donne ta grâce, donne ton Esprit divin, 
donne ton Paraclet, Sauveur, envoie-le selon ta promesse, 
fais-le venir aujourd'hui encore sur (ton disciple) assis 
dans la chambre haute, ô Maître, réellement au-dessus 10 

de toute occupation terrestre, en dehors du monde entier, 
et qui te cherche, qui attend ton Esprit! 

1. Syméon dans le désarroi prie Dieu de ne pas l'abandonner. 
A ses plaintes le Seigneur répond en lui rappelant toutes ses ten­
dresses (1-115). Puis Il lui rappelle les œuvres qui attirent Sa gràce, 
les grands préceptes de l'Évangile : l'amour des ennemis, le zèle 
pour le salut de ses frères, l'obéissance à la volonté du Père {116-204). 
Alors martyrs puis chérubins chantent la sagesse des paroles de Dieu 
{205-276). Cet Hymne porte le n° 33 dans Z. On le trouve dans la 
traduction latine de Pontanus (cf. lntrod. des Hymnes, vol. 1, SC 
156, p. 22) sous le n° 28 (Migne, PG 120, 566 D- 571 B). 
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Mf) oVv 13pcx8Vv1JS, eücmi\ayx.ve, !J.f} 1Tapt61JS, oiKTip~o~ov, 
IJ.l) hrih6:61J ToV l.j)VX:ij STlTOÜ\ITOS' cre 8tl.jJcbcn;~l 

15 Mil (.le crTepi)cr1JS 'Tf1S 3oofls Tàv ô:v6:Çtov TooJTt'\S 

~~Bè pseMÇu ~·. ee!, Kcd ~~ !yKma1.l1TUS ! 
Tà crrri\6:yx.va crov TTpog6:f..i\o1Jat, Tà ëi\eos TipoTefvoo 
Kal Tfjv cpti\av6poonfav crau ~o~ecriTtv crot 1rpocr<pépoo. 
Oût<: ËKCX!J.OV, oVK Ëlrpo:Ça 8tKo:!OcrVVTJs ëpya, 

20 oVSÉ'ITOTE ht)pno-a !J.{o:v T00v ÉVTOÀôSv crov, 
àXM:t. Ô:0"00TWS &rraVTO: TàV !3fov !JOU (.IETfjÀ6ov, 

1ri\:r'jv a\rrès oV napETSes (..I.E, &f..f..èt. 31l•fJcras ei5pes 
1TÀCXV00!.lEV0111 ElrécrTpEifiO:S ÉK TfjS è6oÜ Tf1S 'ITÀâYTJS 

KC.d érr' 0:xp6:VTOVS 00!-lOU) O"OV <pWTl TfjS x6:ptT6S O'OV 

25 hrave€1€o:cras, Xpuné, é€6:crTacras, ohcrlpf.!ov, 
Kal KÔnov IJ,e oVK elo:cras ôi\oos hro:tcr6o:v6fjvcxt, 
&"Ai\' hravcnrccvÔlJEVov OOs év 6xi}1Jcrr{ !lE 
KoVcpws 6SeCicro:t SéôooKo:s TÔ:S Oôoùs TàS Tpax_Eias, 
Ëoos &neKCXTÉcnrpas !J.Ù:vSpç.: TWv crWv 1Tpo~étrwv, 

30 ëws avvijvwcrcxs Tois crois Kal KcmhcxÇas SoVÀots. 

KflpVTTOO crov T0v ÊÎI.eov, ÙI-\VOO TT]v eÙcr1TÀayx.vfcxv, 

eÙ)(apto-rOOv 6cxv!lÙ:3W crov XPTJO"T6TflTO$ T0v TI"ÀOÜTOV • 
&veo<À116EIS s~ TI"apa croü, Ws EÏpTjTCXt, 8eé 1-\0V, 

Kal vüv \mO:pxwv, Ws SoKOO, ÔÀOS SeSovÀWI-\ÉVos, 
35 1rpOO'TjÀC01-\ÉVO$ Tép q>WTl KC:Xl crol KEKOÀÀ1l!.i-ÉVO$, 

KpcrroV!levos T(j) 1r66cp crov, SeSE!lÉvos 6:yé:TI"1J 1 

SÇcmopOO, ÉKTI"ÀijTTollat Kal ytvOOcrKetv oÙK ëxoo • 

1TôJS Ô:pcx 6À.Ï\j.I1S" Ô:TTTETC:Xt 'fiV)(flS" 1-\0V Tf)S Ô:6Àfas, 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 
14 I;~ToÜv<t D Il IL~ hrtM6TI Tij~ <J>ux~~ I;~ToÜvToç oe 8t<j>6>o~ç R Il 

15 IL~ IL€ : IL~8· ORZ Il 16 IL~8· : IL~ FH Il xa! IL~ oyxaTaÀbrTIÇ: 
(J."1)8è èyxct'tltÀfJtYnç D 1118 !J.ecrhw I-I !J.ecr('tï'J" cet. codd.ll 23 n-Àav&!J.evoç 
Z !126 x61rov Z Il 27 ILE: ILOt D !128 Tàç 68oùç 8<8ooxaç "' D Il 29 &7roxa­
T<oT~oaç Z Il 30 To!ç oo!ç ouv~voooaç "' D Il 34 Ù1r&pxoo F Il ÔÀooç Z Il 
35 > ORZ Il 36 &y&1rn 8e8eiL<voç"' D Il 38 &1rT~Tat 0 

19. Tit. 3, 5 20. Matth. 5, 19 21. Le 15, 12 24, Le 
15, 4~5 32. Rom. 2, 4 

HYMNE XLI 13 

Ne tarde donc pas, Miséricordieux, ne détourne pas les 
yeux, Compatissant, 

n'oublie pas celui qui te cherche de toute la soif de son 
âme, 

ne me frustre pas de la Vie, tout indigne que j'en suis, 15 

ne me rejette pas avec dégoût, ô Dieu, ne m'abandonne pas! 
Dans ton cœur je m'abrite 1 derrière ta pitié je me réfugie, 
c'est ton amour pour les hommes que je t'adresse comme 

intercesseur. 
Je n 1ai pas travaillé, je n'ai pas accompli les œuvres de la 

Justice, 
jamais je n'ai gardé un seul de tes commandements, 20 
mais j'ai passé ma vie tout entière dans la débauche : 
pourtant tu n'as pas détourné les yeux, tu m'as cherché et 

trouvé 
dans mon errance, tu m'as ramené de la route d'égarement 
et sur tes épaules immaculées, jusqu'à la lumière de ta grâce, 
tu m'as soulevé, ô Christ, tu m'as chargé, ô Miséricordieux, 25 
et loin de me laisser ressentir la moindre fatigue, 
tout à mon aise, comme sur un char, 
tu m'as fait parcourir sans effort les routes raboteuses, 
jusqu'à ce que tu m'aies ramené au bercail de tes brebis, 
que tu m'aies fait entrer dans la communion et mis au 30 

nombre de tes serviteurs. 
Je proclame ta pitié, je célèbre ta miséricorde, 
je m'émerveille et je rends grâce à la richesse de ta bonté; 
cependant que, rappelé par toi, je le répète, mon Dieu, 
en me voyant maintenant, ce me semble, tout entier à ton 

service, 
suspendu a ta lumière et attaché a toi, 35 
possédé de ton amour, lié par la charité, 
je suis dans l'embarras, dans la stupeur, incapable de 

reconnaître 
comment l'affiiction peut bien atteindre mon âme infor­

tunée, 
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rrOOs ÀÛTTrJ êmtcrépxërat, TIWS ëi\ov I.J.E Tapérrm, 
40 TT00) IJ.E Tfj) O'fjS' ô:TIOO"Tepeï yi\vKVT11TO), 8eé J.lOV, 

KO:i •fis xcxpO:s xcvpfset jJ.E il TWV Y'I)ÎVOOV 6Àï\j.ll$ ; 

Ti IJ.E -roo-oÜTOV TTTcdao:vTcx Kcd ~ÇflJ.lO:PTTJK6Ta 
i\ Tl cre rro:popyfcraVTo: êrri 1TÀeïov, Xptcné j.IOV, 
KCXTO:Àll.lTiéxVEI$, âya6é, TOÜ i\vmïa6o:t 1.J.Et361100$ 

45 ù1rèp -rà 1rpoo~v. ô-re ~v l~m,e~s ~ '!'VX~ ~ou ; 
Ehrè Ko:l 5f6o:Ç6v IJE vUv Kpt(.I6:Toov crov Tè j36:6os, 
ehrè Ko:l J.ltl jjSei\VÇu IJ.E O:vo:Çfws Ào:Ào0vTo:, 
è rr6:i\o:t auveCrTtcx6els O:iJ.O:pTooi\oTs Ko:l ïr6pvo:ts 
Ko:l crvv5enrv1!cro:s, ÔÉ<nroTo:, O:crdnots Ko:l TeÀWvcxts ! -

50 ITpàs Ta0To: 6 8e<nr6TfiS J.lOt ô:TieKpi6TJ Ko:l ehrev • 
~EyOO ô:1tà Toü K6<r)J.ou Oë OOs virrnov j3acrr6:cro:s 
êv Tcds âyKaf..cus €<pepov - rr6:vTWS' 0 ÀÉyoo olôas. 
'Eyc.b KO:i Ê01To:py6:vovv O'E ÔÀOV IJÉÀEO'I TiêXO't 

Ko:l y6:i\œ<.Tt êÇéTpe<pov ÔrrÈp j3p&ow Kcd rr6cnv 
55 - é:cppacno: yè:p Tà KaT' i:IJé, 6:vep1JfJvevTa 1T6:VT1J -, 

'ITatSayooyé{S T€ SéôcvKa- Ti va Ov f..éyoo olôas-
Kat Ws 'ITatS{ov cre IJtKpèv aûÇO:voVTa Kae' Wpav 
ÊÇV'ITTJPÉTTJcre Kai\OOs, O:véepel{lev O:Çfoos. 
npÔCT1)~0S f]ôl) yéyovas, Kat S1) Kal veavfcrKOS • 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 
43 1tÀéov ORZ Il 47 ~SeMI;n f'O: ~SeMI;~I-'a' D Il 48 7t6pvotç R Il 

50 f'O' : f'OU oz Il 51 z &7t6(xptcrtç) D Il 52 &yyaÀœtç D Il 54 el;18pe.poo 
0, Z 'pe~ov 01156 ISooxa F 

46. Rom. 11, 33 
Cor. 3, 2 

48 s. Matth. 9, 10 s. 54. Rom. 14, 17. 

1. Ce «lait *• ce sont les douceurs que Dieu prodigue aux débu­
tants. Mais il y a des étapes dans la vie spirituelle. Aux hommes 
faits, aux parfaits, Dieu donne ~la nourriture solide». Dans l'Hymne 
18 au contraire, SyméOn souligne que, pour l'homme parfait, les 
consolations de Dieu sont plus grandes ct plus durables (v. 67-74). 
L'image du ~lait» est tirée de saint Paul (J Cor. 3, 2). Prolongeant 

HYMNE XLI 15 

comment le chagrin m'envahit, comment il me bouleverse 
de fond en comble, 

comment il me prive de ta douceur, mon Dieu, 40 

et comment de ta joie me sépare le poids des choses de la 
terre. 

Pourquoi après tant de chutes, après tant de péchés, 
pourquoi, après que je t'ai poussé à bout, ô mon Christ, 
m'abandonnes-tu, Très Bon, (me laisses-tu) dans un chagrin 
pire que celui d'antan, quand mon âme était livrée aux 45 

passions? 
dis-le-moi, enseigne-moi maintenant la profondeur de tes 

jugements, 
dis-le-moi et ne repousse pas avec dégoût les paroles d'un 

indigne, 
toi qui jadis t'attablais avec les pécheurs et les prostituées, 
toi qui mangeais, ô Maître, avec les débauchés et les publi­

cains. 
A cela le Maître me répondit en ces termes : 50 
{(C'est moi qui t'ai pris, comme un enfant, du milieu du 

monde 
et porté dans mes bras, tu sais ce que je veux dire. 
C'est moi qui t'ai langé, en enveloppant tous tes membres, 
et nourri d'un laitl qui dépasse toute nourriture et toute 

boisson 
- car ce qui vient de moi est ineffable, absolument 55 

inexprimable. 
C'est moi qui t'ai confié à un précepteur - tu sais de qui 

je parle-, 
et, comme à un petit enfant qui grandit d'heure en heure, 
il t'a prodigué les soins nécessaires, il t'a donné la nourri­

ture convenable. 
Mais déjà tu étais adolescent, que dis-je, jeune homme! 

cette image, Syméon présentera parfois Dieu comme un sein {!J.aX6c;), 
cf. 28, 183; 50, 143. 
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60 oVK &yvoeïs Sè Ko:l cxVTès &el oVv crol IJ.E éVTa 

KO:i CJUV<XVÇéxVOVTO: ~V croi KO:l TIEptO'KÉiTOVTéx O"E, 

ëoos TTécao:s Stt1ll..IEt"f'aS Ko:f..Ws Tàs T)i\tK!as. 
Nüv oùv oVxl Svi]i\tKOS, ô:vtlp 6È IJ.êii\Î\ov OvTOOS 

yevé!JEVOS KCd TÉÀEIO$ TTpès yf)po:S i)ôt) KÀ(VO:$, 

65 nWs j3o\.rÎ\et, OOcmep vt)mos, vüv àyKo:ÂoqJopeTa6o:t, 
rrWs atTEiS crrro:pyo:voücr6o:t cre Kai j3o:crTéqecr6o:t TiécÀtv ; 

TTWS yéffio:t<TI ÊKTpÉ!pECJ60:t ùrrà iTa\Ôcxyooy(i) TE 

si ven cre ; ÜÛK Épv6pt<;i:S "TcriiTo: 71.Éye!V, drré IJOt. 

'AvTjp Vrréxpxoov O::f..fo.ots aV ÛlrflpÉTet Kal -rpéq>e 

70 KO:i Tà: 1rpès o:ÜÇflO'IV CXÛTWV hnTf]ÔEVE TI6:\ITO: J 

Tlpès ToVs èxepoùs &v6!o-racro Kc:d TIÀTJTT61Jevos TTÀfjTTe ! 
- oTBo:s sxepoVs oOs ÀÉyw crot, ÔO:t(J.6voov TIO:p<rr6:Çets -, 
ÀO:IJ.~6:voov KpoVe Ô:<pet6Ws, rrhTTWV rr6:Àtv èye!pou, 
TOÏ$ TIEiJ.'ITOIJÉVOIS j3ÉÀE0"1 j3éxi\i\et V o:U6tS !J.'I) <pefO"tJ 

75 TOÙS j36:ÀÀOVTO:S KO:i KaTà 0'00 TO:ÜTO: (lT)XO:VC.O(lÉVOVS', 

âX'Aà. O:vsi\mo-rlç: crs T!TpcbcrKOVTES' ~KEÏVOl 
~i\rrfôt Tnpc.ocn<écr6c.ocro:v ~K croü êK1TS(l1TO(lÉV'Q, 

6pyfj ôé crs rrvy(l{JOVTES Ko:l 6v11éi) crvvc.o6oüvTSS 

VrrO rrpo:6TTJTOS TfiS crfjs f>cnnsécrec.ocro:v 0\jlsts, 
80 ËÇc.oesv êKgo:f.."Aécrec.ocro:v, 1T6ppc.o Tfjs crfis oiKfo:s ! 

D (E} F H 0 R Z METRUM XV 
63 &v~À~xoç Z 1165 v~mov ORZ Il &yctÀÀocpopetcr!-Lct.:L D lyx.aÀocpopdcrOct~ 

R Il 69 crû : croo D Il Op<~e D Il 75 ('exavw('<vouç DF Il 76 &M' Z Il 
&vûmcrla Z Il 77 èxne('no('<vou FH Il 79 '~ç: 'olç FHO 1180 èx6aÀ<cr­
Owcrav R Il otx.e:(o:ç 0 

63 s. 1 Cor. 13, Il 

l. &v~À~xoç, conjecture ingénieuse de Z. Ce mot signifie celui qui 
n'est pas encore arrivé à l'âge d'homme. Il est donné par la Souda 
comme l'équivalent de &vl)Ôoç. Mais il semble qu'lv~À~xoç, donné 
par tous les mss, puisse aussi être maintenu. Cc mot désigne celui 
qui est arrivé à l'âge de la puberté, l'adolescent ou le jeune adulte : 

HYMNE XLI 17 

tu n'ignores pas, toi le premier, que j'étais toujours à tes 60 

côtés, 
grandissant en toi en même temps que toi, et t'entourant 

de ma protection 
jusqu'à ce que tu aies heureusement franchi toutes les 

étapes de ta croissance. 
Et maintenant, n'as-tu pas pris de l'âge1? Bien plus, tu 

es un homme, un vrai homme 
arrivé à l'âge adulte et qui penche vers la vieillesse : 
comment peux-tu souhaiter, tel un bébé, être maintenant 65 

bercé dans mes bras, 
comment demandes-tu à être langé, à te faire encore porter, 
à être nourri de lait et à te retrouver 
sous un précepteur? n'as-tu pas honte de parler ainsi, dis-

moi? 
Tu es un homme; sois donc au service des autres, nourris-les, 
procure-leur tout ce que réclame leur croissance. 70 

Tiens bon contre les ennemis, rends-leur coup pour coup! 
- tu sais de quels ennemis je parle : les armées des 

démons­
tu encaisses: frappe sans pitié! tu tombes: relève-toi! 
les flèches qu'ils t'envoient, renvoie-les sans merci 
sur ceux qui te les envoient et sur ceux qui te veulent tout 75 

ce mal: 
puisqu'ils te blessent (des traits) du désespoir, 
qu'ils soient blessés par l'espérance que tu décoches contre 

eux! 
si leur colère te frappe à coups de poing, si leur fureur te 

serre de près, 
que ta douceur meurtrisse leur visage, 
qu'elle les mette à la porte, les chasse loin de ta demeure! 80 

«Tu n'es plus un jouvenceau ... !} On peut aussi voir dans la première 
partie du vers une interrogation. Nüv oUv oùxt lv~À~xoç; c'est ce 
que nous proposons dans la traduction. 

l' 
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Mf} yéxp, Ws ehrov, vipnov f\ no:tôlov TVYX,éxvetç, 
~Tt yO:p ô:5vvo:!J.{o: crot lfiVXfiS Ko:l vüv ùmXpxet, 
1-1tl yà:p ~Ço:cr6evfj crau voUs &p•t 1rpès 6:vTtcrrO:crets ; 

OTBo:s Kcd cpeVyel\1 Toùs ~xepoVs Kcd vtKêi:v o:\noùs 1réxi\tv 
85 Ko:l-rro/..eJ.1éZ>V yàp Exets ).lE crvvepyèv Ko:l rrpocnâT11v 

Kal cpeVyoov O"KÉ1T1) V KpO:TCX16:V 1 6xup0:v KÉKT1)0"0:( !).E • 

KO:l Tf ÀV'ITEÏ cre 'T&V ~V yfj, TTOÏOV TOVTOOV1 ehrÉ IJOI j 

Xpucrlov il ô:pyUptov ft i\feot Té.0V -rt(.lk.:>v ; 
Kal TIS ÈIJoÜ i\cq.mp6Tepos ft Tls ÈKÀ6:1.xrroov rri\éov 

90 i\ Troîos i\16os, ~s EyW, <hl!lflTOS ëis &ïro:v ; 
Xooploov 5é cre <YTÉPT\OlS ft EvSeto: TOÜ crhov 
ehe TOÜ olvov EKÀEt~,J.JtS ÉKTo:pô:crcroucrtv ëÎ\c.oç ; 

Ko:l 'TlS &f..i\os Tro:p6:5etcros alos EyW 'TUyxéxvet 
f\ yfi T00v Kchoo Ko:l pevcnWv Ws Tj yfi •Wv 1Tpaéoov i 

95 noïos Sè O::pTOS ÉTOWOS ft olvos év •0 K60'11Cfl 

oTa li xéxpts n É!liJ, olav nveÜIJCX Tè Geïov, 
alos 0 &pToç Tfls 3oof\ç, ôvrrEp ~yOO Tiapéxoo, 
TO o-&11a Kat TO al(J.a IJ.OV, Toïç Ka6apÇi: Kap81q: 
KalTifO"TEI 0:8tO"T6::KTCf> IJ.E IJ.ETà: q>6bov Kal Tp61J.OV 

100 êcr6lovcr1 Kal rr( vovcrt voEp&s atcr611-r&s TE i 

floÎa 'TpVq>i), TIO{a xap6:, TIO(a ô6Ça, ElTIÉ !J.OI, 
1J.EI3oov tm6:pXEl êrrl yf\ç, Ws ~Il~ 116vov ~ÀÉlTEtv, 
~llÈ OOs év alvly(J.<rrl évorr-rpl3Ecr6m 116vov, 

~(J.OÜ -rf\s ô6Ç11s Ka6opO:v -rT]v ârravyf]v Kal (..1.6VTJV 
105 Kal ~51• aV-rfîç 8t66::crKecr6at 'TC(ÜTO: Kal TIÀE{OO TOV'TOOV 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
86 Oxup&.v xéx:rYjmxt ~-te : xéx:n'Jcrd ~-te xcx1 -re:Lxoç D Oxup&.v xo:t (xo:t 

> R) xpoc,oclocv ORZ Il 89 èxMIL""' R Il 100 ;t[voucrw D Il 101 xocp&, 
rco(o; -rpu<p-lj N D 

86. Sir. 6, 14 88. I Cor. 3, 12 94. Matth. 5, 5 97. Jn 
6, 35 98. Jn 6, 54 103. 1 Cor. 13, 12 104. Hébr. 1, 3 

1 
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Est-ce que, je le répète, tu es un bébé, un enfant? 
est-ce que maintenant encore ton âme est débile? 

19 

est-ce que ton esprit est toujours trop faible pour faire 
front? 

(Non}, tu sais également fuir devant les ennemis et contre­
attaquer victorieusement 

puisque, quand tu combats, tu m'as comme auxiliaire et 85 
protecteur 

et, quand tu fuis, tu possèdes en moi un sûr et invincible 
abri. 

Qu'est-ce donc qui t'affiige des choses de la terre? laquelle, 
dis-moi : 

est-ce l'or, l'argent, je ne sais quelles pierres précieuses? 
mais laquelle est plus éclatante que moi, laquelle a plus 

d'éclat, 
quelle pierre est, comme moi, sans prix, absolument sans 90 

prix? 
Est-ce d'être privé de tes domaines, de manquer de 

froment 
ou de rester sans vin, qui te bouleverse? 
mais quel autre jardin est comparable à ce que je suis, 
quelle terre des éphémères habitants d'ici-bas, semblable 

à la Terre des doux? 
quel pain tout préparé, quel vin au monde 95 
est comme ma grâce, comme l'Esprit divin, 
comme le pain de la vie, celui que je donne 
~mon corps et mon sang- à tous ceux qui, d'un cœur pur 
et d'une foi sans défaillance, avec crainte et tremblement, 
me mangent et boivent à la fois matériellement et spiri- lOO 

tuellement? 
Quelle volupté, quelle joie, quelle gloire, dis-moi, 
y a-t-il sur terre, plus grande que de me voir, moi seul, 
de me voir reflété comme en énigme, moi seul, 
de contempler l'éclat de ma gloire et lui seul, 
et grâce à lui d'être instruit de toutes ces choses, et de 105 

beaucoup d'autres : 

l' 
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Kcd &t<ptgOOs:, 8Tt eeès KT{<JTfJ$ EyW TWV n6:VTOOV, 

ei8ÉVo:l Ka\ KaTO:VOEÏ\11 Ô'Tt (.1.01 KO:TTlÀÀcXy'l) 

O:v6poo1TO$ Ko:6e36(J.evos Ev À6:KK'fl KCXTo.n6:T<{), 
&:].J.Écroos 'TE TipOCJOIJ.ti\eï q>fi\os Wcrnep Trpàs q>C\ov 

110 ]ltcr6iov T6:Çtv Vrrepbàs t<o:l ôovi\e{o:s Tàv cp6bov, 
6:KO:!l<XTl ôov:\eVoov !J.Ol, àyétm;J 6epo:neVc.vv, 
ÙTTCXKOfj TG:lv Ev-roi\Wv TTpocrotKetoVJJ.eV6S (J.Ot. 

OV 'Myoo 'T&V (J.tcr6wTtKWs ÉJ.loi EKôovÂ.ev6v-roov 
oVSè T00V TT6:Àt\l ÔOVÀtKOO$ ÉIJ.O\ TTpO<rEpXOJ.IÉVOOY, 

115 âf..f..à TéOV cpfÀWV 1<0:\ yvc.o<JT00V KCd vl&v ~.LOV Tà:S TTp6:ÇEt$' 

o:ÏTIVE$ KO:lTieq>VKO:O"lV o:iho:t, yp6:q>e OVVT6]l<ù$ J 

Tè TI6:YTWY eÛ'TÛI.ÉcrTepov 1)yeicr6at TC:ÔV ÉV K6criJ~ 
o\J J,l6VOV -r00v crv\IO:O"Ki)TéiJ\1 KO:l KOO"!J,tKÙ:lV âv6pc(rrrooY, 

éiJI.f..éJ. ye Ka\ Té.0\1 É6vtKé0V êo:vTèV 0\ITOO$ xefpoo ' 
120 Tè ËKTITWOW Âoy{3E0"6CO 3C.Of\S 'Tf\S o:Jooviov 

11t5:s 7t'o:p6:bc<ow IJtKpàv ÉvTof..fls ÉÀax.fcrT!ls • 
Tè -rà -rrmôfo: -rà IJ.tKpà Wcrrrep -rei\elous O:vôpo:s 
Ko:eopêi:v TE Ko:l-rrpocrKvveïv Ko:eémep -roVs €v56~ous · 

Tb -rots TV<pi\oïs Wcro:V-rws ôè -rf)v •wtlv 0.-rrovÉIJ.EtV 
125 &s O:vweev OpWvToS IJ.OV -rr6:vTwv &.vep<.O-rrwv -rrp6:~ets 

Ko:l -ro:ÜTO: St' ËI.IÈ -rroteïv, furep Ko:l-rr6:i\tv yp6:<pe 1 

TO 1.1T, ëxetv t<o:-r6: Ttvos ëi\ws Ev Tfj t<o:pôiç: 

IJ.ÉXPt l{'ti\fls t<tv~crews i'l IJ.tKpêXs V-rrovoio:s • 
-rè eVxecreo:t &.-rrè lfVX.flS IJ.ETèt: -rr6vov Ko:pBio:s 

130 ÉK OVIJ.-rro:eelo:s -roùs eis crè à1.1o:p-r6:vov-ro:s -rréxv-ro:s, 
00cro:U-rwç KO:l -ro\.rç eiç ËJJ.È -rà TOtO:ÜTO: TOÀIJ.é0VTO:Ç, 

D {E) F H 0 R Z METRUM XV 
107 (J.O~: (.1.-1) H \1111 (J.O~: [J.E: R ]1112 1t"pocrotxe~oU[J.sv6v H npocroL­

xetfutJ.e:v6ç R \\113 èx8ouÀe:u6v-rwvL Z \\117 x.UcrtJ.cp Z \\ 118 ~ O""I)[J.E:(wcrat, 
llpœ, ~o6ep6v D Il 119 y< > Z 

106. Sir. 24, 8 
Matth. 5, 19 

108, Ps. 87,7 109. Ex. 33, 11 121. 
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savoir avec certitude que je suis Dieu, créateur de l'univers, 
et comprendre qu'avec moi a été réconcilié 
I 'homme assis au tréfonds de la fosse, 
(qu'avec moi) il s'entretient sans intermédiaire, comme un 

ami avec son ami, 
qu'après avoir dépassé le rang de mercenaire, la servitude 110 

et ses craintes, 
il me sert sans contention, m'honore avec amour 
et, par sa soumission aux commandements, devient l'un 

' des miens. 
Ce n'est pas de ceux qui me servent en mercenaires, 
ni non plus de ceux qui s'approchent de moi en esclaves, 
c'est de mes amis, de mes familiers, de mes fils que je parle, 115 

c'est de leurs actions : quelles sont-elles? écris-le briève-
ment. 

Se considérer comme plus pauvre que tout homme au 
monde 

- je ne dis pas seulement par rapport à ses compagnons 
d'ascèse ou aux gens du monde, 

mais bien comme réellement pire que les païens eux­
mêmes; 

estimer comme la perte de la vie éternelle 120 

une petite infraction à un seul des moindres commande-
ments; 

regarder les petits enfants comme des hommes adultes 
et les vénérer à l'égal des plus glorieux; 
accorder de même l'honneur aux aveugles, 
(dans la pensée) que, moi, je vois d'en haut les actions de 125 

tous les hommes, 
et faire aussi à cause de moi... tout ce que tu vas écrire! 
Ne rien garder sur le cœur, contre personne, rien du tout, 
fût-ce une simple émotion, le plus léger soupçon; 
prier de toute ton âme, dans la souffrance de ton cœur, 
avec compassion, pour tous ceux qui pèchent contre toi, 130 
aussi bien que pour ceux qui montrent à mon endroit la 

même audace, 
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IJ.ETà SaKpVwv ~ÇatTWV hncrTpoq>t)v Tijv To\noov · 
"tÙ EÛÀOYEÏV !J.Efi' éX(J.a 5È. TOÙ) <rÈ KaTCXpOO!J.ÉVOV$ 

Kat t\rrcovê'iv TOÙS q>66vC}l crè ô:el f..otSopou(J.Évovs 

135 Kal Toùs ÉTiflpEéqovTas Ws eVepyhas ~xetv, 

ToVs 6è (J.Tj Ka6uneiKOVTO:S IJ.1)6' VTT<XKOÛoVTécs crau 

Ws 8i\oos 6:pvou!).Évous J.IE Tèv èrorr&v 8ea-rréTfiV 

6pTJVEïv Ko:l Malet v crvvex&s · oOs vov6ETWv l-Ift TraVer~ 1 
<Q yà:p Ù!l5:S ÔEXéiJEVOS ÉIJ,È 8ÉXETCO, ehrov, 

140 Kal 6 àKoVoov Sè VJ..LWV TiéxVTWS ÉIJ,OO Ca<oVet • 
è 6è (J.i} Tp61-1Cfl Toùs Û!JCW i\éyous Kal Tiapcuvécrets 

SexéiJEVOS KO:l ÉKTI"Àflp&v a\hoùs IJ.ÉXPI eavénov, 
o\J ll'JÎ (lOU KotVOOVf}crete 86Ç115 TfîS o:[oov{ov, 

OÙ (J.Tj KaTCITCxyt)creTal O"ÙV Téj) ÉO"TCXVpOOIJ.ÉVCfl, 

145 É(J.ol •0 \nraKoVcraVTI llaTpl J.IÉXPt 6av6:Tov, 
où lli! Oïcxaij ÉK 6eÇtWv, où (J.Tj o-vyKi\fJpové!J.OS 

T&v crTavpwcr6:vTOOV ÈauTO\'.rS yévrrrat 6 -rotoÜTOS. 
/\omèv 1-1ft Tia6CJ1;1 vou6ETWv, Àomèv 1..1.11 TTo:Vcr1;) Ki\o:iwv, 

ÀotTTèV 1..1.1) TTo:V0"1;) Ti)V O:ÛTÙ)V ÉK311Téi>V O"WTTlp!o:v, 

150 ïvcx et \mo:KoVcroocrt Kcxl ei Émcnpo:<péi>ow, 

ëÇets o:ûToùs Ws O:ôeÀ<poVs, Kepôl)crets Tà: crà: I..I.ÉÀT) 

Ko:l1Tpocro:y6:yets IJ.Ot o:ûToùs ÛTTT)K6ouç yvncriouç, 

'ivo: K&yOO etcrôéÇwlJo:t ôtà o-oü Ko:l ôoÇéxcrw 

KO:l Té.p É!J.é.p O'ÙV crol no:Tpl TTpocrevéyKw Wç ôéi>po: ! 
155 Et ôÈ 1..1.1) émcxpvl)croVTO:t 6ei\i)lJCXTO: oiKeïo:, 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
136 oou: crot D 11137 éau,àu 0 11138 uoOe,&u 0 Il 147 y(ue,at FIl 

150 Urraxoùcrw cro~ R 1! 152 tJ.OL > Z 

133-135, Le 6, 28 139. Mallh, 10, 40 145. Phil. 2, 8 
Rom. 8, 17 151. Matth. 18, 15 

1. II faut prier pour ceux qui vous critiquent et vous calomnient. 
C'est le commandement de Jésus à tous les chrétiens (Le 6, 28). 
Mais Syméon est aussi higoumène, c'cst~à-dire responsable de ses 
moines. D'où le déchirement de son fime. Cc qu'il doit accepter 

( 
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en implorant avec larmes leur conversion; 
en même temps, bénir ceux qui te maudissent 
et louer ceux qui par jalousie te critiquent sans relâche, 
tenir pour bienfaiteurs ceux qui te veulent du mal 135 

mais, sur ceux qui ne te cèdent ni ne t'obéissent, 
comme sur des gens qui m'ont absolument renié, moi leur 

Maître, 
gémir et pleurer sans trêve- et ne cesse de les admonester1 ! 
<< Qui vous reçoit, en effet, c'est moi - ai-je dit - qu'il 

reçoit, 
et qui vous écoute, c'est moi, c'est bien moi qu'il écoute)), 140 

mais celui qui ne reçoit pas en tremblant vos paroles et 
vos exhortations, 

qui ne les met pas en pratique jusqu'à la mort, 
il ne saurait avoir part à ma gloire éternelle, 
il ne saurait avoir place avec le crucifié, 
avec moi qui ai obéi à mon Père jusqu'à la mort, 145 

il ne saurait se tenir à ma droite, ni devenir cohéritier 
avec ceux qui se sont eux-mêmes crucifiés. 
Alors, ne cesse d'admonester! alors, ne cesse de pleurer! 
alors, ne cesse de poursuivre leur salut, 
afin que, s'ils obéissent, s'ils se convertissent, 150 

tu puisses les compter comme tes frères, gagner ceux qui 
sont tes membres 

et me les présenter, sujets sincèrement obéissants, 
et qu'à mon tour je les accueille par ton intermédiaire, 

que je les glorifie 
et, en même temps que toi, les apporte en offrande à mon 

Père. 
Mais s'ils ne renoncent pas à leur volonté propre, 155 

comme chrétien, il ne peut le tolérer comme higoumène. Les persé­
cutions de certains de ses moines l'unissent au Christ persécuté, 
mais mettent en péril le salut de ces moines. Il devra donc les exhorter 
et les reprendre sans cesse (v. 138) au risque de faire grandir leur 
aversion et leur révolte (v. 163). 
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el ~1) KCXTaq>povijcrovat \j)V)(OOV œJTWv, Ws EiTiov, 

et ~il veKpol yevf}crovTat 6eÂf11Jacrtv otKdOJS 

KO:l craU ~v •0 6eÀ1)J.laT1 sfJcrovTat Ev Té\) !3l"fl 
~)!à: TOÜ O'OÜ Tà 6éi\:I'H.l<X Tà ËIJèV ÉK1TÀf)pOiJVTE$, 

160 oVK 0:1Toi\Écrets crov IJ.tcr66v, où crTepn61)cr1J TOihov, 
&X'Aà ômf..oüv crot &va• énrÀoV To(hov lyW TiapéÇw, 

ëm Ka\ !-L'Il eicraKOVÔlJEVOS o\.rK àTrÉ<rrf)S TOÜ ÀÉyetv, 

â.XAà Ka\ !.lÔ:ÀÂOV Ëi-UO"OÜ KO:l IJ.0:ÀÂOV &ireaïpÉq>OV 

KCd é€;ÔEÎ\\fO'CYOV lr<Xp' CXÔTôJV, c.Os éyOJ Èj.ttcrfl6flV 

165 Tt"OTÈ Kal vOv ôè ôt' o:ûTWv Kai TWV TOVTOIS Ô!lo{oov. 

L\tà: TotOVTOOV !3o\.rÀOI.lC<t Ëpyoov IlE 6epaTTIOUetv, 
ôtà TOtO\JTCùV 01TOUÔCX3E Ka\ TôJV TOVTOIS èf.IO{WV 

eÙapEcrT€TV IJOI • TOIÎTOI$ yàp É1TEVq>pO:{VOIJ<XI Î\{av. 

M1)1TpoTtiJTi0"1JS Tè àpyetv IJ.T]SÈ TipoKplV1JS ëÀWS 

170 ÙlTÈp lfJVXflS &!q>ÉÀetav &f..f..6 Tt -r&v lv KÔO'IJCfl ! 
Tl yàp <bq>EÀ1)6Tjcrnco 6 Kepôalvoov Tèv KéO"IJ.OV 

ft 6 TOÙS OVT<XS êv a\rré{:l TiatôeVoov i\ 6tô6:crKoov 

i\ Kat 6 cr0soov &ïraVTCXS1 el IJ.t'l K' a~hès crooSein ; -

Tis oVv \m6:pxet, ehe TIWs &"A"Aovs cr&:.cro:s oV o-Wcret 

175 TT'jv ~avToV 6 &ell.tos \.I'VXiJv, 6:"A"A' &rro"Aécm ; -

<Q ïr<Xp<XÀI.iOOV ÉVTOÀt'\V ÉIJ.t'\V ÔECY'ITéTOV TI6:VTOOV 

Kat otovel K<XT<XTIO:T<A'>V Kal 5t' ffiJTfjS ÉK~o:lvoov 

D (E) F H 0 R z WII;:TRUM xv 
156 x.a-rarppov~crwcr~ Z \l158 ~~crwv-ra~ Z \1159 -.à 0éÀ1')~ct: 0eÀ1}(l.ct-.oç 

D 1!160 0éÀ1')fl.ct npocray&;ywv !J.O~ wJ-roùç &crne:p npodnov, 8Wpov oùx. 
&no),É:cr'(l<; crou, [.J.~crOàv où cr-.epî')O~crn D Il 162 M ! Il 164 è[.J.w·lj01Jv+ 
1to,é FH 11165 1to'è > FH 11168 > 0 11169 7tpoxp[vm H 11172 ~ 
3•Mcrxwv: x•l 3,3, F ll17t, ~ ép6>(TI)"'ç) D 11176 ~ ~1t(6xp•,.ç) D 

156 s. Matth. 16, 25 17L Mc 8, 36 176. Matth. 5, 19 

1. On peut sauver les autres ct sc perdre. Cette question torture 
Syméon qui se demande sans cesse s'il ne devrait pas abandonner 
la direction de son monastère (43, 9-25) car les soucis qu'il sc donne 
pour les autres le troublent dans sa recherche de Dieu. Cf. 49, 55 : 
« Je suis descendu dans le puits pour en retirer mon prochain et j'ai 
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s'ils ne méprisent pas, comme je l'ai dit, jusqu'à leur vie, 
s'ils ne deviennent pas morts à leur volonté propre 
pour vivre dans J'existence présente en ta (seule) volonté, 
accomplissant ainsi, à travers ta volonté, la mienne, 
tu ne perdras pas ta récompense, tu n'en seras pas frustré; 160 

au contraire, je te la donnerai double au lieu de simple, 
parce que, alors qu'ils ne t'écoutaient pas, tu n'as pas 

renoncé à parler, 
mais que tu récoltais toujours plus de haine, toujours plus 

d'aversion 
et de dégoOt de leur part, tout comme moi j'ai été haï, 
jadis et maintenant encore, par eux et par ceux qui leur 165 

ressemblent. 
Telles sont les œuvres par lesquelles je veux que tu me 

serves : 
par de telles œuvres, et par toutes celles qui leur res­

semblent, efforce-toi 
de m'être agréable : à ces œuvres en effet je prends un 

grand plaisir. 
Ne leur préfère pas l'oisiveté, ne mets absolument rien 
au-dessus du profit de ton âme, rien de ce qui est au monde : 170 

quel profit trouvera-t-on en effet à gagner le monde 
ou à instruire ou à enseigner ceux qui sont dans le monde, 
voire à les sauver tous, - si soi-même on n'est pas sauvé? 
- De qui s'agit-il donc et comment, après avoir sauvé les 

autres, un malheureux 
pourra-t-il, loin de la sauver, perdre son âme1? 175 

- Celui qui viole mon commandement à moi, le Maître de 
tout, 

qui pour ainsi dire le piétine, qui passe à travers et s'en 
évade, 

été précipité avec lui _.; 47, 63 : « Quant à mon office, si je ne puis 
m'en acquitter de façon utile, permets que j'en sois chassé. » Après 
la révolte de ses moines, Syméon devait d'ailleurs donner sa démission 
en 1005 (cf. lntrod., p. 77- Vie, ch. 59). 
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Kcd 1TO:po:bo:fvoov v6J,lovs IJ,ov, ùrrep1TflÔ&v rrpocn6:Çe!S 
Kai Tfj$ o:ÛÀflS T0JV ÊVTOÀôJV Ko:Î cppay!J.oÜ TO\JToov éÇoo 

180 ysvé~.tevos, el crc.Ocme Kécrj..LOV Kal ToVs èv J<écrJJ.c.p, 

Çévos È~-to0 KCd T0011 Ê!lWV 1r6ppc.o rrpobénwv ËO"T0:\ 1 

Ko:l ).léxi\tcrTa: cOs Tèv q>po:y!Jèv TflS aùÀfiS Ka-raf..Vcras 
Ka} TOÏS ;rpobérro!ç éÇoôov, OÛK ÊK TfjS 6Vpas IJ.éVT]S, 

KO:i ei'croôov Tf}v ÙÔ!KOV Trapa0)(<.0V TOÏS 6f]pÎOt$, 

185 ô{Kf]V ùrrofcret O:ppflTOV ÙTTÈp 8Àoov npobénwv 

KO:Î ÔIXOTO!lT]6f\O"ETCXI KO:lnvpl Ka\ TO:pT6:p<t> 

Kal TWv crKwÀi)Koov ëcrncn Kcn6:bpw1JO: 6 "TÔ:Àas. -
Totho yàp ehrev 6 Tio:TT]p 61• Ytoü Kal Tà TivEÜJ.lO: 

èi\6:1\ncrev, éhrep èa-rl Tà o-réiJ,a TOÜ ôecnréTov, 

J 90 O:yyei\ot Tipocrevq>iJIJ.flO"O:V cpoovo:Ts &i<o:Tœrro:V<TTOIS, 

ot ôiKatot npocrhrecrov Ô:KoVcrav<es Ko:l ehrov · 

• AôÉKO:O"TOS il Kpi01s cmv, âvVnoTITOS i} y.rfjcpos, 

&rrpocrTia9Wç yàp ËKptvas, é:) 8eÈ 1TaVOtKTip1JOV J 

nWs yàp 6 1.1TJ Tè êaVTOÜ 6ÉÀfJIJa KaTaÀEil.}'aS 

195 Kat TOÜ ÉKnpocr<.<:moUvTOS cre, Ws Tè crèv ToU 6ecr1T6Tov, 

Év npoTt!JiJcret 6ÉIJEVOS Kat tpvi\6:Ças (hpC::m.rJS, 

C.::.s mJTès O"Ù ÉTijpfjO'aS TOÜ O'OÜ naTpés, oiKT(p!JOV, 

crvyKÀflpov61Jos crov 6tp6fj ovyKotvwvés TE 071.oos, 

Ka\ I.IÔ:ÀIO"Ta OVV6É!).EVOS TOUTO !JÉXPI 6avérrov, 

200 Tè IJt) 'ITO\flcrat 6ÉÀTjiJ.O: ËV TIVI Tè o{KEÏOV, 

l.li]1TpOO"TE6flvo:t aÏI.IO:T\ 1 IJfJ crÔ:pKO: 7rp0Tlj..lflcro;t 1 

ënep ÉcrTl crvyyévetcx crVv6ecriJOS tpvcrtKéS TE, 

D (El F 1-1 0 n. z ME1'RUM xv 
178 rtpoo«i~et FIl 179 'oil [<ppawoil+O Il 180 y.v6~evoç RZ Il 

o<l>on 0 o<l>on 8€ R crwcret z Il 183 ,~, > z Il 189 "'6~a '0 N FH Il 
190 rrpocre:q:>~~"fjcrtx.v FOH rrpocrecp~tttcrow Z Il cprovcdo:; &x.a:'toxrra:Ucr"t'o~o:; > 
Z !1 191 ot 8~x.ctLOL rrpocréne:crov > Z Il rrpocrém:cra:v 0 Il 195 x.cd -roü : 
x.at -r;&v FI Ill 't'à crOv: "t'ÙV crOv 0 11196 1hpch't'ouo:; FH 

183~184. Jn 10, 1 s. Éz. 34, 5 s. 186-187. Matth. 24, 51. Mc 
9, 48 197. Jn 15, 10 201. Gal. 1, 16 
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qui transgresse mes lois et saute par-dessus mes ordon-
nances, 

une fois sorti de l'enceinte et de la clôture 
de mes commandements, quand il aurait sauvé le monde et ISO 

ceux qui sont dans le monde, 
il me sera étranger, il sera exclu de mes brebis : 
et précisément pour avoir violé la clôture et l'enceinte, 
pour avoir permis aux brebis de sortir autrement que 

par l'unique porte 
et aux fauves d'entrer contre toute justice, 
il subira un châtiment indicible, pour toutes les brebis 185 

(perdues), 
il sera retranché, (livré) au feu, au Tartare, 
et sera la proie des vers, le malheureux! >> 

-- Voilà donc ce que déclara le Père, par le Fils, ce que 
l'Esprit 

prononça, l'Esprit qui est la bouche du Maître : 
et les anges approuvèrent par des acclamations sans trêve, 190 

les justes se prosternèrent en entendant ces mots, ils dirent: 
« Irréprochable est ton jugement, ta sentence au-dessus de 

tout soupçon, 
car tu as jugé sans passion, Dieu de toute miséricorde. 
Comment, en effet, celui qui n'a pas abandonné sa volonté 

propre, 
qui n'a pas fait passer en premier lieu et observé indé- 195 

fectiblement 
la volonté de ton représentant comme la tienne propre, 

ô Maître 
- comme toi-même as gardé celle de ton Père, ô Miséri­

cordieux-, 
(comment) le verra-t-on partager ton héritage, avoir avec 

toi la moindre part? 
alors surtout qu'il s'était engagé jusqu'à la mort à ceci 
ne faire en rien sa volonté, sa volonté propre, 200 
ne pas écouter la voix du sang, ne pas préférer la chair, 
c'est-à-dire la parenté, l'attachement naturel, 
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crTopyTj ovv6oücro: -roVs êv yfj 1rpàs Tà &ïro:pvneévTa 
Ko:l êmcrTpé<povO"o: aûToVs Oi\ovs ets 'l'à 6Trfcrw ; 

205 Ot pO:pïVpes êgéncro:v · Kplcns 6tKo:la ëVTws ! 
'Ws yàp à rrpOs IJ.apTVptov ~o:vTèv 6oùs rrpo€lVIJ.WS 
eha êi\6évTas cruyyevEiS, yvvo:ÏKCXS TE Ko:i rraï5o:s, 
To:\ho: crùv ïrév6et i\éyovTaS • OVK éi\eeïs crà TÉKVO: 

oV8è ohcrelpets, O::crnÀayxve, yvvmKéS crov XfJplav ; 
210 oV5è TI"Tooxefçx: -rij œhOOv ov~.nra6Ws êmKéqATIT1:J 

OÛÔÈ O:m.ÛÀEIO:V O:ÛTéOv ÈVVOEÏS Kcd ofKTefpEtS, 

&.Î\Àà &<piets 6p<pcxvéx, Çévo:, TITWXO:, KO:I xTJpo:v 
-ri} v afjv yvvaiKO:, Ka\ O'<lVTÔV TTpOTIIJ.<}S cr00cro:t !J,évov j 

Kcd 1rOOs oÙ)( OOs <poveùs iJ.OX\ov llÉi\i\ets KO:TCXKpt6fivat, 
215 ÔTI Kcn-fÀ11TES t'JIJêXS els Ô:TT00i\etO:V rré:VTO:S 

KO:\ 0"000'0:1 IJ.éVTJV O"OV 311T€ÏS TI} v lfiV)(TjV j - OÛK 6<pefi\et 

8/o.ws o:~STOOv Kà:v rrpès !3paxù Tfls <pwvfis efO"cxt<oücraa, 
Oi\ws -rrpàs 6pf]vovs Toùs mhWv Tijv Ô:Ko~v rrpooxi\tvat 
Kcd ehe SWpots Tà SecriJà Kat EipKTijv ô:rroôp6:crat, 

220 il 0:-rrapv~cret crov, XptcrTÉ, TOlhoov &-rroi\v6fjvco, 

&7\i\à OOs fJ511 TE6V1)KCÛS ÉI-11-!Évetv Tais j3o:créxvots, 
ÉyKapTEpEÏV TO:ÏÇ q>VÀo:KO:ÏÇ, Àt!J.éf> TE Ka} Téf> ôhpet, 

1-1~ IJVfl(.IOveVcro:s T00v aVToÜ 1rpo:y~-t6:Twv Tl XP1)1Jérrwv 
IJijTE ÉKTàÇ TfjÇ q>VÀaKfjç Tf]V ÈO:UTOÜ Ééxcraç, 

225 El Svva-r6v, 5t6:voto:v KÔ:V rrpOs j3po:x.V yevÉ0'6o:t, 

&i\i\' ÉV a(JTij cre K0:6op5:v, 5É0"1TOTO: T00V 0:rréxVTCrJV
1 

KO:} Tij 1rpàç crÈ Ô:7TO:Oj(OÀWV 6eoopfÇ( Tàç q>pÉV0:$'1 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
203 'ov &7<apv~Oé"'a F 'oùç &7<apv~Oé"'aç H 1/ 206 6 : wç DO Il 8oùç 

tau,ov "'ORZ Il 207 tÀ06v,eç HR Il 208 crùv : év ORZ Il 209 xwetav 
ORZ 1/210 'ÎÎ """Xe[~"' R Il 212 &ÀÀ, 0 Il 214 f'&ÀÀov oôx wç ~oveùç 
"'R Il 216 f'6vov ORZ Il 217 haxoilcra• ORZ Il 218 7<pocrxÀ~va• D Il 
220 &noÀurp61jva~ 0 Il 221 È:!J.!J.évew : O"U(.L!J.évew F au11-ôatve~v H If 
222 '0 : 'ÎÎ FH 1/227 'ÎÎ: '0 Z 

204. Mc 13, 16. Jn 6, 66 205. Apoc. 16, 7 
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l'affection qui lie ceux qui sont sur terre à ce à quoi ils ont 
renoncé 

et les ramène totalement en arrière. >> 

Les martyrs s'écrièrent:<< Juste jugement, en vérité! 205 

De même en effet que celui qui s'est généreusement offert au 
martyre, 

si par la suite viennent (le trouver) proches, femmes el 
enfants, 

et qu'ils lui disent tout en deuil : « N'as-tu pas pitié de tes 
enfants, 

n'as-tu pas de compassion, sans-cœur, pour la solitude de 
ton épouse? 

Ni (la pensée de) leur pauvreté ne t'attendrit, ne t'ébranle, 210 

ni (celle de) leur perte ne te fait réfléchir ou ne t'apitoie, 
mais tu les laisses orphelins, vagabonds, misérables, et ton 

épouse 
veuve, et c'est toi que tu choisis de sauver, toi seul! 
Comment ne seras-tu pas plutôt condamné comme meur­

trier, 
pour nous avoir tous abandonnés à notre perte, 215 
toi qui ne cherches qu'à sauver ton âme! >> ~ Oui, de 

même qu'il ne doit 
absolument pas, fût-ce un instant, écouter leur voix, 
absolument pas prêter l'oreille à leurs gémissements, 
et, ni par des cadeaux échapper aux liens et à la passion, 
ni se faire élargir en te reniant, ô Christ, 220 

mais il doit, comme s'il était déjà mort, demeurer dans 
les tourments, 

persévérer dans les geôles, dans la faim et la soif, 
sans un souvenir pour ses richesses ou ses propriétés, 
sans même laisser ~s'il était possible - sa pensée 
s'évader, fût-ce un instant, de sa geôle, 225 
mais, au contraire, dans sa prison, te regarder, Maître de 

l'univers, 
et vaquer de tout son esprit à nne contemplation tournée 

vers toi, 

11 
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ll~XPI 6avéXTOV KO:pTepêLV Tép cré.p TTéeCfl KO:i JJ,ÔVC)>1 

Kcd CÔTE TOÙ$ ~KKÀ{VOVTQ$ j3i\ÉTre:tV 0ÀOO$ 6tpEfÀE1, 

230 OÙÔÈ TOÙ$ é:pVOVIJÉVOVS cre Ka\ OlpE<pOJ.1ÉVOVS TTéi:ÀtV 

hri TàV ïTpchfJV ËIJ.ETOV, hrl TàS rrp001)V TTp6:/;Et), 

~TI\ !J.Epi!..tvaç TWV ÈV yfj Ka\ YVVO:tKàS Ka\ TÉKVC.OV, 

llfJ&è 1Tpo<p6:cret olç:oOv èv Ët<el vots 8ecr]leicr6o:t · 
oVKÉTt yàp Tf\S ÈO:UTOÜ 1.pVXf1S èÇovcrtâ~et 

235 - ôtè TTOÀÀol TWv <pvÀ<XKWv mxpà croO &vOiyÉvToov 

KCd T&V ÔEO'IJ.G:lV TOÜ crc.0JlCXTOS efs furo:y Ô:Ve6ÉVTOOV
1 

OÔ)( eîi\ovTo ol ôoüi\ot crau ÔÀWS ëÇoo yevécr6o:t 

oVSè cpuyeiv, &J...À' ËIJEtvav OOs ôe8e1JÉvot ëvTES- • 

OÔTWS oVv, O'é.0Tep1 Ka\ oi VÜV TVYX6:VOVTES ÊV KÔO"J.tCfl 

240 Ka\ KÔO"l-\OV Ô1ro:pvo\.11JEVOI, crvyyevEÏ$ 01JOÜ TiéxVTCXS, 

q>{ÀOV$ 1 ÈTo:(pOVS 1<0:\ TTO:VT\ 1Tpécy1JO:TI Té.OV ÊV KÔCJIJ,Cfl1 

Ko:l Té.;) 6ei\i}JJaTt œlT&v TTp6 ye ToVTwv ém6:vToov, 

OÜKÉTI ÔÀOOS ÈO:UT00V ËXOVO'l\1 ÉÇOuO'{O:V, 

d:ÀÀ' el KCd 1-.1~ KOOÀVOOVTO:l Û1T0 T00V TjyOVfJ.ÉVOOV, 

245 T~V O'UVTo:yt)v Ôq>E{ÀOVO'l cro\ T11PEÏV T<{) 6e0"1T6T1). 

OV yàp O::v6pù:mots Ë<po:crav, O:f,:'Aà Ge<{) <pvÀécÇo:t 

Û1TaKol)v Ka\ 6oVf..OOO'lV, flyoVfJ.ÉVOIS KO:ITrêicrt 

TOÏS !lET' œJTOOv ÉV Tfj fJ.OVfj 0::6EÀ<p0ÏS O'VVO:O'KOÜO"t. 

NfjO'OV oVv 0001rep Tl)v ~-.~ovl)v !lÉcrov 6ai\O:cr0'11s oVcrav 

250 Ô<pefi\OVO'{ ye KCXTOlKEÏV KO:\ &1TO:VTO: T0V K60"J,l0\l 

CXÔTOÏS ds &iro:v é:~O:T0\1 VOf.J.f3EIV Ka6EO"T0:VO:I, 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 
229 hÀ(vov't'aç Z Il 230 cr't"pe:tpo!J.évouç : cr't"e:pout-tévouç Z Il 231 

npch~v : npôhov ORZ Il 233 olœvoüv 0 Il 236 &nœv : &nœ~ Z Il 240-
241 > F Il 240 x60f''J' OH Il 241 h&pouç DO Il n&v<œ np&Yf'œ<œ «l< 
z Il TWV : TOÜ R Il 242 TO e<À~f'œ<œ z Il 245 crot : où D Il 248 ouvœ­
XOÛO'L D 

231. Prov. 26, 11. II Pierre 2, 22 236. Act. 16, 26 

HYMNE XLI 31 

et tenir bon jusqu'à la mort pour ton amour, ton seul 
amour; 

il ne doit pas avoir un seul regard pour ceux qui défaillent, 
pour ceux qui te renient et retournent en arrière 230 
vers leur vomissement d'antan, vers leurs actions d'antan, 
vers les soucis des choses terrestres, de leur femme, de leurs 

enfants, 
ni sous aucun prétexte se laisser enchaîner par ces choses, 
puisqu'aussi bien il n'a plus la disposition de sa vie! 
et c'est pourquoi, mainte fois, alors que tu avais ouvert '2.35 

leur prison 
et défait jusqu'au dernier les liens de leurs corps, 
tes serviteurs ont absolument refusé de sortir, 
de s'enfuir, et sont restés comme s'ils eussent encore été 

enchainés. 
De la même façon, Sauveur, ceux qui sont actuellement 

dans le monde 
et qui renoncent au monde, et en même temps à tous leurs 240 

parents, 
amis et compagnons, ainsi qu'à tout souci des choses du 

monde 
et, avant tout cela, à leur volonté propre, 
ces hommes n'ont plus du tout la disposition d'eux-mêmes, 
mais, même sans être retenus par leurs higoumènes, 
c'est pour toi, Maître, qu'ils doivent observer leurs engage- 245 

ments. 
Car ce n'est pas (seulement} à des hommes, c'est à Dieu 

qu'ils ont promis de garder 
l'obéissance et la sujétion, aux higoumènes, et à tous 
les frères qui avec eux pratiquent l'ascèse dans le monastère. 
Une île au milieu de la merl : voilà comment ils doivent 
habiter le monastère - et, quant au monde entier, 250 
considérer qu'il est pour eux absolument inaccessible, 

1. Une tle au milieu de la mer. Les moines sonl des ~solitaires J>, 

cf. 27, 5 et note. 
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the IJ,EyclÀov xéxcr!J,CXTO) ËcrT1)ptypévov KVKÀC{' 

Tf1S ÈaVT&v TTéxcrns 1J,ovfîs, Ws 1-1ft Toùs Ev "Téfl K60'!l'f' 
5tépxecr6at TTpès TT)v IJ.ovl)v IJ.~Te TOÙS Ev Tij vt'jcr({) 

255 6tcmepêiv rrpOs Toùs ËKei Kal ïrpocr1Ta€lWs Trpocr€;11.€-rmv, 
IJ.1l6' Ev Kap8iç: ii vot Ti)v TOÛTOOY crTpÉ<pet\1 f.lV{UJflV, 

&:Al\' &.>s veKpol Ocpe!i\ovO"t ïrpès veKpoùs 6tœ<eicr6at 
Ô:VETTCX!et6i}TOOS 1Tp0s CXÙ'TOÙS ËXOVTES Tfj o::lcr6Tjcret, 
Kal yivovTat OOs &Àfl600s ë6ei\66vTot &pves. 

260 Tlpès TatiTa Tà TTav6:yta ~1)~-taTa T00v j.Lap.Vpoov, 
Tà 1r66ov rri\ftpn Kal crropyf)s IJECTTà 1rpàs Tèv 6ecrTT6T1)Y 

&KoVcn:xVTa, -rèx XepovbliJ ÛIJ.Vf}aav Kal Ev cp6b'@ · 
â6Ça O'Of, EhTOV1 ~CXOlÀEÜ1 86l_;a O'O{, TrCXVOIKT{piJ.OV, 

0 8e1Ças pé:p'TVpcxs Ev yfj TWv wpo:vvoVvTcvv Slxo:, 
265 J,l6V([) 'Tép TT66'1' Té;> els: crè IJ.CCpTVpoÜVTCXS Ka6' OOpav 1 -

No:!, ehre 1TO:Àtv 6 Ticmlp St' YtoO Kal Tè TlveÜIJ.CX 
D.eÇev • "OvToos, ot 8eèv ËK t<ap6fas ~PtÀoVvTes 
t<al Tfj &y6:n1J Tij aûToV !J.6v1J npoaKapTepoVv'TeS 
Kal -rë;> l6ftt~ 6v~O"KOVTES 6eÀf!llaTt Ka6' Wpav, 

270 oihot Kal <pfÀot yvf!atot, oihot ovyKÀT'}pov61J.ot, 
oi5Tot Kal 116:p-rvpés etat Tij npoatpéaet !J.éVlJ, 
xoopl) ~EO"!J.é.OV, &:vapTIO"IJ.é.0\11 tO')(apé.Ov Ka} Àe~fJT00\1 
Ka} KtlTtlKafOVTOS nvpès Ka} Çt<pé011 'Tili\1 TEIJ.l16VT0011 1 

D {E) F H 0 R z METRUM xv 
252 ècr'"poyp.évou FH Il 253 èv 'ii> x6cr~<,> > 0 Il 251, 8oépxecr6ao 

- ,oùç > 0 Il 256 cr'pé<pew : ,pé<p~v D Il 261, <UppawoÜVTwv 0 Il 
265 ~6vov FH Il 266 vat : xal D Il 267 > ORZ Il 268 xal- f'6vn > 
ORZ Il 269 6v1Jcrxovt"eç; 6eÀ-/jjl.<X'l"~ Ti;) t8(cp N Z Il 273 X<X'l"<XX.<Xtovt"eç R 

252. Le 16, 26 

1. Syméon revient souvent sur eettc idée qu'une vie totalement 
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comme si un grand abîme avait été établi tout à l'entour 
de leur monastère, pour empêcher les habitants du monde 
de passer jusqu'au monastère, et ceux de l'île, 
de faire la traversée vers les gens d'en face, de les regarder 255 

avec attachement, 
voire d'entretenir en leur cœur ou en leur pensée le 

souvenir de ces gens; 
bien au contraire ils doivent rester comme des morts 

devant des morts, 
sans rien éprouver consciemment à leur égard : 
(ainsi) deviennent-ils, pour de bon, des agneaux, victimes 

volontaires. » 
En écho à ces saintes paroles des martyrs, 260 
paroles pleines d'amour, débordantes d'affection pour leur 

Maître, 
les Chérubins, qui les avaient entendues, chantèrent avec 

crainte : 
<l Gloire à toi, dirent-ils, Roi, gloire à toi, Très Miséricor­

dieux, 
toi qui n'as pas eu besoin des tyrans pour susciter sur 

terre des martyrs 
qui souffrent un martyre de chaque instant du seul fait de 265 

leur amour pour toi. )} 
<l Oui )} dit à son tour le Père, par le Fils, et l'Esprit 
prononça : (( En vérité, ceux qui aiment Dieu de tout leur 

cœur, 
qui persévèrent dans son amour, son seul amour, 
et à chaque instant meurent à leur propre volonté, 
ceux-ci sont mes véritables amis, ceux-ci mes cohéritiers, 270 
ceux-ci enfin sont martyrs\ du seul fait de leur liberté, 
sans étrilles ni chevalets, sans brasiers ni chaudrons, 
sans feu pour les brûler ni glaives pour les amputer. )) 

donnée à Dieu est un martyre, cf. 40, 46 et la scholie ; 50, 117. Ceci 
est conforme à la tradition monastique, cf. Nn., PG 79, 421 B. 

2 
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npOç TaüTCC Ù1TEp1<60'1J.10:1 ÔIJOÜ &1TO:O"at T6:~et) 
275 1ÎÂéxÀCC3<XV • b.tKCC{CX CTOV 1) Kp{O't)1 'ITO:VOtK'T{piJ.OV, 

ypcx1pf\Too1 atppcxyt0"6f\TOO TE VÜV KCd ds TOÙ) o:lôJVO:S: ! 
'A~~v. 

D(E)FHORZ METRUM xv 
27!, &1r•aoc< «XI;e<ç : 1r&a•< 8uv&f'e<Ç D Il 275 ~À&À•i;•v Z Il 276 

&f'~V > FZ Il ~ aTlxo< aol;' D Il ~ OTlxm aoç' H 

HYMNE XLI 35 

A quoi tous les ordres célestes à la fois 
poussèrent une clameur : <(Juste est ton jugement, Très 275 

Miséricordieux, 
qu'il soit écrit et scellé, maintenant et pour les siècles! 

Amen. 1> 

275. Apoc. 16, 7 
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"'OTt oÎ T~ 0e~ à.1r' ÊVTEÛ9ev T]8'r] 8~à Tf}S llETOUO'(a.g TOÛ 'Ay{ou 
nveUp.a.TOS ~vw9ÉvTES: ÈK81'Jp.OÛVTES: TOÛ ~{ou eis a.tWva.g a.ÔT'Îl 

ÊKEÎ9EV O'UVÉO'OVTO.t. ' el 8' oÔV à.XÀà. Tà lt.vcl:rra.ÀW TOÎS: Ü.ÀÀWS 

~xouaLV EvTa.û9a T6TE yev1}aeT<U 

• Apx~ Tov ~lov TéÀos ~o1 Kal To TÉÀos &px~ ~o1. 
Tè ô6ev fjK(o.), àyvoOO, Tè 'ITOÜ ei~.Lt, oVK oTôo: 
KO:l 'ITOÜ o:ù6tS &q>!Çoj.Lo:t, oV ytv<bcrKW, 6 T6:ÀO:). 

rev\100\,lO:t yf\ êmè TflS yfis, Ô1Tè cr00!).0:TOS cr001Jo:, 

5 ëmè cp6o:pTOÜ TT6:VTOO) cp6apT6S, KO:l 6V11Tè) ÔÂVJS 'IT~ÀOOV 

P,!Kpèv êv yfj XPOVOTpt~ôJ JôJV ~V cro:pKl KO:l 6v'{tcrKOO 
Ko:l J3lov ar..r..ov O:pXOJ.lO:l llETo:€o:{voov EK TOUToU. 

'EOO 'Tè cr001J.O: Ev 1ij yfj 6:vacrT1)crecr6o:t IJ.éi\i\ov 
KO:l ô:-reÀe0rjTO\I zoot)v zl)crecr6o:t els o:JOOvo:s. 
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Tit. 't'OÜ etÔToi3 [8·n+R Il '/)8Yj- llve:U!J.rx't'o~ > R !j 't'oU "Aytou 

rr...,e:U(J.«:Toç (.l.e:'t'oucr(cxç N DOZ Il èxe:r€1ev > R Il e:t 8' oi5v- ye:v~ae: .. cu > 
R Il T6Te > Z 111-9 > B 111 TéÀoç ~ot : TéÀouç ~ot R Il t, yevô\~œt R Il 
5 ev~TOÇ : ~eapTOÇ H Il 7<éÀw D F Il 6 XPOVOTpt66\v 0 Il 8 év TÎÎ : é7<! 
D Il &.vacrt"ljcro:crOa~ D F &.vaaO~ae:crOaL H 

4. Gen. 2, 7 

1. Aux portes de la vieillesse (12), Syméon songe avec crainte au 
jugement de Dieu. Il confie au Seigneur les tentations de désespoir 
que lui souffle l'Ennemi (1-95). Il reconnaît que nul ne peut s'appro-

XLII 

Que ceux qui, dès ici-bas, se sont unis à Dieu par la 
participation au Saint-Esprit, à leur départ de cette vie, 
dans l'au-delà, seront avec lui pour tous les siècles · sinon . . ' ' c'est l'mverse qw, alors, se produira pour ceux qui vivent 
autrement ici-bas'. 

Le commencement de la vie, pour moi, c'est le terme, et 
le terme, pour moi, le commencement2, 

D'où je suis venu, je l'ignore; où je suis, je ne sais, 
et maintenant où je m'en irai, je ne puis le connaître, 

malheureux! 
Je nais terre, de la terre, et corps, d'un corps 
corruptible, oui, d'un être corruptible : et, mortel que je 5 

. suis, 
Je passe un peu de temps sur terre à vivre dans la chair et 

je meurs 
et, au sortir de cette vic, j'en commence une autre. 
~ e ~aisse dans la terre mon corps destiné à ressusciter, 
a vivre une vie sans fin jusque dans les siècles. 

cher de Dieu si Dieu ne lui en donne la force (96-135), mais Dieu est 
descendu sur terre pour s'unir aux hommes. Ceux qui par leur foi 
et leurs œuvres ont part à sa divinité seront sauvés (136-212), non les 
autres (213-227). Cet Hymne porte le no 14 dans z, le no 29 dans 
Pontanus, PG 120, 571 C- 575 B. 

2. C'est au terme de l'existence d'ici-bas que commence la vie 
véritable : cf. 23, 411-412: «Le début de la course, c'est sa fin, ct la 
fln, c'est le début. & 
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10 NOv oVv ~TI"i~i\EI.}IOV, Geé, vüv crTI"f..ayxvlo-eT)Tt, llÔve, 
vOv ~ éi\éncrov! '18oV, É~ÉÀnrev tcrxVs !J.OV, 

e[) yf\p0:$1 cr00Tep, flyytcra, elç trpérrvi\a 6avét.TOV. 

"'Apxoov TaO KÔcrJ.loV ëpxe•at é:vcx:rrrrf\crCXI 6éÀc.ov 

"Tà ëpya Ko:l Tè:S 1Tp6:Çets !Jou, TàS atoxpàs Kal f'e~fti\ous, 
15 at 81)!-ltot napfCTTavTat Œmpé.Os !JE èpôJvTes 

KO:l TTpÔO'Tay!-l<X ÉK8ÉXOVT0:1 Ào:beïV KO:l KaTO:O"TY'Û:O"O:t 

ets Ç:Sov, O"é.:':m:p, f36:pa6pov I.}IV)('i)V lJOV •tiv à6i\lav. 
Iù oVv, 6 cpVcret eVcrTif..ayxvos, ô qni\6:v6poonos IJ,Ôvos, 
6 1TCXVOIKT{p!J.GùV t<lrpt0$1 ÉÀÉ110'ÔV !-LE TÔTE 

20 KO:} lJ.ti JJV'IlO'lKO:Kf}O"t)$ IJOI, lliJ !JE ÉYK<XTO:Àht"IJS, 

1-lft 500crt;lS xOOpo:v KO:T' É(lOÜ ËX6pc{:) !JOU Té;> ôoi\fct~, 

•0 Ka6' èt<6:o--rnv OOpav JJ.Ot 1t'pocreTio:neti\ov1JÉV<f', 

OOpvolJ,ÉVCfl Ko:T' É!J.oO, Tpl3ov•t TOÙS 66évTo:ç 
Ka{ • TloO So:ppeïs ; 1.101 Myotm, TTOOs ôè Sto:cpvyeiv !J.OV 

25 ÉÀTrf3EIS XE'ipas, ÔTI lJE I<CITaÀITTC:,:lV rrpocrf)ÀSeç 
XptcrTéj) J<cll.IOÜ Tàs ~vToÀàS O:pTt rrapeÀoy!crw ; 
• Af·X oVK ~K<pVyets oV5o:lJWs, rroO yàp Ko:l chreÀeVcrt;~ ; 
0\J 5ta8p6:cro:t 1rOOTrOT€ ÔÀWS ~l.IÈ fcrx_Vcretç, 
Tèv Tèv • A5àl.l ~Ç6:Ço:vTa J<o:l Eüo:v rrapa5elcrov, 

30 Tèv J<cd -ràv K6:ïv &5eÀ<poO rrot~crav-ro: <povéo:, 
TèV ~Trl TOÜ KO:TO:I<ÀVO"J.IOÜ mlVTO:S ÔJ.IOÜ Tij TrÀâV1) 
Ko:l Tii) Oo:vâTCfJ Téj) <pptKTéi) rrepmecreiv &eMws 
ets TÉÀos 5eÀeâcravTo: Tais ~J.Iais ~Ç<X1Tétro:1s, 
'Tàv 'Tèv .6.avl5 TrÀo:vftcraVTa rrpès J.IOtXEiav Kal <p6vov, 

35 Tèv O:po:VTa rrpès émo:vTas 1T6ÀEJ.IOV •oùs àylovs 
J<o:l ïrOÀÀOÙS OavcrrOOcravTo:, crV J.IE ïrWS 5to:5pâcro:t 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

10 > 0 Il 0eé : criimp D Il 12 ~YY'""" Z Il dç rrp6rwÀ<>< 6<><v&,ou 
> 0 Il 13 &pxwv 'oü x6cr~ou ~PX""'' > 0 Il 20 ~ ~pwç 6eloç D Il 
21 sx6p&v z Il 24 Û<><pelç 0 Il ~ou : ~· OR Il 29 ·~&~av'"' : el;&pav'"' 
B Il 30 1t'OL~O"O::V't'O:: &8eÀ<poÜ N B 

11. Ps. 70,9 13. Jn 14, 30 23. 1 Pierre 5, 8. Mc 9, 18 

HYMNE XLII 39 

Maintenant, donc, jette les yeux, Dieu; maintenant, laisse- 10 

toi attendrir, Unique, 
maintenant, prends-moi en pitié! Voici, ma vigueur m'a 

abandonné, 
me voilà proche de la vieillesse, Sauveur, aux portes de 

la Mort. 
Le Prince de ce monde arrive, il veut venir inspecter 
mes œuvres et mes actions, mes hontes, mes sacrilèges; 
les bourreaux sont là, ils me regardent avec sévérité 15 

et ils attendent l'ordre de saisir et d'entraîner 
dans le gouffre d'enfer, ô Sauveur, mon âme infortunée. 
Toi donc, le Miséricordieux par nature, toi le seul ami de 

l'homme, 
le Seigneur de compassion, alors aie pitié de moi, 
et ne me garde pas rigueur, ne m'abandonne pas, 20 
ne donne pas champ libre à mon ennemi, au Rusé 
qui, à toute heure, m'accable de menaces, 
rugissant contre moi, grinçant des dents, 
et qui me dit : <l Où mets-tu ta confiance? comment espères-

tu 
échapper à mes mains sous prétexte que tu m'as ahan- 25 

donné pour accourir 
vers le Christ, et que tu viens juste de mépriser mes 

commandements? 
Mais tu ne te sauveras pas, non!- et où donc irais-tu? 
Jamais, non jamais tu ne pourras m'échapper, 
moi qui ai chassé du Paradis Adam et Ève, 
moi qui ai fait de Caïn l'assassin de son frère, 30 
moi qui, lors du Déluge, ai fait tomber misérablement 
dans l'égarement et la mort redoutables tous les hommes 

d'un seul coup, 
les ayant totalement séduits par mes ruses, 
moi qui ai égaré David dans (les voies) de l'adultère et 

du meurtre, 
moi qui ai suscité une guerre contre tous les saints 35 
et en ai fait périr beaucoup - toi, m'échapper! 
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ôi\oos 6appsTs t<al 1rpoa6ot<Çis, 6 ô:<J6evl)s ets &nav ; -
TcrifTa: 6:t<oVoov, 6~0ït'O'l'CX KO:i ee~ llOV Kcxli<'Tlo-ra, 
Srn.novpyé llOV t<a:l t<ptTâ, 6 ëxoov èÇovcrla:v 

40 I.JJV)(flS ÊllflS Kcd 0'001J,<XTOS c!:ls â!J,cpOTÉpoov TIÀéx<TTfiS, 

<pplnoo t<cd ÔÀOS 6é6on<a:, 8Âos TPÉilOO 6 T6:Àas. 

TTpog6:i\ÂeTa:t t<al ÂÉyet IlOt ô 66i\tos, Xpto-ré !JOU, 
ÔTt • '16où o\n<: &ypvnveïs, tsoV, oVK êyKpO:TEÛTJ, 
lSoV, eüx;t)v OÙ KÉK'TfiO'CXt, où TI'OIEÏS Tipocrt<vv{jaets, 

45 t<6rrovs oVK hn6e.ft<vvcrat, oYovs TiéxÀc(t &ïrfjpÇü>, 
KO:i Btà TCXÜTO: IJ,6va cre TOÜ Xpt<TTOÜ cre xoopiO'OO 

KO:l llET
0 

È).(OÜ O"E À1ÎI.{JO(J.CCI È\1 1TVpl Téf':l ô:crgéo-rC(l. -

'EyOO oVv, oT6a:s, 6écnroTo:, Ws oû8ÉTTOTe Epyots 
ÈTI{o-revcro: ft 1Tp6:Çecrt 't'VX.fiS: IJ.OV croYrT]pfa:v, 

50 àXAà T4J créfl, qllf..6:v6po.:rrre, -rrpocré8pa!JOV ÈÀÉet 
6o:pp{Jcra:s, ÔTI crWcret) IJ.E 8oope6:v, TTCXVOli<TfpllOV, 

t<a:l èi\e{Jcrets Ws 8eàs t<o:600s 'IToTe Tf\v TI6pvnv 
t<al OOç -rèv O:aooTov vt6v, Tà "Hj.J.apTov 1 ehr6VTO:. 
OôTw ntcrTe\.raaç gspo:Jlov, 0\'hw 6o:pp'fiao:s T}À6ov, 

55 oÜTOOS êÀnlao:s, SéarroTo:, 1rpàs crè 1fo:peyev6JlflV · 
Ko:l vüv !l'li É)'KO:VXf\O"flTO:t K<n" ÉJ.loÜ, ToU croV SoVÀov, 
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cre' > B Il X"'P~crw D Il 48 o~v: 8è 0 > RZ Il ol8aç+& RZ Il 55 oihw 
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47. Matth. 3, 12 53. Le 15, 21 

1. Je n'ai jamais compté sur mes œuvres. Idée très paulinienne 
que nous avons déjà trouvée dans 26, 91 s. : «que ma foi me tienne 
lieu d'œuvres, ô mon Dieu ... » L'insistance de Syméon se comprend 
mieux quand on sait combien il a été frappé par la lecture de Marc 
l'Ermite ct de son traité sur la loi spirituelle: Gat. 22, l. 20 s. (SC 104, 
p. 367 ct la note), Vie, ch. 4, 1. 15-17. Pourtant Syméon soulignera 
plus loin (v. 139) qu'il faut manifester sa foi par les œuvres. Autre 
aspect sur lequel il revient plus souvent encore : 15, 35 ; 20, 77 ; 
42, 139 et surtout l'Hymne 44. 

HYMNE XLII 41 

comment peux-tu avoir cette confiance, cet espoir, débile 
comme tu es? 

A ces mots, (ô mon) Maître, mon Dieu, mon Créateur, 
auteur et juge de ma vie, qui as puissance 
sur mon âme et mon corps pour les avoir façonnés l'un et 40 

l'autre, 
je crains, je tremble, je frissonne des pieds à la tête, 

malheureux! 
Le Rusé me dit, ô mon Christ, il me met en l'esprit 
ces mots: <l Regarde, tu ne veilles pas! regarde, tu ne jeûnes 

pas! 
regarde, tu n'es pas homme de prière! tu ne fais pas de 

prostrations! 
tu ne montres pas d'efforts comme jadis, à tes débuts! 45 

C'est pour cela et pour rien d'autre que je te séparerai du 
Christ 

et que je te prendrai avec moi dans le feu inextinguible! 1> 

Pour moi, tu le sais, Maître, jamais je n'ai compté 
sur mes œuvres ou mes actions pour le salut de mon âme1 : 

c'est en ta miséricorde, Ami de l'homme, que je me suis 50 
réfugié, 

dans la confiance que tu me sauveras gratuitement, ô très 
Compatissant, 

que tu me prendras en pitié, toi qui es Dieu, comme jadis 
la pécheresse 

ct comme le fils prodigue quand il dit:" J'ai péché >>2 • 

Dans cette foi j'ai couru, dans cette confiance je suis venu, 
dans cette espérance, Maître, je me suis approché de toi. 55 
Alors, que celui-là ne vienne pas maintenant s'enorgueillir 

contre moi, ton serviteur, 

2. Dieu sauve celui qui se reconnatt pécheur. C'est ce qui a manqué 
à Adam et Êve (53, 160-174) et fait la gloire de l'Enfant prodigue. 
Cette conviction explique les nombreuses .-confessions » de Syméon, 
cf. 29, 30 et la note. 
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!J.Ti ~:hr'Q · TioO crov 6 XptCTTéç, noV crov 6 Ô:VTtf..iprTwp ; 

oVx,t Et<eïvos CÈ cWràs TiapÉÔWKE xepcri j.lOV ; -

Et yàp Kat êma-rtlcr1J IlE Kal atxllélf...onov i\6:~1J, 
60 o(J (.l.Tj Tfj ïrpoo:tpÉO'El !J.OV OÜÔÈ ·rij (>a6v!).lç: 

-ro(ho 1Tpocrsmyp6:YJ11TCXt, Tfj 6è Eyt<aTo:Àeli.J'Et 
crfj Tè TTêJ:V 0:va6ÉJ..IEVOS' Tà TOIO:ÜT<X Èpet [.101 ' 

"ISe, Els ôv E66:ppflcro:s, ï6e, Els ôv 1Tpocrf}À6es, 
iSe, ôv olav cre cptÂeiv, ôv olav O:yo:m:Xv cre 

65 Kai ô:ôeÀcpè>v Ko:l q>li\ov crs, vtOv Ko:i KÀfJpové).lov 
ÈveKaVx.oo KEKTf\cr6at cre, nWs èyt<CXTÉÀrrrÉ cre, 

efç TàS Éll6:S TE, T00 ÈX6po0, XEipo:S èÇéSoTé cre 
Kai alcpvf)s &ne<rrp6:cpn cre, o:Ycpvf]s È! .. d01')o-É cre ; -
Mtl oVv ên<oOcro:t TO:ÜTo: 1JE1 cr0hep, éyt<o:To:Àe.h.p1JS, 

70 llft ëvet8os yevi}o-ecr6o:t croü M:cr1JS, 9eé (lou, 
!J.tl!'o:crtÀeü, 1.11) t<Vpte, ô TaO O"KéTOVS IlE néxi\at 
KO:l TWV xetpéôv Kal cpô:pvyyos ÈKe{vov IlE èÇ6:Ço:s 
Ko:l -rli) <pooTl ÈÀeû6epov Té:p cré:p ]J.E 1TO:pacrTijcro:s ! 
:H yàp 6p00v TITpWcrKO]J.O:l Tà ~VTè>S TfjS Ko:pSio:s 

75 KO:} f'ÀÉ1TEIV OÙK icrxVw O"E KO:i ]J.'T) f3ÀÉTTEIV OÙ cpÉpC0 " 

&rrp6crtTOV Tè K6:ÀÀOS creu, &1-!i!..IT)TOV Tè eTSoç, 

O:crVyKpiTOS il S6Ço: crov, Kal TfS 1TOTÉ cre eiSev 

il TiS tseïv cre Svv116fj 0/o.ov, cré, Tèv 8e6v IJOV ; 

TO TT&v yàp TToïos 6cp6o:/o.!J.ès KO:TtSeiv ~Çtcrx_Vcret ; 

80 Tbv OvTo: SÈ ÙTTÈp Tè TT&v Troïos voüs Ko:Taf..6:b1J, 

TTeptÀabeiv Te Svvl)6fj il ~KTav6flvo:t ôf..os 

Trpès éÀOV Ko:l 6e6:cracr6at Tè>V crUVOXÉO: TT6:VTC0V, 

Tè>V Tr6:VTC0V ~Çc.0 K<tl Tè TTêî:V KO:} Tà Tr6:VTO: TTÀTJpOÜVTO: 
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HYMNE XLII 43 

qu'il ne dise pas : << Où est ton Christ, où donc ton Protec­
teur? 

n'est-ce pas lui, lui-même qui t'a livré entre mes mains? J> 

Car s'il arrive à me tromper, s'il arrive à me faire pri­
sonnier, 

il ne le mettra pas au compte de ma volonté ni de ma 60 
lâcheté, 

mais il attribuera tout à ta défection, 
et il me parlera de la sorte : 
(l Vois en qui tu as confiance, vois à qui tu as eu recours, 
vois celui dont tu te croyais aimé, dont tu te croyais chéri, 
et pour qui tu te flattais d'être un frère et un ami, 65 
un fils et un héritier, -vois comme il t'a abandonné 
et livré entre mes mains à moi, ton ennemi! 
(vois comme) il t'a subitement tourné le dos, subitement 

pris en haine l >> 

Ne m'abandonne donc pas, Sauveur, {ne permets pas) 
que j'entende ces mots, 

ne me laisse pas devenir une occasion d'opprobre pour 70 
toi, mon Dieu, 

ne {le souffre pas), Roi, Seigneur, qui jadis à ces ténèbres, 
à ces mains, à cette gueule m'as arraché 
pour me placer libre dans la lumière, dans ta lumière! 
Car te voir me blesse au-dedans de mon cœur. 
Je n'ai pas la force de te regarder, mais ne pas te regarder, 75 

j'en suis incapable. 
Ta beauté est inaccessible, ta splendeur sans pareille, 
ta gloire incomparable : et qui, jamais t'a vu 
ou pourrait te voir tout entier, toi, mon Dieu? 
Quel œil, en effet, aura la force de contempler le Tout? 
mais ce qui est au-dessus du Tout, quel esprit le saisira 80 
et pourra comprendre ou se rendre totalement coextensif 
à sa totalité, et contempler Celui qui tient ensemble tous 

les êtres, 
qui est en dehors de tous et qui remplit le TouL et tout 

(ce qu'il contient) 
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KCÜ ëÇoo TI&Àtv Tèv cx\JTOv Oi\ov OvTo: ô:q>p6:crTws ; 

85 "O(J.ws Ws 'IÎÀtov ôp& Ko:l c.0s é:crTpov cre j3ÀÉTioo, 

Kat êv Tép KÔÀTI!{-) q>Ép(l) cre, Ka66::rrep J.lO:pyo:phfjV, 

Kal Ws ÀO:(.I.TT6:5a j311.throo cre crKeVovs T)IJ.J.lÉVT)V ëv&ov. 

"OTt &è oU TIÀcm.'.rvecro:t, ë·n 1.11) 0Âov q>Ws !JE 

Ô:TIOTEÀEi) KO:} ÔEfKVVO'O:I ÔÂO) (J.Ot, o{o), ÔO"O) 

90 Vrr6:pxets, 0Àoos oV 8oK00 ëxetv cre Tijv 3ootlv !J.OV, 

Ô:ÀÀà 6p11v00 Ws TtS ·TITwxOs yeyovWs ÉK rrl\ovcrfwv 
Ka! !Ç !v86Çwv &·n~os Ka! ~~ lxwv !I\Tr!8a. 

To\ho oi'.iv J3ÀéTioov 6 ëx6pès J..éyet v.ot · LV oû cr<i>31J • 
Kal yàp H5oV, ÉK1nhrTOOKO:$, i)<rTÔXT)O"O:S' ÉÀ:rrfôoov, 

95 O·n oûK ëxets 1rpàs Eleèv OOs TI6:i\cxt rro:ppncrfav. -
ffpès Ov où ÂÔyov <p6éyyo(J.at, oVK ô:ÇtW, Geé (leV, 

âJ..'A' ÉJ.IcpVcrOO, Kal èi<po:VTO$ eù8ùç àiroTEÀETTo:t. 

ÛÜTOOS ohoV(J.at, 6écrTTOT0:1 o\hoos TiapaKaÀOO crov, 

"rl1v EÛ01Ti\ayxvfav ôOOptp-0:1 Ko:l TÔTE !J.01 1 cr<.o:lT1']p (.IOV, 

100 OTe 'f'VXTJ é~éi\61,1 ~J,ou ToV aW~J,crros, tcrxVao:t 

~J,év~ Té;S É~J,<pucri}~J,aTt &rravTO:S KO:TO:IcrxVval 

TOÙS Ko:T• É~J,o\i, T00 SoVi\ov O'OU, ~J,ÉÀÀOVTO:S ÉTrlTpÉXëiV, 

Ko:l S1abfjvo:t &:bi\o:beï <ppoupov~J,ÉVCfl <p<.VTi crov 

ToV TTveV~J,CXTOS Kai Ë~J.1Tpoa6ev crTfjvo:l ToV 131i~J.o:Tés aou, 
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95. I Jn 3, 21 104. II Cor. 5, 21 

1. Je te vois comme un soleil, comme un astre, au~dedans de moi, 
cf. 22,5-10. Une (1 scholie» (cf. apparat critique) note ici : Vois ce 
que sont les amours des hymnes divins. 

2. Je lui souffie dessus. Pcut~être Syméon songe~t-il à II Thess. 
2, 8. Plus probablement il se réfère à toutes les vies de saints qu'il a 
lues dans lesquelles les amis de Dieu ont à lutter avec Satan. Le 
soume, accompagné d'invocations, y sert souvent à repousser l'Adver­
saire; cf. par ex. dans la Vie de saint Antoine (PG 26, 901 A) t 'Ey<1 
!vetpUcr1JO"<X xo:'t'' o:Ù't'oÜ •.. xœt eù6ùç ... -ljcpœvLcr(bJ ». 
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et, d'une manière inexprimable, se retrouve toujours lui 
tout entier en dehors? 

Et pourtant je te vois, tel un soleil1 ; je te regarde, telle 85 
une étoile 

et je te porte dans mon sein comme une perle, 
je te regarde, comme une lampe allumée au-dedans d'un 

vase. 
Mais parce que tu ne grandis pas, que tu ne me rends pas 

tout entier 
lumière et ne te montres pas tout entier à moi, tel et aussi 

grand 
que tu es, il me semble ne pas te posséder du tout, toi ma 90 

vie, 
et je gémis, comme un homme tombé de la richesse dans 

la pauvreté, 
et de la gloire dans le déshonneur, dépourvu de tout espoir. 
Ce que voyant, l'Ennemi me dit :<<Pas de salut pour toi, 
car voici, c'est l'échec, c'est la ruine de tous tes espoirs, 
parce que tu n'as plus devant Dieu ta confiance d'antan!>> 95 

Et je ne lui réplique pas un mot, je ne lui fais pas cet 
honneur, mon Dieu, 

mais je lui souille dessus2 , et tout aussitôt il disparaît. 
Ainsi, je t'en prie, Maître; ainsi, je t'en supplie, 
accorde-moi cette miséricorde, mon Sauveur, que pour moi 

le jour 
où mon âme sortira de mon corps, je puisse lOO 

d'un simple souille, couvrir de confusion 
tous ceux qui viendront m'attaquer, moi, ton serviteur; 
que je puisse franchir le pas sans dommage 8 , protégé par 

la lumière 
de ton Esprit, et me tenir face à ton tribunal, 

3. La plupart des mss présentent la leçon IÏÔÀcd)-9}, faute qu'expli­
que la proximité de l'infinitif a~o:Ô'Ïj\10:~. Il faut préférer la leçon 
de R &ôÀœÔei: : le datif est exigé par le !J.OL du v. 99 et se retrouve 
tout naturellement ensuite. 
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105 ëxovTt xO:ptv crov, Xptcr-ré, crvvoücrav ~ot Ttiv 6efo:v, 
<n<:Érrovcrav, ô:KCXTo:icrxvvTov BetKvVovcréxv ~e ô'Aov. 
Tfs yàp TOÀ~Tjcretev O:po: ËjJ:rrpocr6év crov 6~P6f\vo:t, 
el IJ.ti o:VTTjv ~v8é8vTco, et I.J.i) cx&n)v êvT6S ye 
Ko:TÉXEt Kat cpooTf3eTo:t ùrr' o:VTf)S ; TTOOs -rt)v 66Ço:v 

110 TTj\1 0:crTEKTOV 6e6:cracr6at 8UVT)6fj 'Jt'êi:S' Tl) ÔÀCù) j 

.ô.6Çcxv 9eo0 yàp O:v6pc.:>rros, q>Vcrtv 6e6-T1)T6S Te 
q>VO'!S &v6p00nov Tc:metvi} rr&s Ko:Tt6eïv toxVcret ; 
"Eo-n 8eès yàp <lKTto-ros, T}!leïs KTtcrToi Sè TI6:vTEs, 
ÊKEÏVOS 1rÉÂEt êh:p6o:pTO), f}I.J.ei) q>6cxpToi KO:i K6Vt), 

115 ÉKEivos ïrveOIJ,a néq>uKev Urrèp &rro:v Sè nveü)J.a 

c!:lç TTOIT}'Tl)S lTVEVj..tchCùV "TE KO:l 8e0'1T61'flS' ÛTI6:pXU>V1 

1)11eïs cr6:pKES xoïKo:l Ko:l yed:!Sf)s oVcrfo:, 
ÈKEÏVOS TI6:VTWV 1T011)'T1ÎS1 O::vo:pxos 0:i\rpTT6S TE, 

lÎilEiS crK00ÀTjKES 6110iJ KO:i ~6pgopos KO:i TÉ<ppo: ' 

120 Kcd Ti) 10')(\Jcr€1 fÇ T]j .. U7>V TO(hov TTOTÈ [ôécr6o:t 

EÇ olt<efo:s ôvvéq.1eoos 11 èvepyefo:s ë"Aoos, 

el ~n o:ùTès É~<TTÉI.li.JJEte TlveV1.1o: œhoV Tè Seiov 
Ko:l St' o:VToO Tql 6:cr6evei Tfjs cpVcreoos rro:p6:crxt;~ 

pOO~TjV, [O")(ÙV KO:l ôVVo:j.ltV Ko:l iKo:vèv TTOt1}cr1) 
125 Tèv d::v6poorrov ToV KO:Ttôeiv 56Ço:v œhoV T1)v 6eio:v ; 

"'A"A"Aoos yàp oV 6e6:crETo:t oûôè lôeiv tcrxVcret 
àv6p00rroov TtS Tèv KVptov èpX61.1evov èv ô6Ç1), 

Ko:i OÔTOOS xwptcr6TjcroVTO:I O:ôtKOl TWv ÔtKo:foov 

KO:l O"K6TEt KO:ÀVcp6TjcrOVTO:I àj.lO:pTOOÀOl Ko:l TTéxVTES 
130 ëo-ot ~n €Çovcrt Tè cpOOs èv oohoïs àTT• èvTe06ev. 

Ot crUVTJJ..LI.IÉVOt ôè o:û-rql ÊK TWv &Sc Ko:l T6Te 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XV 

105 ~xov·n : ltxwv -rY)v DO Il 107 M l Il &poc y<Xp -roÀIJ..~cretev D 
yàp &pa 'OÀ!L~crotev N R Il 113 8è: 'è Z Il 117 MIll ~!Lelç +8è D Il 
yecl>8~ç+'e F 11118 &À~'"6ç : &xa,&À~''"6ç F H 11119 MIll ~!Lelç +8è 
D 1161'-oÜ: è!Loi) 011124 nm~cr"' R 11126 où8è: o6" Z 11128 o6"" FR Il 
130 èrrevTeüBev Z 

126~127. I Tim. 6, 16 127. Matth. 24, 30 
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ayant avec moi, Christ, ta grâce divine 105 

pour me protéger et m'épargner toute confusion! 
Qui donc, en effet, oserait paraître devant toi 
s'il n'est revêtu de cette grâce, s'il ne la possède 
au-dedans de lui et n'est illuminé par elle? Comment un 

homme, quel qu'il soit, 
pourra-t-il seulement contempler ta gloire insoutenable? llO 
Oui, comment l'homme sera-t-il capable de lever les yeux 

vers la gloire de Dieu, 
et la nature, l'humble nature humaine, vers la nature 

divine? 
Car Dieu est incréé, et nous tous créatures; 
Lui est impérissable - nous périssables et poussière; 
Lui esprit et au-dessus de tout esprit 115 
en tant que créateur des esprits et leur maître 
-nous, chair tirée de la poussière, substance terreuse; 
Lui, créateur de tous, sans commencement, insaisissable, 
- nous, à la fois vers, boue et cendre. 
Lequel d'entre nous pourra jamais, le moins du monde, 120 

par sa propre force ou ses efforts Le voir 
si Lui-même n'envoie son Esprit divin 
et ne confère, grâce à Lui, à l'infirmité de notre nature 
vigueur, force et puissance, si Lui-même ne rend l'homme 
capable de contempler sa gloire à Lui, sa gloire divine? 125 

Car, autrement, pas un homme ne verra ou n'aura la force 
de contempler le Seigneur venant en gloire. 
C'est ainsi que les injustes seront séparés des justes 
et que les pécheurs seront engloutis par l'obscurité, tous 

ceux 
qui dès ici-bas1 ne posséderont pas en eux la lumière : 130 

mais ceux qui dès cette vie lui étaient conjoints, alors aussi 

1. Il faut dès ici~bas posséder en soi la lumière divine : thème 
sur lequel Syméon revient continuellement (1, 73; 17, 507~fin, 
44~ 416 ... ) et qui est un trait caractéristique de sa doctrine spirituelle. 
Cf. SC 96 : Introduction de Mgr B. KRivocnÉINE, p. 37~42. 
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IJ.VO"TtK00Ç OVVO:q:>6ticroVTCCt T<{) 8eé}l KO:l YVT}O'k.ùS 

Kc.d Til> aÜToV VTr6:pÇovo1 J.IETovcrlas O:xc.OptcrTot • 
ol S' érrn:À66VTss ToV q>ooTèS o:ÛToO KEXWptcriJ.ÉVOt 

135 n&ç T6Tê ÈVoo6f}crOVTO:t ii KCXTà: ïrOÎOV Tp6rrov 1 

po:6eiv rro:p' 1i!l00Y J3oVÀOJlO:t, eÏTe Û"!J.êi:S St86:Ço:t • 

eeos yéyovev &v6ponros, 'livOOe, TE ô:vepOOnms, 
jJ.ETÉO)(EV 0:v6po.:rrr6TT}TO) KCd IJ.ETÉÔOOKE ïTÔ:O"I 

Toïs els o:ÜTèv m<neVovcrt Kat Tijv nf<rrtv èÇ Ëpyoov 

140 SetKvVovcrt 6e6TIJTOS exûToV Tfj IJETovcrfç:. 

To\JTovs oôv ehre cr~3ecr6o:t IJ.évovs ToVs IJ.ET<X0)(6VTCXS 

ÈKE{VOV Tfj) 6e6TT}TOÇ, Ka6<:Ûç O:ÛTèS jJ.ETÉ<JXE 

-rfjs 'JÎIJ.eTépo:s q>Vcreoos, ô trOtT}Tl)S" TWv rr6:vTo.w, 

ô no:OÀO$ Ws l.lCXPTÛpETO:I XptO"TOÜ TJ)v ÈKKÀT}cr{o:v 

145 Ev yevfjcrecr6cxt CY&~-to: ye Ôe<nroTtKàv Kal 6eïov, 
&ami\ov, 6:JJ.C.VIJ.OV ÔJ.1o0, pv,.lôos n6:0iJS Bfxo: • 
ohtves àv elev ol mcrTol, KE<po:Âij 6 XptcrTès St 
El TOÜTo Tolvvv ëaeTat oÜTWS, Wa7rep Kal éa·n, 

TIS &pa T6Te TOÀ!J:riaet pv7rap6s aûToÜ npocr'+'aücrat 
150 1Ï TIS npocrKOÀÀ'I)6T]onat âvéx~tos TVYX6:vwv; 

Et yàp Kal vOv êKgéxf..f..ovTat Tfjs ÉKKÀ'I)crlas ë~co 

Kal ~eTacrxeïv KcoÀVoVTat à~apTwÀol ets ô:nav, 

~êi"ÀÀOV Sè Kal TflS TWV eelwv 6Éas émoo-repoOvTal 
oi ~1) 'ITÉÀOVT€) ô:ytot, n00s o'I~OI T6Ts &pa 

B D (E) F H 0 R z METRUM xv 
133 M! Il xat -ri)o:; aô't'oÜ &x6lptcr't'o~ ~crov-rca {le:-r' oôcri<Xo:; D 11137 ~ 

lSpa q>oôe:pàv ÙÀov H 11138 niicrw 0 111~0 TI)v IJ.E:'t'oucr(av DF TI}o:; IJ.€'t'~ 
oucr!aç ORZ !1141 dnev D 11144 6 IIœüÀoç : IIœùÀoç yap D 11145 
aecrrm-rtxàv yev~crecr!ht aW~-t<X ëv ye xcd eerov ND 111~7 M! Il &v > D Il 
148 o(hwç > ORZ Il &crnep+cra~&ç RZ Il 149 M! Il &pœ : a>hoü 
D Il 't'OÀ!J.-ljcret 't"6't"e N 0 RZ Il Punapào:; 't'OÀ[J.-ljcret N D Il <XÔ't'oÜ : 't"OÜ 
D Il 153 M! JI xat 't"'f}Ç 't'Wv Odwv Oéac; aè (liiÀÀOV &rcocr-repoÜV't'<XL D 

139.Jac.2,17 144 s. Éphés. 1, 22-23; 4, 4 146. Éphés. 5, 27 

l. Scholie : Vois, tout cela est effrayant. 
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ils seront conjoints à Dieu, d'une manière mystérieuse et 
très réelle, 

ils demeureront inséparablement dans son intimité; 
ceux qui au contraire auront quitté cette vie, séparés de sa 

lumière, 
comment, alors, deviendront-ils un avec Lui, de quelle 135 

façon 1? 
C'est ce que je veux apprendre de vous ou bien vous 

enseigner : 
Dieu s'est fait homme, il s'est uni aux hommes, 
il a partagé notre humanité et il a donné part à tous ceux 
qui croient en Lui et manifestent leur foi 
par leurs œuvres, part et communion à sa divinité. 140 

C'est donc eux et eux seuls qui sont sauvés, a-t-il dit, ceux 
qui partagent 

sa divinité à Lui, comme Lui-même a partagé 
notre nature, Lui le Créateur de tout, 
selon le témoignage de Paul : que l'Église du Christ 
doit devenir l'unique corps du Maître', (corps) divin, 145 
sans tache, sans défaut non plus, exempt de toute ride 
- ce corps qui n'est autre que les fidèles et dont le Christ 

est la tête. 
Si donc il doit en être ainsi, comme c'est bien le cas, 
qui, alors, qui osera, étant sale, le toucher? 
qui donc, indigne, s'attachera à lui? 150 
Si en effet, dès maintenant, on exclut de l'église 
les pécheurs et qu'on les retranche de toute communion, 
ou plutôt si l'on interdit jusqu'à la. vue des choses divines 
à ceux qui ne sont pas saints, comment, hélas! comment 

donc, alors, 

2. Il serait aussi possible de rattacher XpLO''t'OÙ à crW{l«· Le sens 
deviendrait alors: que l'Église doit devenir l'unique corps du Christ... 
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155 T<';> TI"o:vcq.J.OOJJ,I{) crWJJ,o:Tt TOÜ SeoO Êvoo6Wm 

Ko:l JJ.ÉÀTJ yévoovTo:t XptcrToO ~crmll.ooJJ,évot 6vns ; 
ÜÙK ËcrTt TOÜTo, à:8ell.cpoi, où yEvftcrnat 81\.c.vs ! 
01 8è TOU eeiov O"ÙJJJ.CXTOS fiyovv Tfjs ~KKÀT]crla:s 

Ko:l TOV xopoU TWV ÉKÀEKTWV xoopts6JJ.EVOI, ll.éye, 
160 noV êipa: &rrEÀEVcrovTo:t, els rrokxv ~o:crtll.e!o:v, 

E{S 1TOtov T61TOV 1 1pp6:crov JJ.OI, ÉÀTifSOVcr! O"KT]Vé::lcro:t j 

TI6:vToos yàp Ko:l 1To:p6:8Etcros, 6 • A~pa:6:JJ, TE K6À1TOS 

Ka:ITIO:s T61ros &vécrEOOS TWv cr<:>SOJJ.Évoov ËcrTtV · 
ol Bè O"({'S6JJ.Evol Elcnv &ytot mXvTOOS mXVTES, 

165 Ws 1rë:cro: 6ela: JJ.O:pTvpEÏ ypo:<pf\ Ko:l ÉKBtB6:crKEt. 

Tlof..ll.al yàp Ko:l !J.Ovo:l Elcrtv, &/../..' fVTès TOÜ VVJJ.<pWvos • 

Ka6émsp yàp els oVpavès Kal tv aVT<';> &crTÉpes 
àll.ll.ftf..oov Bta<pÉpovTES tv TJilfj TE Kal 86Ç1J, 

o\hoo Ko:l Els vv~-t<pc.Ov ÉcrTt Kal ~-tia: ~acrJÀEia, 

170 &f..f..à yàp Ko:l 1Tap6:8EICYOS Ko:l TI6ÀtS ft O:yla: 

Kal 1rêi:s T61TOS à:vécrE<.oS 6 SE6s ÈcrTt 116vos. 

·ws yàp oVK ËXEJ O:vecnv êivepoonos èv Tétl f31q.>, 
6 11i) JJ.Évoov tv Tc{) Sec{) Kal Seès tv cxth<';> Bé, 
o\hoo Kai J.J.ETà 66:vcrrov ÉKTès ÉKelvov J.J.évov, 

175 OiJ.J.CU, OÜK ËO"TC(t 0:YE0"1$1 OÙ TélTTOS àVEV À{.I1TTJS 1 

où <YTEVo:yJ.J.OÜ, OÙ 6/..hpec.vs 8ÀooS CmTjÀÀo:yJ.J.ÉVOS. 
:i'ITOV66:crOOJ.l.EV OÙV, 6:6EÀ<po{, cr'ITOV66:crOOJ.J.EV 1rpè TÉÀOVS 

1TpocrKoÀi\TJ6fivat Tétl Sec{), Tc$ rrotTjTfj TWV TI6:VTWV, 

T<r> KCXTEi\66VTt Bt' i)J.l.êi:S È1T\ yf1S TOÙS ô:67dovs, 
180 T(i'> KÀ{ VaVTI TOÙ$ oÛpO:VOÙ$ Ka\ i\a66VTI Ccyyéi\OV$ 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

156 ~éÀ~ : ~éÀÀe• R Il 166 x~( yl<p N ORZ Il 169 o5""' DH Il 
17 8 n&vrwv : Q),wv D Il 180 Àœ86v-rcx: 0 

156. I Cor. 6, 15 162. Le 16, 22 166. Jn 14, 2 167-168, 
I Cor. 15, 41 173. Jn 15, 4.5 180. Ps. 17, 10 

1. ~Il s'est caché des anges». Syméon se fait ici l'écho d'une 
vieille tradition qui remonte à l'Ascension d'Isaïe; cf. J. DANIÉLOU, 
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s'uniront-ils au corps très pur de Dieu, 155 

deviendront-ils membres du Christ, alors qu'ils sont 
souillés? 

Cela n'est pas possible, frères, cela n'arrivera jamais! 
Maintenant ceux qui sont séparés du Corps divin, c'est-à-

dire de l'Église 
et du chœur des élus, dis-moi, 
où donc iront-ils? en quel Royaume, 160 
en quel lieu, je te le demande, espèrent-ils habiter? 
puisque assurément le Paradis, le Sein d'Abraham 
ou tout autre lieu de repos est réservé aux sauvés, 
et qu'assurément les sauvés ce sont tous les saints, 
comme toute la divine Écriture en témoigne et (nous) 165 

l'enseigne. 
Nombreuses, certes, sont les demeures, mais à l'intérieur de 

la salle des noces. 
De même en effet qu'il n'y a qu'un ciel, et dans le ciel des 

astres 
qui diffèrent entre eux en honneur et en gloire, 
de même il n'y a qu'une salle des noces, qu'un Royaume : 
bien plus, le Paradis, la Cité Sainte 170 

et tout autre lieu de repos n'est autre que Dieu seul. 
Pas plus en effet qu'il n'a de repos en cette vie, 
l'homme qui ne demeure pas en Dieu et Dieu en lui, 
pas davantage aussi après la mort, en dehors de ce Dieu 

seul, 
il n'y aura, je pense, de repos ou de lieu sans chagrin, 175 

de lieu totalement affranchi de gémissement et d'affiiction. 
Hâtons-nous donc, frères, hâtons-nous avant le terme 
de nous attacher à Dieu, le Créateur de tout, 
qui est descendu sur terre pour nous malheureux, 
qui a incliné les cieux et s'est caché des anges!, 180 

Théologie du Judéa-Christianisme, Paris 1958, p. 228 : la descente 
cachée. 
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Ko:l tv yo:<npl O"KfJVWcro:VTt Tfjs &ylo:s ïrap6~vov 
Ka} O"O:pK006ÉV1'1 êÇ oohfjç <hpÉTIT00$1 àVEK<pp6:0"TOOÇ 

Kal TTpoef..6ÔVTI elç f}~C)y àmlVTOOV O"OOTfJpfcx'V. 

•H O'OOTflp{o: 5~ i}(.IWV CXÔTfl mXvTOOS ÙTié:pxet, 
185 Ko:60Js 1TOÀÀ6:KtÇ EhTO!J.EV 1<0:\ VÜV aiJetÇ ÊpoÜ(.IEV1 

oV)(l Tj(.leïs èÇ ÈC(VTOOV, â"A"Aà Tà Seiov crTÔ).lo: 

hrÉ<po:ve Tà 1-1éya <pOOs TaO (.IÉÀÀOVTOç o:IOOvos. 
•H ~acrtÀEfo: oùpo:vOOv hrl TflS yfjç Kcrrfji\6e, 
(.lêî:ÀÀov Sè ô 1TO:IJg0:'01ÀEÙS TWv O:vw Kcd T00v Kérrw 

190 èi\Tjf..v6ev, ft6ÉÀTJcrev ft1-1ïv 6(.1otw6fjvo:t, 

tv' èÇ o:ûToV OOs ÊK cpv:mJs Tiéxvn:s (.IETo:Ào:(gôvTEç 

q>C:rro: 6etx66JIJ.SV ôelm:po:, 81-1ot6: ye TaO TTpd.nov, 
Kcd ~o:o1i\elas oûpo:vOOv Kotvwvol Kal -rf)s 86Ç11s 
crv)..\I..IÉToxot \m6:pÇooJ.1€V 61J,o0 Kal KÀfJpOVÔ).l.Ot 

195 TWv cdoovkov âyo:6Wv, &v oûôels TI OTE ei5e. 

TaOTo: ô' e!crfv, Ws Tiel6oJ..LO:t Kal mcrTeVoo Ko:l f..éyoo, 
Tlo:Tijp, Ylè~ Kai "Aytov IlveÜIJO:, TptO:~ •Ay!a, 

'TOÜTO 1T11Yi1 'TéôV àyo:600v, 'TOÜTO 5001) 'T00V éVTOOV, 

'TOÜTO 'Tpvq>i) KO:i d:VECrt~, 'TOÜTO O'TOÀi) KO:Î 86Ça1 

200 'TOÜTO xapQ: Ô:VÉKq>pO:O'TO~ Kai Q'OO'TTJp{o: 1TÔ:VTOOV 

'TéôV 1-\E'TO:O'XéVTOOV Tf)~ O:lrTOÜ ÈÀÀ6:1J\}JEOO~ Ô:ppijTOV 

KO:Î KOIVGVViav IJET' o:U'TOÜ ÈX6VTGVV ÈV o:fcr6f]cret. 

• AK6vcrcrre • croo'TT]p Ko:l yà:p ôtà 'TOÜTO Ko:ÀeiTo:t, 

ëiTtnO:crtv, ol~ Evoo6ij, crOOTTJplo:v no:péxet, 

205 ti O"GVTTJp{o: ÙÉ ÈCYTtV KO:KéôV IJ~V ïTÔ:VTOOV ÀÛO"J~, 

KO:ÀWV 6è 1TÔ:VTOOV ÈV TO:\JTq> eÛp€0'1~ o:!oov{o:, 

Ô:ïTO 6o:vô:Tov ll~V soof]v, &nO ÔÈ crK6Tou~ qxlo~, 

B D (E) F H 0 R z METRUM xv 
188 oôpavoü Z Il xœ,~À8ev D 11195 el8ev DRZ 11197 "Aytov IIveÜ!'a: 

IIveÜiJ-a 'à "Aytov ORZ 11203 xal y<Xp awTijp"' D Il 205 èa" FORZ Il 
206 èv aô,ij\ ORZ Il 207 l;w~ H 

195. 1 Cor. 2, 9 

1. <~Lumières secondes». L'expérience de Syméon, c'est que la 
vision du Dieu Lumière le rend lui-même lumineux (25, 47-48 et 
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qui a habité dans le sein de la Vierge sainte, 
qui d'elle a pris chair, sans mutation, d'une façon ineffable, 
et qui en est sorti pour notre salut à tous. 
Or notre salut n'est rien d'autre que ceci, 
comme souvent nous l'avons dit et allons encore le redire 185 

- non que nous parlions de nous-mêmes mais c'est la 
bouche de Dieu 

qui a manifesté la grande lumière du siècle à venir- : 
le Royaume des Cieux est descendu sur terre, 
ou plutôt le Roi souverain des êtres d'en haut et des êtres 

d'en bas 
est venu, il a voulu nous devenir semblable 190 
afin que tous nous recevions de Lui, comme d'une lumière, 
et devenions lumières secondes!, semblables à la première, 
afin que nous entrions en partage du Royaume des cieux, 
qu'en même temps nous ayons part à sa gloire et soyons 

héritiers 
des biens éternels que nul n'a jamais vus. 195 

Ces biens qui ne sont autres- c'est ma conviction, c'est ma 
foi que j'affirme -

que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, Trinité sainte : 
voilà la source des biens, voilà la vie de tout cc qui existe, 
voilà la jouissance et le repos, voilà la robe et la gloire, 
voilà la joie inexprimable et le salut de tous ceux 200 
qui reçoivent quelque chose de son incfl'able illumination 
et ont conscience d'être en communion avec lui. 
Écoutez : la raison pour laquelle il est appelé Sauveur 
c'est qu'à tous ceux à qui il s'unit, il procure le salut; 
or le salut c'est d'être délivré de tous les maux 205 
et de trouver du même coup tous les biens pour toujours : 
la vie au lieu de la mort, la lumière au lieu des ténèbres 

note), ct semblable aux anges {21, 19) qu'il appelle aussi ~lumières 
secondes» en 50, 152. L'expression est tirée de Grégoire de Nazianze 
{cf. infra, p. 169, n. 1). 
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Cmè ôovf..eias Té.Ov rra6é.Ov Kcd -rrp6:Çeoov cxtoxlcrToov 
ÈÂev6eplo:v 1TCXVTEÀfj rr5:crt xo:pt301JÉVt) 

210 TOÏS ~voo6eicn Té{:! Xptcné{:l Ko:l aw-rfjpt Té.OY Of..wv. 

Oi Kat T6Te Tië:cro:v IJ.ÈY xapàv &vaq>o:lpeTOV KTWVTO:I, 

nêi:crav TE àyai\f..{ao'tV Kal Tiêi:crav eV<ppocrVv11v, 

ol ôè: KÔ:V ôf..oos TrÉÀOVTES ToUToU KEXWptcriJ.ÉVOt 

Kal iJ.'Il srrrijcro:VTES O:ÛTàV Tl TOVTcy ~voo6ÉVTES 

215 ).tfJÔÈ ôovf..efcxs TWV rra600v KO:l eavérrou pvcr6ÉV'l'E), 

KÔ:V j3acrtÀeïs, KO:v â:pxovocs etal, KÔ:v IJ.EytcrTë:veç, 

KÔ:V Tpucpë:v t<àv e\~<ppo:lvecr6co KÔ:v èrrr6Àavcrtv ËXEtV 

oiOVTCU Kal VO!J.{30V01V ÊV 0:ya60i) \nr0:pXEIY1 

&"Af..' OÛÔÉ1TOTE KTf}O"OVTO:I 'TOta\JTflV EÙlflpOcrVYflV1 

220 o1av ol ôoüf..ot TOV XptcrTOÜ, ol ÊK -rréxVTCùY ÊÀeV6Epot 

&r6rroov êm6v(.u00v i)ôovWv TE Ka\ 66Ç11s 

ëxovcrtv &veM6:Àrrrov, &cppo:crTov o&aav mXVT1J, 
ilv oVôE{S TTOTE yvOOcreTC(I, où (J.Ô:6€1, où Ka·dSEt 

T00v IJ.f\ yv11crloos Kal 6Ep!li.OS Tc1) XptcrT(9 KOÀÀT]6ÉvToov, 
225 Ô:Vat<po:6ÉVTOOV TE O:ÙTc1) èv ~vc.0cm àppfrrcp, 

cl) rrpÉrret S6Ço: Kal Tt(lf], aT vos Kat &rras ÔIJ.VOS 

\mO 1T6:cr11s •fis KTicrEoos KalTivof)s Els aiWvccs, 

à!l'i)V. 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XV 

211 M! Il xat > R 1! ~è' """"'"' D 11212 <e: 8è RZ 11213 x&, 8Àwç: 
xaMv &ç FH Il 217 't"purpiiv x&v : 't"purpiiv xcd ORZ Il 218 o'lwv't"o:~ 

R Il 'Of'll;wow OHZ Il 220 M ! Il lx > D Il lÀeÛ6epot "&""''"' D Il 
èÀeUElepo~ èx TC&vt'W\1 N Z Il 221 :E 8ox~[.J.acr(a 't"Ûl\1 x.ap't"Lwv 0 Il 222 
~vexÀ&ÀYJ't"O\I+x.apO:v xal. 6u[.J.YJ8Lav xal. 0dav &yai\i\(acrw D Il 223 
yvWcret"a~ TCO't"È: ND IJ [.J.&0n DFORZ 11-&.8o~ I-1 Il Xa't"L8n DFORZ 
Xa<l8ot H Il 224 xal eew&ç > 0 Il 227 Tijç > z Il &f'~' > FH 111; O<lxot 
O'XYJ' D Il :E cr't"Lx.o~ crxÇ I-1 
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et, au lieu de l'esclavage des passions et des actions infâmes, 
la liberté totale accordée à tous ceux 
qui se sont unis au Christ, Sauveur de tous les êtres : 210 

alors ils posséderont, sans plus pouvoir la perdre, toute joie, 
toute allégresse, toute béatitude, 
tandis que ceux qui sont tant soit peu séparés de lui, 
qui ne l'ont pas cherché, qui ne se sont pas unis avec lui 
ni arrachés à l'esclavage des passions et à la mortl, 215 

ils ont beau être rois, ils ont beau être puissants, ils ont 
beau être princes, 

ils ont beau se croire dans les délices, la béatitude et la 
jouissance, 

s'imaginer qu'ils nagent dans le bonheur, 
jamais ils n'obtiendront une béatitude 
comme la possèdent les serviteurs du Christ, ceux qui sont 220 

libres 
de tout désordre des convoitises, des voluptés et de la 

gloire, 
(béatitude) indicible, totalement ineffable, 
que nul jamais ne connaîtra, ne concevra ou ne verra 
s'il ne s'est sincèrement et ardemment attaché au Christ 
et ne s'est mêlé à lui dans une union inexprimable, 
Lui à qui appartient gloire et honneur, louange et cantique 
de toute la création et de tout ce qui respire, pour les siècles. 

Amen. 

216. Apoc. 6, 15 224. 1 Cor. 6, 17 

1. Ces vers se retrouvent, avec des variations considérables, dans 
le ms. ~ n », cf. Introd., SC 156, p. 32. 

225 

, Il 

1 
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e~on Kpeiacrov Tb Ko.ÀWs 1TOlJ.Lnlvea9a.L ~ ToÙs J.L~ (3ouÀoJ-LÉvous 
11'0t}.ta.lvetv • où8av yàp ~aTa.t KÉp8os Tl{> O.ÀÀous J.LÈV o"rrou8â.~ 
tovn aWcra.l-, Êa.uTàv 8è 8tà T'ils ÈKelvwv CnroÀÉaa.vn 1TpocrTa.cr!a.s 

Ehré, XptcrTÉ, T0 SoVÀ"!> creu, ehré, TÔ <pt:Ss -roO t<ÔcrJlOV, 

ehré, f) yvOOcrts TOÜ 'ITCXVTÔS, ehré, i\6ye, o-o<p{o:, 
1} TTéxVTO: TTpoytv00crKOVO'CX1 Ï\ rré:VTCX ïrpOetÔVTO: 

KC:Xl Tà 1'JJ..IiV O"Vj.lq>ÉpOVTCX ÔtÔ6:0't<OVO'CX Ô:q>6ÔVCù)1 

5 ehrè Kal S!So:Çov KÔ:llÈ 6ôoùs crWTT]ptc.Oôets 

TWv 6e1vrn..térro:w crau, crwTflp, Kal eeioov npocrTayll<hoov! 
Ehrè Kcd llt'l 1Tapf6~s IJ.E, 1.11) t<pUifll)S, & 8eé JlOV, 
éÇ 6:vaÇ!ov ôoVi\ov crov Tè 6eiov 6ÉI'ITJ1.16: crov ! 
Tl t<peicmov ËcrTt Tio:pà croO, Tioiov eVô:pe01ÔV crot 

10 émè TÙW ôVo, q>p6:crov IJ.Ot, & tptÀéxv6pcmre crOOTep • 
-rè év JJEpfl.lV1J El vat !JE TWv TfîS j.lovfjs TipccyiJérroov 

Kal TOOV O"OO)J.O:TtKOOv xpetWv -rà Ô:<p6ôvws q>poVT{3EIV, 

ÔIEKÔIIŒTV TE &rravTa {.\ET> ëx6pas TE Kal {.16:)CTIS'o 

fj Tè &el rrpocrKapTEpEiv (.IÔVD Tij ficrvxlçc 

15 Ka\ O'VVTflpEÏV 6::6ÔÎ\OOTOV TÔV VO\JV Ka) 'Ti} V Kapùfav 

Ka\ ÔÉXEŒ6at 'TfiS x6:ptTOS TflS crfjç TàS ÀŒJllTflÙÔVCXS 

BD (E) F H 0 Z METRUM XV 

Tit. xpdnov Z Il &7twÀtcrœVTt Z 111-136 > B Il 9 <( : <O FH 1110 
auw z Il 11 -njç (J.OV'fjç 't'&V C'0 F H 

I.Jn8,12 9. Sag. 9, 10 

1. Syméon demande au Seigneur s'il doit chercher seulement 
son propre salut, dans le recueillement, ou travailler à celui de ses 

r 
1 

XLIII 

Que mieux vaut être bien conduit que de conduire des 
brebis contre leur gré ; car il n'aura rien gagné celui qui 
s'efforçait de sauver les autres, mais se sera perdu lui­
même par le fait de les gouverner'. 

Parle, Christ, à ton serviteur, parle, lumière du monde, 
parle, connaissance de l'Univers, parle, Verbe, Sagesse 
qui connais tout d'avance, qui sais tout d'avance, 
ne refuse pas de nous instruire de tout ce qui nous est utile. 
Parle, et à moi aussi enseigne les voies salutaires 
de tes volontés, Sauveur, de tes divins préceptes, 
parle et ne détourne pas les yeux, ne cache pas, ô mon Dieu, 
à ton indigne serviteur ta divine volonté. 
Qu'est-ce qui est le meilleur à tes yeux, lequel des deux 
te plaît (davantage), dis-moi, Sauveur, Ami de l'homme 
que je vive dans le souci des affaires du Monastère 
et m'occupe sans réserve des besoins temporels, 
que je me dispute et me batte pour défendre tous (nos 

droits), 
- ou bien (me voir) cultiver sans relâche le recueillement 

et lui seul 
et garder sans trouble mon esprit et mon cœur, 
accueillir les éclairs de la grâce 

frères {1-25). Le Christ lui répond qu'il est inutile de vouloir sauver 
les hommes contre leur gré ; Syméon doit rappeler simplement ct 
calmement la vérité, sans s'inquiéter si ses paroles ne sont pas enten~ 
dues {26-150). Prière finale de Syméon {151~155). Cet Hymne porte 
le no 26 dans z, le no 30 dans Pontanus, PG 120, 575 C- 578 A. 

1! 

5 

10 

15 
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t<al t<o:Tavyéc3ecr6at &d Tàs TfiS ~vxiis ai<T61lcrets 
Ko:l 6efovs i\6yovs IJ.VO'Ttt<Ws ~V11XEicr6at Kcd éif..i\ovs 
Stô6:crt<etv rrpé:oos Ko:l alrrès ôt6âcrt<ecr6cn WcraVToos 

20 - ô i\éyoov yàp Kal Ècwré{:) Tà Àey6JJ.eva i\éyet 

Ko:l rrpWTO) oiJTos TO\ï TTOIEÏ\1 Tré:IIT<VS TaûTa Ôq>Eii\et - ; 

'Et< TOVToov Tofvvv i\éye J.lOt, & Geé IJ.OV Kcd rri\éco-Ta, 

rrotov Vrr6:pxet t<petcrcrov J.tOt, Tioïov ~crTl O"VJJ<pÉpov, 
Tioiov 6~ crol EV6:pecrTov Ko:l TÉÀetov \nr6:pxet ; 

25 No:l 611, !.ttl KpV~.pt;~s em· ÉIJoV, 6) 'ITO:IIOtKTipiJOV A6ye ! -
"' At<ovcrov Orrep épooTÇ:S, yp6:\.j/ov &rrep O:t<oûets! 
•EyOO 8eès 7rpo6:vapxos, éyOO ôecnrÔTT]S' cpûcret, 
T00v oVpo:v&v TE j3acrli\eVs Kai TOOv K<XTCX)(6ovloov 

Kal rr6:vns 1-1.1) j3ovi\6J,.Ievot ÉIJol ôoüi\ot TEÀOÜO'I, 

30 KT!O"T'TJS TOOv mS:vToov yàp éycb Kcd Kpnfts Kal 6ecnr6TTJS 
Ko:l vOv et1-u Kal ËcroJ.tcn etç aiOOvas a!Wvwv · 
ÔJ..,'A' OÔ j3ovi\6JJEVOV 1TOTÈ KaTavayKéqcv, 
œheÇoVo-tov 6é/\cv Sé, CXÛTorrpoa(peT6v ye 
Tf] v TE Bov/\elav ylvecr6at, Tèv <p6~ov évepyeicr6m 

35 Kal Tt')v ô:yém11v 8e1Kvvo-6at rrapà TWv ÛTifiK6cvv. 

TotO\hovs yàp Toùs BoV/\ovs J.IOV, TotoVTovs Toùs J.lto-6!ovs, 
TotoVTovs Kal Toùs q>l/\ovs J.IOV Éinrro600 ToV etvat, 
TOÙ) 8' &1\/\ovs OÛTrc..> ËyvcvKa oùô' ûn' CXÛT00v éyvW0"6fiV · 

B D (E) F H 0 Z METRUI\f XV 

17 «Xç :<à Z 1121 ~ tpd*~cr•ç) D 1123 vers. bis hab et 0 Il xpet"ov Z Il 
25 f'~ 8~"' FI-l Il ~ &t<(&v,~croç) D Il 30 iy@ : elf'' OZ Il 32 M 1 Il 
où+·d.lv t.t~ OZ/) j3ouÀ6(J.evov+·n\IOC D IJ 7rO't'è+'t'wOC F 

24. Rom. 12, 2 38. Jn 10, 14 

1. La traduction suit le texte de 0 qui est seul à fournir un sens 
acceptable et un vers juste. Le 't'èv Il~ [3ouÀ61J.evov se retrouve 
d'ailleurs équivalemment au vers 50 qui reprend la même idée 't'LV.:X 
-rc!lv Il~ 8e:Mv-r(ùv. 

2. Remarquer la trilogie : esclaves (différents ici de serviteurs) 
- mercenaires - amis. Le schéma est traditionnel (cf. BASILE, 

HYMNE XLIII 

et garder toujours dans la lumière les sens de mon âme, 
vibrer secrètement aux paroles divines, instruire 

59 

les autres avec douceur et être du même coup instruit moi­
même 

-car celui qui parle, c'est pour lui aussi qu'il prononce ce 20 

qu'il dit, 
et ce qu'il dit, il doit tout le premier le mettre en pra­

tique -? 
Donc, de ces deux choses, dis-moi, toi mon Dieu qui m'as 

façonné, 
laquelle est pour moi la meilleure, laquelle m'est avan-

tageuse, 
laquelle est parfaite et a ta préférence? 
Oui, ne le cache pas, ô Verbe plein de compassion! 25 

<<Écoute ce que tu demandes, écris ce que tu entends : 
C'est moi le Dieu qui devance tout commencement, moi le 

Maître par nature, 
le roi des cieux et des espaces souterrains, 
et tous, qu'ils le veuillent ou non, sont mes serviteurs; 
c'est moi en effet le Créateur de tous, le Juge et le Maître; 30 
maintenant je le suis, et je le serai pour les siècles des 

siècles. 
Mais jamais je ne contrains personne contre son gré1 : 

c'est du libre arbitre et de la libre décision (de chacun) 
que j'attends les actes de service, les sentiments de crainte 
et les preuves d'amour (qui me sont dues) par mes sujets. 35 
Tels sont en effet les esclaves, tels sont les mercenaires, 
tels sont enfin les amis que je désire2 • 

Quant aux autres, je ne les ai pas encore connus, et ils ne 
m'ont pas connu 

PG 31, 896 B, dans le Prologue des Grandes Règles). On trouvera 
d'autres références (de Clément d'Alexandrie à Dorothée de Gaza) 
dans I, HAuSnEnn, q La prière perpétuelle du chrétien & dans 
Hésychasme et prière (Orienfalia Christiana Analecta, 176), Rome 
1966, p. 262. 
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Stè crKÀ'I)pév lJ,E i\éyovow, Ô:crVJ.lrro:Sfi Ko:ÀoOcnv, 

40 0:6tKOV ÔVOIJ6:30V0"1 Tà TOO ô:SIKOV TÉKVO:. 

Oi oVv ÉJ..IÈ ûgpi3ov-res ÉIJÉ TE i\otSopoüvTe), 
ÉJJÈ KO:TOVEt6130VTE)1 crol rr00ç \rrroTo:yOOatV 

'ii rrOOs cre Kcrro:SéÇovTo:t StSécoxo:Àov, etrré IJOt ; 

Ot ÀVKot Sè: 1TOI1JÉvo: cre rrOOs êi:po: i\oytoüvTo:t 

45 1i ïTOOs ô:KoÀovST]aov<n q>wvij crau 6f1pes OVTeS ; 

"'EÇei\Oe, <pUye Ko:l yevoü ÉK péo-ov TWv TotmiToov, 

Kcd crscxvTèv et crc.Ocrets yéxp, ô:pKET6v aot \méxpÇe:t ! 
El ôè: Tèv KécrJ,lov crOOmno:s, aeœnèv 5' ô:rroÀÉacts, 
Tf 0'01 TOÜ Kécr).lOU ëicpeÀo) TO(Ï Ôtà crOÜ crw6éVTOS j 

50 OV ~oUi\OiJ.O:t1TOtiJ.o:ivetv cre Ttvà" TWv !Ji} 6ef..évTwv. 
"Qpo:, 8Tt Éq>VÀaÇa TOÜTO KâyW ÊV K60'J..I'fl • 

T00v ~ouÀoJ.lÉVwv yà:p éyW Ko:l iTOt).n)v Kcd Seo-1T6TTJS, 

TC:>V ô' O:i\i\wv KTiO"TT\S' (.IÉV ef!lt K<xl 8eès KCXTà: <p\law, 
aV 1.1tlv 6è: TIÉi\w j3o:crti\eVs, oVK ô:pxTJyàs els éhrav 

55 TOOV l..lti &péxvTc.ov Tèv CYTavpèv K&!-Lol êo<oÀov6oVvToov · 
TOÜ' lVO:VTfOV y6:p elen TÉKVO:, ÔOÜÀOI KO:i O"KeV1). 
Bf..érre 1-LVCTTi!pto: q>ptKT6:, (3f..éTre &vo:ta61)aio:v, 

f371.érre Ko:l 6p~vet ôt' a\noUs, et Svvo:T6v, Ka6' OOpo:vl 
'EK crK6Tovs yàp Ko:f..oVj..Levot rrpàs ô:vécrrrepov q>éyyos, 

60 ~K TOÜ' 6o:v6:Tov 1rpès 3oo~v, ets oVpo:voùs éÇ Ç:Sov, 
ÉK TéAw TI'pOCTKafpc.ov Kal q>6o:pTWv rrpès o:lc.0vtov ô6Ço:v, 
6pyfsovTo:t Ko:l 1.1afvovTo:t Ko:Tà: TWv StSacrKall.c.ov 
Ko:l KaT' o:ûTWv crvppém-rovow Érrt€:ov71.à:s 1ïO:VTolas 
Ko:l rrpoatpoOVTo:t TOÜ' 6aveïv iî o-K6Tovs chroCYTfjvat 

B D {E) F H 0 z METRUM xv 
39 1-éyoucr< Z Il xal.oücr< Z Il 1,5 &xol.ou9~crûlcr< F Il 'P"''~' OZ Il 

1,7 x~~ . gauTo• H Il cr<f>l;etç F Il 53 ~é• : y&p DO Il 55 x&~o[: ~~3è 
D Il &xoul.oueou•mv D Il 60 TOÜ > Z Il 61 <p9apTôlv : <p9avTûlV 0 Il 
a[.,vlav Z Il 62 ~évovTat 0 Il 61, TOÜ : TO F H 

45. Jn 10, 5 48. Le 9, 25 55. Matth. 16, 24 59. 1 Pierre 
2, 9 60. I Jn 3, 14 61. 1 Pierre 5, 10 

1. Allusion à Jn 6, 60. Syméon développera la même idée plus 
loin, v. 132 s. 
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et c'est pourquoi ils m'appellent cruel1, ils me qualifient 
d'impitoyable, 

ils me taxent d'injustice, eux enfants de l'Injuste. 40 

Ceux donc qui m'outragent, ceux qui me vilipendent, 
ceux qui me couvrent de reproches, comment te seront-ils 

soumis 
ou bien accepteront-ils tes leçons, dis-moi? 
comment les loups te reconnaîtront-ils pour pasteur 
ou suivront-ils ta voix, ces fauves? 45 
Sors, fuis, disparais du milieu d'eux 
et, si tu te sauves toi-même, oui, tiens-toi pour content! 
Mais viendrais-tu à sauver le monde, si tu te perds, 
à quoi te servirait le monde que tu as sauvé? 
Je ne veux pas te voir pasteur de personne contre son gré. 50 
Vois {d'ailleurs), c'est ce que j'ai observé moi-même dans 

le monde: 
de ceux qui le désirent, en efiet, je suis le Pasteur et le 

Maître; 
les autres, en revanche, je suis bien leur Créateur, leur Dieu 

par nature, 
mais je ne suis pas le Roi, je ne suis pas le Guide, absolu­

ment pas, 
de ceux qui n'ont pas pris leur croix pour me suivre; 55 
c'est de l'Adversaire, en efiet, qu'ils sont les enfants, les 

esclaves, les instruments. 
Vois ces mystères redoutables, vois leur inconscience, 
vois et gémis sur eux, si tu le peux, à toute heure. 
En effet, alors qu'ils sont appelés de l'obscurité à la lumière 

sans couchant, 
de la mort à la vie, des enfers aux cieux, 60 
du provisoire et du corruptible à la gloire éternelle, 
ils se mettent en colère, en fureur contre ceux qui les 

enseignent, 
et ils ourdissent contre eux toute sorte de ruses, 
ils aiment mieux mourir que de quitter les ténèbres 

" 1 
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65 KC:d TWV TOÜ crKéTOVS rrp6:Çeoov Ké:!J,Ol ô:Kof..ov{)flcro:t. 

TO\JTous, ehré, TIOOS TTot!J.O:VEÏS, TiéOS TOVToov 1TP011Y1i0'1), 

TTWS os,yi)crets, /l.éye IJ.OI, TTpès nüp O:ÛTOJ.lOÀOÜVTO:S, 

Tipotrn6eJ,lÉVOVS Té.p ~x6p4) Ko:l crÙv oofrit) TTpo6\J!J,OOS 

Tà: ~VO:VT{O: Téi'lV ê1J00V Tipocrn:xyj.lÔ.TOOV TI'OtOÜVTC() j 

70 noos 'ITOI!J.O:VSÏS OOs rrp6~crra, ïT&':lS etcrO:~ets, ehré )..\01, 

TÙlV ~VTOÀéOV IJ.OV rrpàs VOJJ6:$, 'ITpàs ÔÔWp 6EÀ'I')IJ.én'C,)V 

É!-lôJv €Çô:Çets ôè o:ùToVs, Tipàs voflT6: TE Opn 
eeoopté.Ov TWV J.IVO"TtKOOV, 86Ç11s !J.OV Tfjs àppirrov, 
fit' fiS Of TO:IiTf\V j3ÀÉTIOVTE$ KC<TO:lppOVOÜO"t ô6ÇTjS 

75 Tf}S K<hW Kcd TéOV cdcr6T]Té.OV mS:VT(I.)V 6:j.lV'J11J.OVOÜO"t 

Ko:i OOs oxtàv Ko:i OOs Ko:nvèv TO:ÜTa TI6:vTo: TjyoüvTo:t ; 
Ehré, nOOs Tàv 6:vTf8tKov crvvi}yop6v crov KT{)cr1J, 

né.Os Tèv noÀÉI.ltov ÉX6pèv cplf..ov crau ;relcrets Elven ; 
Eût<6/l.oos yà:p ol <pif.. at 1.1èv txepoi yi vovTat 11êi:f..f..ov 

80 )ltt<pO:v eUpôvTeç rrpécpao1v, ol ~x6pot 6È 6vat<éi\oos 
yevéa6at q>ii\ot 6VvavTat t<&v eôepyeTT}6&at, 
t<&v 8oope&v )leTaax&atv Vl.f'T\À&v t<cd )leyéxi\oov • 
~YKEKpV!lllÉVOV ËXOVO"l TèV fèv ~V t<ap6fç.:, 
Ovrrep Katpoü 6paÇéxllEVOt EÇelloÜatv &epéws 

85 Kcd eVepyhas Toûs aVT&v O:v11i\e&s, O:a1ri\éxyx.voos 
O:rrot<Telvat oV q>phTovatv, W llO:Vias Eox6:Tf\S! 
OihOI TOÜ K6:ïv lllllfiTO:(, OÔTOl TOÜ /\6:!-LEX xefpovç, 
oÔTot }:aoùi\ ÔllÔTporrot, lllll1)Tal TWv 'E~pafoov 

Kal ToV 'JoV6a 31)ÀOOTaf, Ô:YXÔVT\S KÀ1)pOVÔilOt ! 

BD (E) F H 0 Z METRUM XV 

?2 Opl) vo"l')-r& -re: ND Il ?9 Z ne:pt èxf:lp&v xcd &v-rLnm"t'6v-rwv D Il 
80 o! > z Il auox6À~V D Il 81 yov~oooOœ, 0 Il 82 M ! Il x&v : xœ! D Il 
~-te-r&axwaL Z Il 86 &rcox.-r1jvca D Il q:>p(n-rouaLv H 

65. Rom. 13, 12 70 s. Ps. 22, 1 s. et Jn 10, 9 

1. L'adversaire, les ennemis : la pensée de Syméon unit les mauR 
vais moines de S. Marnas etl'Ennemi qu'il voit à l'œuvre derrière eux. 

2. Allusion peutRêtre à l'attentat des moines de S. Marnas, cf. 
Vie, ch. 38. 

."'!"'. 
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et les œuvres des ténèbres, afin de me suivre. 65 
Ces hommes, dis-moi, comment seras-tu leur pasteur, leur 

conducteur, 
leur guide, je te le demande, alors que d'eux-mêmes ils 

se précipitent vers le feu, 
pactisent avec l'ennemi et, de concert avec lui, de bon cœur, 
font tout ce qui est opposé à mes préceptes? 
Comment les feras-tu paître comme des brebis, comment 70 

les feras-tu entrer, disRmoi, 
dans les pâturages de mes commandements, et sortir vers 

l'eau 
de mes volontés, vers les montagnes spirituelles 
des contemplations mystiques et de ma gloire indicible, 
celle dont la vue fait mépriser la gloire 
d'en bas, oublier toutes les choses sensibles 75 
et les estimer toutes comme de l'ombre et de la fumée? 
Dis-moi comment, de l'Adversaire 1, tu te feras un Défen-

seur, 
comment tu persuaderas l'Ennemi qui te combat d'être 

ton ami? 
On voit bien plutôt, facilement, les amis devenir les ennemis 
pour quelque mince prétexte, tandis qu'il est difficile que 80 

les ennemis 
deviennent des amis, quelque bien qu'on leur fasse, 
même comblés des (plus) beaux, des (plus) riches cadeaux, 
Ils ont le venin dissimulé dans leur cœur 
et, quand ils trouvent une occasion, ils le vomissent soudain 
et, sans pitié, sans compassion aueune pour leurs propres 85 

bienfaiteurs, 
ils ne craignent pas de les tuer', comble de la folie! 
Ces gens sont les imitateurs de Caïn, ces gens sont pires que 

Lamech, 
ces gens sont les émules de Saül, les imitateurs des Hébreux, 
et ils rivalisent avec Judas, voués à la même corde. 
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90 T01.1Toov i]yeicr6at et JflTSÏS, j3i\~1re TIOÜ Ka-ravTt)crsts! 
Oû yàp Êm<npacpt)croVTat, gvea àv aV 6ei\f]crt;JS1 

&:Ar.: év 65'i) cre Tfj cxVré.Ov &vayKéxcrovcrt j3al vet v 
Kal ;rpêO'Tov els âTIWÀetav ÉIJ.1TEcreïv -rrpè ÊKdvoov 

KO:i KO:TOOT~poo KO:TEÀ6elv dç 1TV6j..l.èVO: TOÜ Gi8ov 
95 OOs hra~<oi\ov6oüvTaS crot ëxoov TI6:VTWS KÔKEÎvovs. 

Et 8~ IJ.tl j3ovÏI.n6fjs aûTois ôf..oos 61J.otoo6fivat, 
O'VVO:'IT<X)(6f\vo:.t Tê o:\JTOOV TO:ÏS j3ovi\o:is ~-tf} 6ei\flcr1JS 
IJ.l)8È -raiS 1TpéxÇeo1V ooJT0011 TO:ÏS Ko:KCXÏS KOlVOOVfjcra:t, 

O"T6:0'tV1 IJ<l){1111 KO:i 1T6ÀE).I.OY 6:Ko:TéxÀÀCXKT011 ~Çet), 

lOO 'Y cp' &v 'Tf crot yevt)creTo:t, Ti ÔÈ crVIJ.g1}creTcd crot, 

Tf Kepôo:veis 1ë; "AKovcrov, Ko:l i\EÇoo aot crvvT6p.oos · 
rrp0 'Jl'éxYTOOV e{vo:t ÔOÜÀOS !J.OV ÔÀOOS OÛK éÇtCI)(VO'lll)1 

ÊIJ.èV yà:p 8oÜÀOV 1-LcXx_E0·6o:t o\; j3oVi\oiJ,O:I 1Tap6:-rrav. 

Micros -re KTÎ\crovTo:t 1rpàs crè O:oxHov Ko:l 1rpàs cp6vov 
105 épiJ.flcrovcrt Tèv KaTà o-oV cpavepWs Kal ÀaSpaloos, 

Kal -roV ÉKd voov KphJ.a-ros crV 800crets Tàs eôeVvas. 
OV5èv yàp 6 o-às 66:vaTOS' OOcpeÀf}o-et -roVs &i\Àovs, 
KaSc!:Js ÎI1TfipÇev 6 É!làS 66:vaTOS' 5ooft K60"IJ.OV, 
éil\i\à Ké:KefVOlS' O:h!OS' TO\Î Kp{!J.OTO) yevf]r:J1) 

110 Kai cr\; êmappfl<r{acrTOS ÉÇÉÀ6EIS' ÉK TO\Î ~{ou. 
KpdcrO"oV Tofvvv 1TOIIJ.a{vecrSat Kall.l.ft 1T011J.a{vetv &Àooç 
TotoVTovs, é:ÀÀà !léxÀtaTa TWv t8loov <ppoVTf5etV 
Kal eiJxecrSat ÎI1TÈp aûTWv Kai Cm6:VToov &vep001Toov 
TOV É1T!O"TpÉI.J.IO:I KO:i ÉÀ6eTv e[ç É1T{yV000'1V TI6:VTO:S', 

BD (E) F H 0 Z METRUM XV 

94 rcpoeÀOdv 0 rcpoaeÀOeLv Z Il 95 €no:x.ouÀou6oüv"t"aç D Il i:x.dvouç 
oz Il 97 cruVTaxe~w• z Il 100 yév~•a• oz Il ,t 8è : ~ ,( oz 11102 
8ouÀouç FHO 11110 crû : crot D 11111 xpdnov Z Il 8Àwç : &ÀÀwç 0 Il 
113 &vOpfurcCù\1 &TI&:\ITW\1 N OZ 

94. Prov. 14, 12 
1 Tim. 2, 4 

98. Il Jn Il 103. II Tim. 2, 24 

1. «Tu rendras des comptes pour leur condamnation ~. cf. 14, 87. 
J'aurai des comptes à rendre pour ceux dont j'ai été choisi pasteur. 
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Si c'est eux que tu ambitionnes de guider, vois où tu 90 
aboutiras 

ils ne reviendront pas en arrière, là où tu le voudrais; 
c'est toi qu'ils contraindront à marcher dans leur voie 
et à tomber le premier dans la perdition, avant eux, 
à descendre au plus profond du gouffre d'Enfer, 
en les emmenant bien sû.r avec toi à ta suite! 95 
Que si tu refuses absolument de leur devenir semblable, 
si tu ne consens pas à te laisser entraîner dans leurs desseins 
et à prendre ta part de leurs mauvaises actions, 
tu ne récolteras que révolte, lutte, guerre inexpiable. 
Qu'est-ce qu'ils te rapporteront, qu'est-ce que tu trouveras, lOO 
qu'y gagneras-tu? Écoute, et je te le dirai en peu de mots. 
Pour commencer, tu seras absolument incapable d'être mon 

serviteur, 
car je ne veux pas que mon serviteur se batte, absolument 

pas. 
Ils concevront envers toi une haine irrépressible, ils 

s'élanceront 
pour te tuer, ouvertement et en cachette, 105 
et toi, tu rendras des comptes pour leur condamnation1 : 

car ta mort ne procurera aucun avantage aux autres 
tandis que la mienne a été la vie du monde; 
toi, au contraire, tu deviendras responsable de leur condam­

nation, 
et pour toi, aucune sécurité au sortir de cette vie! llO 
Mieux vaut donc se laisser conduire et n'avoir absolument 

pas à conduire 
un tel troupeau, mais plutôt se soucier de ses propres 

(intérêts), 
tout en priant pour ces gens et pour tous les hommes 
afin qu'ils se convertissent et viennent tous à la connais­

sance, 

cr. 47,65 : que je n'aie à pleurer, Maître, que mes seuls péchés. Ce 
même thème revient souvent dans les Hymnes : cf. 41, 174 et la note. 

3 
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115 5t56:cnc:et\l 'Te KO:l I<CX"lTTXEiV 'TOVT00\1 TOÙ) ~OVÀO~êVOV). 

Ml) â:vcxyt<6:3t;1S s~ c:drroùs Troteïv &rrep 5t56:cnœts, 
àl\.]l.à TOÙS Âéyovs TOIJ) è~OÙS Àêye KCd 1TCXpCXKcXÀE1 

cpvÂch-mv ToVTovs OOs 3oofis atwvfov rrpoÇêvovs! 
AVrol 8' ot "A6yot aTf\crovTa:t, 0-rav ËÂ6oo TOO Kpfvcxt, 

120 Kal ToVToov 7r6:vToov ët<a:CITov t<ptvoücrt K<rr" &Çiav, 
Ka:l aV ~evs.ïs ô:veU6vvos, éo<.a-réo<ptTOS Tréx\111,1, 

é·n oÔK ËKp\J\f'CXS Èl.l&>V âpyVptov i\oyioov, 
&J...7\" 60'0\1 eiÀ1)q>CXS œJT6), KCXTegMov TOÏS TTêXOt. 

To\ho È!lol &:rro8en6v, TOÜTO TWv &rrmrr6Àoov 
125 KCXl !Jcx61)T00V \.lOU yéyove KCXTà: TàS ÈVTOÂÔ:S IJ.OV 

Ëpyov, K11pU{;o:t IJE 9eàv elç Tè\1 crV).ITICX\ITO: K60'1JOV 

Kal Tà È!là 6eÀf}J.lCXT<X KCd Tà 1TpOOT6:y!lC(Téx IJOV 

St86:Çco t<cd KCXTaÀrrreïv fyypé:cpoos Tais ô:v6pc!nrms. 
Q{hoos Ko:l où ây&:.vtcro:t ïTotflcrat Ko:l 8t86:Çco, 

130 TOÙS Sè IJ.il 6éÀovTo:s ÈJ.100v "A6yoov ÔÀoos ô:t<oVetv 
ÀÉye, Ws ehrov Kai êyOO Tipès ToVs T6Te etTI6vTas 
lht ; LKÀ1)pès 0 À6yos o-ov Kal Tis a\noü ëa<oVetv 
6vvTj<reTat ; Kal Ëq>1)V ye . Et lll'J eéfl.eTe oVToos, 
\rmXyeTE, Ws ~oVfl.eo-6e, gKaO"TOS Kal 'ITOteiTE ! 

135 Ti) ê~ovcrlçx Tf.) aiJT&v Tè Tiêi:v Kal Tipoatpécrst 
KO:TO:À.t'IT00V TèV 6Ô:VCXTOV fj TT'jv 300f]V êMo-60::1. 
OIJ6els yàp yéyové 'ITOTE KaÀès érnpoatpéToos, 

B D (E) F H 0 Z MEï'RUM XV 

116 8è: "" D 1111? rrœpœx,m,., Z 11123 xœ,eMÀÀou D ~ 129 o6""' 
z 11 où : aot D Il 133 et !-'~ : df't D Il 131, ~oÙÀeo6e : ~ouÀouo6œ• D 
6éÀe:a6e 0 6éÀe:'t'e: Z 

118. Jn 5,24 119. Jn 12,48 122. Matth. 25, 18; Ps. 
II, 6 129. Act. 1, 1 132. Jn 6, 60 133. Jn 6, 67 136. 
Deut. 30, 19 

1. Cf. 31, 158-160 : Mais la parole du Mattre que nous aurons 
négligée se dressera alors en présence de chacun d'entre nous et 
condamnera quiconque ne l'a pas observée. 

:f" 
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tout en instruisant et en prêchant parmi eux ceux qui le II5 
désirent. 

Mais ne les contrains pas à faire ce que tu leur enseignes : 
répète-leur simplement mes paroles et exhorte-les 
à les observer, comme ce qui leur procure la vie éternelle, 
et ces paroles mêmes se dresseront!, lorsque je viendrai pour 

le Jugement, 
et elles les jugeront tous, un à un, selon leur mérite, 120 

tandis que toi, tu resteras sans responsabilité, sans aucune 
espèce de condamnation, 

puisque tu n'auras pas dissimulé l'argent de mes paroles2 

mais que, tout ce que tu as reçu, tu l'as prodigué à tous. 
C'est cela qui me plaît, c'est cela l'œuvre de mes apôtres 
et de mes disciples, qui ont agi selon mes commandements: 125 
me proclamer Dieu dans le monde entier, 
enseigner mes volontés et mes ordres 
et les laisser par écrit aux hommes. 
Lutte donc, toi aussi, pour agir et enseigner comme eux. 
Quant à ceux qui ne veulent rien entendre de mes paroles, 130 
parle-leur3 comme j'ai parlé moi-même à ceux qui alors 

disaient : 
« Ta parole est dure et qui pourra 
l'écouter?>> et je leur répliquai :<<Si vous n'en voulez pas, 
allez-vous-en, agissez chacun à votre guise 1 J> 

Laisse-leur• toute latitude, laisse-leur 135 
la faculté de choisir la mort ou la vie. 
Car nul jamais, s'il ne l'a choisi, n'est devenu bon; 

2. L'expression du Ps. II, 7 : «Les Paroles du Seigneur sont ... 
de l'argent ... » contamine ici la Parabole des talents si chère à Syméon 
(cf. Cal. 34) et que son disciple Nicétas lui appliquera, le louant« de 
n'avoir pas dissimulé, en serviteur ingrat, le talent que Dieu lui avait 
donné •· Préf. 1. 135 (SC 156, p. !!9). 

3. Àéye:w 't"WOC ( = "t"w!). Exemple de langue parlée, cf. 12, 102. 
4. xoc't"OCÀLndlv : Laisse~leur toute latitude. Ce participe pourrait 

aussi se rapporter au sujet du verbe e!no\1 (v. 131)) : et je _leur ai 
laissé toute latitude ... 
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oVSè 1TtO"Tè) 6 &rrtO'TOS Kal l.l1) aéi\oov \mâp~et, 
OÙ8È cpti\66e6S 'Tt'OTE 6 qni\6t<OO"\.lOS gO'TCXI1 

140 OÔl< &govi\f}TOOS 6 O'KO:tèS IJETO:O"TpÉI.f'EI ·n)v yvOO!lfl\1 
-rl}v ECXVToü Kcd O:ya6às yevt)creTo:t Ets écrrav, 
- oVSels yàp yéyove KCXKès <pûcret, &:A'Àà ïrpo6éaet - • 
OÔTOO KCX11T6:À1\I ÉK KCXKOÜ KC:d 1TOV11pOÜ npo6ÉO'E1 

Kal yvoo~~ KaMs Kal é<ycxll6s, El 9IÀ€1, 

145 yevftaeTat, llf! 6éll.wv Sè où8o:IJ00s 'TOÜTO ~O'TO:t. 

OV6els 111l 6éi\wv &:peTt)v t<crr00p6oocrev lv t<6crl.lq:>, 
oVSels l.lt) 6éi\oov crcf:>zcro:t • 1Ti\Éov "To,JTov 11t1 SflTe.t, 
o-rroVSacrov crOOcrat Sè cro:uTÔV Ko:l TOÙS &KoVovT6:S crov, 
ei &po: eU potS hrl yfls &:v6poo1TOV TOÜ &:t<oVEt V 

150 ËXOVTCX irno: Kal T00V crOOv É1TCXKOVOVTO: i\6yoov!­

Oih(.o,)s 1TOtflcroo, Séo-rro-ro:, t<o:60Js -rrpocrho:Ç6:s IlOt, 

éiÀÀIJ. 7~V a~v ~o~9€1<XV, aÀÀIJ. 7~V a~V ~ot xaptV 

Té:p ô:vo:Çic.p 800pf)O"O:t SoVi\q:> crov, & eeé llOV, 

tva &el 6oÇéx3oo cre t<o:l &vvl.lvOO crOv t<pérros 
155 &KcrrcrnaVcrTots Év <poovais e.ts atOOvo:s o:tWvoov, 

&~~v. 

BD (E} F H 0 z METRUM xv 
140 ~e<a,pt<jlot D 11143 >oz 11141, MIll r•'"!'n+otio7<Àœyxvoç D Il 

xœMç+xœMç 0 Il &yœ6oç+y••~oo'a' Z Il 145 yov~oo'œ' > Z Il !'~ : o~ 
FH 11147 'oil'o z 11148-155 > B 11148 o1tou8ocaœt OZ Il 8è oœu,o• : 
aeau,o• D Il 151 au•t,œl;aç D Il 152 &IJ.oc ..-li• ·~· fLOL x&pw : èf.Lol 
,éii &•ai;(<j) Z > 0 11153 'éii &•ai;(c,> > Z Il aou : aéji +& xupte xal Z Il 
155 &~~· > DFH Il :E "'(xot p•e' DH 
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l'infidèle ne se trouvera pas, sans le vouloir, fidèle; 
jamais l'ami du monde ne sera ami de Dieu; 

69 

ce n'est pas involontairement que le pervers changera de 140 

mentalité 
et qu'il deviendra parfaitement bon : 
car personne n'est devenu mauvais par nature, mais par 

intention, 
et de même en revanche, de mauvais et méchant qu'il était 

par son intention 
et sa mentalité, il deviendra, s'ille veut, bon et honnête; 
mais, s'il ne le veut pas, rien de tel ne se produira. 145 

Personne, sans le vouloir, n'a brillé par la vertu dans le 
monde, 

personne, sans le vouloir, n'est sauvé: et ne va pas chercher 
plus loin, 

mais efforce-toi de te sauver, toi et ceux qui t'écoutent, 
au cas où tu trouverais sur la terre un homme qui ait 
des oreilles pour entendre, et qui écoute tes paroles! >> 150 

~Oui, je ferai, Maître, comme tu me l'as ordonné. 
Mais à moi ton secours, à moi ta grâce! 
accorde ce don à ton serviteur indigne, ô mon Dieu, 
pour que sans cesse je te glorifie et célèbre ta puissance, 
en des cantiques sans fin pour les siècles des siècles. Amen. 155 

149-150. Matth. II, 15 
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TL Èan Tb K:a.T' eiKÔva. Ka.L 1TWS eiKOTWS voeÎT<U Ws TOÛ 1TpwTo­

n11TOU dKc~w 0 Gv9pw1TOS • Ka.l On 0 Toùs Ex9poùs Ws eUepyÉ'Ta.S 

cf.tÀ.Wv (lt.(L1'}T1\s Ean TOÛ 9eoû, nveUp.a.TOS 8è (Aylou ÈvTEû9ev 

JlÉTOXOS yeyovbJs 9Éaet. 8eàs Ka.\ xét.pt.Tt yl.veTa.t, j-Lé>VOI.S 

ÈKElvoLg yvwpltÔiJ.EVOS TOÎS Ù1T0 TOÛ "Aylou nve0p.a.TOS 

ÈvepyouJ.LÉVot.s 

6.6Ça, a1voç, Û!lVOÇ1 xéxptç 
Tc{) Ttlv KT{ow EÇ oÛK 0VTOOV 

dç Tà e{ Val À6yC}) IJ.éV<.p 

K<Xl Oei\fU.J.CXTI o{Ke{<{) 

5 &rracrav Tio:po:yayévTt 

8e4) mS:vTc .. w, Ev Tpt6:6t 
Û1roO'T6:crewv, !Jt<?: TE 

TI'pOcrKUVOVI).ÉV!{) o\Jcr(Ç( ! 
El; ylxp Gs6;, Tp1lx; 'Ay!cx, 

10 \rrrepoVcrtoç oVcrla, 
1-llo: Ev TptCJl trpocrOOTTotç, 
ÙTIOO'Téxcrecrt Tptcr{ Te 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

Ti t. Tt ècr·n - &1J€IpCù7tOt; xcd > n Il 7tpWt'O't'Ü7tOU : E>eoü oz Il 't'OÜ 
IXÔ't'OÜ [O't'~ 0 't'oùç+R Il Ihe61J.IX't'OÇ - èiJepyou{L€\lOlÇ > n Il yeyov<ilç 
~é<oxoç"' FH Il Ooàç Oéaoo"' FH 111 il~voç, œlvoç"' FH Il 8 oùa!~ 
7tpocrx.u\lOU(LÉ\l'fl N D Il 9-10 > 0 Il 9 yàp > D 

1. Syméon chante la gloire de la Trinité qui a imprimé en notre 
âme avec ses puissances, une image d'Elle-même (1-95). S'il se purifie 

XLIV 

Que signifie d'être créé à l'image (de Dieu) ; en quel sens 
il est juste de considérer l'homme comme image du Modèle ; 
que celui qui aime ses ennemis comme des bienfaiteurs est 
l'imitateur de Dieu et, entré par là en participation de 
l'Esprit-Saint, devient dieu par adoption et par grâce, mais 
n'est discerné que par ceux en qui agit le Saint-Esprit'. 

Gloire, louange, hymne, (action de) grâces 
à celui par qui, du néant, la création 
tout entière, grâce à sa seule parole 
et à sa propre volonté, 
est venue à l'existence, 
-au Dieu de l'Univers, adoré 
dans la trinité des Hypostases 
et l'unité d'essence. 
Car unique est Dieu, Trinité sainte, 
Essence suressentielle 
unique en trois Personnes 
et en trois Hypostases 

et reçoit l'Esprit de Dieu, l'homme devient capable de voir en lui­
même cette image, il est l'imitateur du Maitre, il est transformé par 
Dieu (96-165). Hélas 1 ce mystère est inconnu à tous (166-203), 
surtout aux incrédules, qui en réalité sont des morts (204-245). 
Seul est vivant, seul est chrétien celui qui a été recréé à la ressem­
blance du Christ, grâce à la communion, grâce à l'Incarnation (246-
346), par quoi nous viennent tous les dons de l'Esprit et la divinisa­
tion même dès ici-bas (347-434). Cet Hymne porte le n° 34 dans Z, 
le no 31 dans Pontanus, PG 120, 578 B- 582 A. 

,l 

5 
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&xcopkrrots Kal chi .. lilTOtS, 
iJ{a <pVo-ts, !l{a 86Ça, 

15 !J,{a ôVVC(j.llS ÙTTé:pxet, 

6ÉÎ\TU..Iéx Te êv OOcraVTws. 

A\jTfJ l.l6VfJ KTi<JTt) TT6:VTWV1 

œiTfl êK 1TflÀOÜ IlE 0ÀOV 

TTÀ6:cro:cro:, 'tlvxi!v TE ôoiJO"a 

20 Ë6'flKE\I Élrl 'TflS YfiS 1-\E, 

5éôwKe ,o <p&s Te l3f..énetv 
KO:l 6p5:V êv TO\JT'f> 1T6:VTCX 

T6VÔE TèY a:tcr61)TèY K60'1J.OV1 

1ÏÀtov, cre'h1!vnv Myw, 
25 TOÙS ô::<népas oùpav6v Te, 

yfiv KCd 6âÀO:O"O'O:V KO:l rr6:VT<X 

TÔ: êv !J,ÉO'c.p TOIÎTC.0\1 ÔYT<X. 

6.é5wKe, Kal voüv Kal i\6yov • 

ciAM '!Tp6aexe Té;i My"' ! 
30 KtXT' eh<6va oVv ToV /\6yov 

ÔÉÔOTO:t TjJ,lÏY 6 f..6yos ' 
i\oytKol yàp êK ToV /\6yov 
Toü &v6:pxov, Toü éo<T!<TTov, 
ToV âfdprTov, TOÜ 8eoü !-IOV. 

35 "0VTOOS Kerr• dK6VCX ÊcrTtY 

li I.J.IVX.il TTo:VTOs &vepc.::nrov 
ÂoytK'I) elKC.:.w 'TaO /\6yov. 
- TTOOs, el'rré !.lOt, 61ôaÇ6v iJE ; 

- "AKov<rov aVToO ooO A6yov • 

40 6 eeos /\6yos êK Seoü, 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

17 x<(a"'}Ç FH Il 18 f" èx T<~ÀOÜ"' nz Il èxn~ÀOÜft~L H Il 22 
nocv.~ : <6v3o RZ Il 23 M 1 Il <6v3o > RZ Il <Ov ~ta6~<ov <6v3e "' D Il 
x.6crfLOV+'t'oÜ't'O\I R Il 33 't'oiP : x.cxt ORZ Il 34 't'OÜ3 : x.cxt ORZ !J 't'OÜ 
0eoü fLOU : x.cxt &6Àou F (manu E) Il 't'' &ycx6oG 't'e x.at &À~7t-rou D JI 

40 M 1 Il tx 0eoü 6 0eoç Myoç "' D Il èx 0eoü Myoç "' RZ 

HYMNE XLIV 

indivisibles et inséparables, 
nature unique, gloire unique, 
puissance unique 
en même temps que volonté unique. 
C'est Elle seule la Créatrice de tout, 
Elle qui, de la boue, m'a modelé 
tout entier, doué d'une âme 
et placé sur la terre; 
Elle qui m'a donné de voir la lumière 
et, en celle-ci, de distinguer 
l'ensemble de ce monde sensible 
-je veux dire le soleil, la lune, 
les étoiles et le ciel, 
la terre, la mer et tout 
ce qu'ils embrassent-; 
Elle encore, qui m'a donné intelligence et verbe; 
mais fais attention à ce que je dis! 
C'est donc à l'image du Verbe 
que nous a été donné le verbe 1, 
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car si nous sommes doués de raison, cela vient du Verbe 
sans commencement, du Verbe incréé, 
du Verbe insaisissable, de mon Dieu! 
Réellement, à son image, 
l'âme de chacun des hommes 
est une image rationnelle du Verbe. 
-Comment cela? dis-moi, instruis-moi! 
- Écoute sa Parole : 
le Verbe, Dieu de Dieu, 

18. Job 10, 9 30. Gen. 1, 26 

1. Créé à l'image de Dieu, l'homme manifeste dans son esprit 
sa conformité avec son Créateur, cf. 21, 34 s. On ne peut s'empêcher 
de remarquer combien sont proches les perspectives et même les 
préoccupations théologiques de ces deux Hymnes 21 et 44. 
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avvat8t6ç n: ËO'Tt 

Tq, TT a-r pl Kal Téfl 11 veVp.a-rt. 
Où-roos oi)v Kal ~ '!'VX1\ ~ov 
KCXT' etK6vcx 'TOI.hov gaTt, 

45 voOv yàp ëxovao: Ka:l i\6yov 

q>~pet T<XÜTCX KaT• oùakxv 
éh!lT}'T<X &oVyx.VTâ Tê1 

Ô!J.ooVcncx Wcn:xVToos, 
ÊV Tà: TpfO: T}VOOIJÉvWS1 

50 CiA"Aà Kcd 8t1JP1lllévoos. 
llÔ:VTOTe KO:l {j VOOVTO:f ys 
KC:d e.fcrl llEIJ.EplO'IJéVO: ' 

'!ÏVOOVTO:t yàp O:ovyxVTWS 
Ka} (.1Epf30VTO:I <hllÎ\TOO). 

55 "Ev ÉK ToVTwv El Ko:6éi\1Js, 

crvyKo:6efus rr6:vTc.os -rr6:vTa: • 
lf'VXT! yàp O:vovs, O:J..oyos, 
Taov Ëo-rcxt T00v CiA6ywv · 
O:vev Sè o/UXfiS oÙK Ë<nt 

60 votiv fJ i\6yov V<peaTô:vo:t. 

ÜÜTOOS oVv éK 'Tf\S etK6vos 

Tè rrpc..n6nnrov évv6Et 1 
"Aveu TTveV!.ICXTOS oVK ëa-ro:t 
où TTc::mlp, aV /\6yos To1hov • 

65 TI'VEÜ).l<X 6 TlaTijp Sè ËO'Tl, 

Kal YIOs ô ToVTov, rrveü1.u:x · 
- el Ko:l a6:pKo: éve8U6n -, 
Ko:l 6eàs Tè Tlveü(.lo: nô:Àtv • 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

41-42 'Tif) Ilrt'Tp1 x.œ1 Il\le6!J.rt'TL 'Te cru\lrt"t8wç Ô1t'âpx.e~ D Il 42 M ! Il 
41> ~crm D Il 53-54 > ORZ Il 55 xœ61Àooç Z Il 57 M 1 Il &Àoyoç ~ux~ 
y&p, &vouç "' D Il 59 ~crm D Il 66 ô : ,/) R 

HYMNE XLIV 

est coéternel 
au Père et à l'Esprit 
et de même, par suite, mon âme 
est à son image à Lui. 
Elle a donc intelligence et raison, 
celles-ci font partie de son essence, 
sans séparation ni confusion, 
elles sont aussi consubstantielles, 
les trois (ne faisant qu')un de façon unifiée, 
mais aussi bien de façon distincte. 
Toujours, en effet, elles sont unies 
et en même temps restent séparées, 
car elles sont unies sans confusion 
et séparées sans division. 
Supprime l'une des trois, 
et du coup tu as supprimé les trois : 
car l'âme sans intelligence, sans raison, 
sera l'égale des animaux sans raison· 
mais sans l'âme, impossible ' 
que subsistent intelligence ou raison. 
Voilà donc comment, à partir de l'image, 
tu dois concevoir le modèle. 
Sans l'Esprit, il n'y aura plus 
ni le Père, ni son Verbe1 : 

mais le Père est esprit, 
et esprit son Fils, 
-même s'il a revêtu la chair -, 
et de son côté l'Esprit est Dieuz, 

65. Jn 4, 24 

75 

1. Unité indissoluble de la Trinité. Comparer avec l'affirmation 
de 1.2' 21 : «Si Dieu était privé ... soit du Fils, soit de l'Esprit, il ne 
serait plus Père, il ne serait même plus Vivant, séparé de l'Esprit •· 

2. Les trois Personnes sont Esprit, cf. 31, 16 s. et la note au v. 21. 
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-\ 
Ëv yè:p cpVuet Kal oVcrlç.: 

70 Tà 0:!lq>ÔTepO: 'TEÀOÜO't\11 

0\crrrsp voOs, 'I'UX~ Kcd Myes. 
'A'l."l.' 6 ~èv TI<XT~p 7àv /\6yov 

&7reyÉVVt)O"EV O:ppf}TOO). 

"l.ùcnrep voUs ÊK Tfjs '+'VX.iis ~ou, 
75 !lêi:Ài\ov Sè Ev Tij \.(JV)(fj J..lOV, 

oüToos EK TictrpOs TO flveü!la, 
pêi:i\i\ov a· Ev flcrrpl KC:d !J.ÉVEI 

Ko:l 1rpoépxe-ra:t à<ppO:crToos. 
"l.ùOïTep Tiécf..tv Sè ô voVs llOV 

80 TiéniTO'Te yevvÇi: 'Tèv i\ôyov 

KO:l 1TpOq>ÉpEt KO:l ÈKTI"ÉilTTEI 

Ko:l yvoocr-ràv TIOteT ToTs rrë:cnv 

- oV xoopf:~ETO:I ôè TOUTou, 

ètXÀà Ko:l yevvt;i: Tè>V f..ôyov 
85 KO:l ÈvTèS œiTàv KO:TÉXEI -, 

01~hoo v6st 'Tèv flo:Tépo:, 
ÔTI hEKS TàV /\6yov, 
éTt T{KTEI &evv6:00)1 

OÛ xoopf3E'TO:I 6È ê!ihoos 
90 aoü Yloiï flo:'Tftp ô To\rrov, 

élA"A' Ev •0 Yté.p èpého:t, 

Ko:l YtOs èv -roûT~ I.I.ÉVet. 

TœJTt)V àKpt€;fj eh<ôva, 
el Ko:l Ô:!lvSpà wyx6:vet, 

95 KtxeU'TTIS"~'v 6 Myos, 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

71~o6<w v6oç f'Ol èv.œü6œ R Il 86 <OV : <O R Il 90 ô llœ<~P N Z Il 
92 ô [Ytoç+z 

91. Jn 14, 9 92. Jn 17, 21-22 

1. 't'IÎ: IÏ}Lcp6-re:po:, pour désigner les trois Personnes de la Trinité. 
Dans le grec médiéval et déjà dans le N.T. (Act. 23, 8), &:{lcp6't'e:pot 

HYMNE XLIV 

car les Trois1 ne font 
qu'un en nature et en essence, 
de même que l'intelligence, l'âme et la raison. 
Mais le Père, d'une manière ineffable, 
a engendré le Verbe. 
De même que 1 'intelligence, à partir de mon âme, 
ou plutôt en mon âme, 
de même l'Esprit, à partir du Père, 
ou plutôt dans le Père, demeure 
et procède d'une manière indicible. 
Et, de même qu'à son tour mon intelligence 
sans cesse engendre le verbe, 
l'émet, l'envoie 
et le manifeste à tous (les auditeurs), 
mais, loin d'en être séparée, 
à la fois engendre le verbe 
et le garde au-dedans (d'elle-même), 
de même représente-toi le Père : 
ainsi il a engendré le Verbe, 
ainsi il l'engendre continuellement, 
mais sans qu'en aucune façon 
le Père soit séparé de son Fils2 ; 

tout au contraire, il se fait voir dans le Fils 
et le Fils demeure en lui. 
Telle est l'image exacte 
-- oui, même si elle est obscure -
qu'a montrée mon discours 3 : 
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peut désigner toutes les personnes ou réalités visées, qu'elles soient 
deux ou davantage. Cf. Blass-Debrunner-Funck, Chicago 1961, 
p. 35, n° 64, 6. 

2. Même argument contre Étienne de Nicomédie, 21, 206, 234 
et 443. 

3. Ou peut-être : que nous a montré le Verbe, avec une allusion 
à Jn 14, 10. Mais on ne comprendrait pas alors que cette image 
demeure «obscure, (94). Cf. v. 409. 
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_, 

llv 01)ÔÉTTOTE éeÔ:0'1)1 

oV6' oV 1.11) Kcrravoflcr'lls, 
el 1-t'IÎ Tip6Tepov Kcx6éxp1JS, 
ef llfJ ïrp6TSpov êKnÀVYl;lS 

lOO Tf\S etK6vos crau -rèv pVrrov, 
el 1.11Î KEXOOO'I.IÉYflV oùcrav 
Ev -rois TT6:6ecrtv èÇ6:Çt;Js, 

ô:rrocr1.1.f!Ç1Js Te -rei\efoos, 
&Tro6Vcr'Qs Te OOcralrroos 

105 Kai i\evK6:V1JS OOs xt6va. 
"OTCXV Tcriho: Sè 'TTOt{]0'1JS 

Kcd KaÀ&S O'CXVTèV Kcx66:p1JS 

KCd elt<OOV TEÀefa yÉV1J, 
Tè ïrpCo.>T6TVrrOV OÔK 04J1J, 

llO où6' où IJ.i} KCXTavof!cr1Js, 
sl 1-11) &rrot<ai\vq>6fj aot 
6tà IlveV).ICXTOS 'Aylov. 
IléxvTa yàp Ilveü(Jo: 6t56:01<et 
ÈV lflù.>Tl Àé(!.ll.jlO:V âppi}T'!>1 

115 voepOOs -rà: VOflTéx crot 

&rro:v-ra Ko:6urro5e1Çet, 
Ocrov 6Vvacrcxt Ko:l {3ÀÉ1Tetv, 

ôcrov Eqmcrèv &v6pcbm.p, 
Kcrrà -rt)v ô:vai\oyfav 

120 '{JV)(tKflS Ka66:paeC.Û) O'OV, 

KO:l 9eép èiJOt006i)cn;~ 

Ëpyoov èo<ptl;eï l.ll!J:fJO'Et, 

croocppocrUvf]s Kcd ô:v8pefas, 
â"A"Aà Kai qnÂav6pc.:nrfas, 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

103 <e: 8è D 11107 crocu<ov: octhèv FIl crau<ov xa6&p.: &rroxa6&p. Dll 
113 <o [llveu~a+Z Il 120 ~"X'"~' : ~ux~ç 0 '~' ~ux~ç R 

105. ls. 1, 18 Ill. I Cor. 2, 10 113. Jn 14,26 

HYMNE XLIV 

image que jamais tu ne verras 
ni ne comprendras, 
si d'abord tu ne purifies, 
si d'abord tu ne nettoies 
la crasse (qui ternit) ton image', 
si tu ne retires celle-ci 
des passions où elle est enfouie, 
si tu ne ressuies parfaitement, 
si également tu ne la dévoiles 
et ne la rends blanche comme neige. 
Mais, (même) quand tu auras fait tout cela, 
que tu seras bien purifié 
et seras devenu image parfaite, 
tu ne verras pas le Modèle, 
tu ne le comprendras pas, 
à moins qu'il ne se révèle à toi 
par l'Esprit-Saint. 
Car l'Esprit enseigne tout, 
brillant dans l'indicible lumière, 
et il te montrera de manière intellectuelle 
toutes les réalités intelligibles, 
autant que tu peux les voir, 
autant que c'est accessible à l'homme, 
à la mesure 
de la ·pureté de ton âme2 , 

et tu deviendras semblable à Dieu 
en imitant exactement ses œuvres, 
en fait de tempérance, de courage 
et d'amour pour les hommes, 
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1. La crasse qui ternit ton image, c'est-à-dire ton âme e: .tes 
puissances dont on vient do voir qu'elles sont l'image de la Tr1mté. 

2. A la 'mesure de la pureté de ton âme. Doctrine essentielle chez 
Syméon et celle de tous ses «Pères 11, cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 

Or. 40, 4o (PG 36,424 C} : 0eà\l Opû.'ltJ.e\16\1 't'€ xo::t y~yvwcrx6fle\IO\I 
xœ-çà -ç~v &.\let.:Àoy(œ\1 TI)ç xoc6œp6't'1)'t'OÇ ••• 
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-\ 
125 7fEtpo:cr~-t00v ~ITTOI-IOVfj "TE 

Kal -rij 1rpôs I)(Opovs &y<iTr~. 

T otrro yèxp ip1Ào:v6pc. .. nrlo:, 
-rè è)(6poùs eûepySTeTv cre 
Kat «pti\eiv a\rroVs Ws <pii\ovs, 

130 cOs yv1)criovs eUepyéTo:s, 
eüxecr6o:i TE tmèp 7r0:VToov 

-rWv o-ot hrfJpecq6VToov, 
YO'l}v TS: Trpès nO:vTas Exetv 

<Xycx6o\Js Kal 1TOVT)p0\ÎS: TE 

135 ~vôt6:0nov &yémî)v, 
ûrrèp ïr6:VTOOV Sè Tt6évcu 
Tt)V qJV)(i}V O'OV Kcx6' êK6:0"1TjV1 

Ûirèp O"OOT1'}pias ï..éyoo, 
Kcd ToV Évo: rrov crw6flvo:t 

140 f) KO:l 1!6:\ITCC$, el oi6v Te, 

To:üTo: IJIJ.11)Tt)v ôecrTT6Tov 
êmepyéccroVTai cre, TÉKvov, 
Kcd eh<6vo: &fo.1)6fi cre 
êmoôeiÇovo-t ToV KTfcrrov, 

145 !lliJ.1)'T/jV TE KCXTà TrécVTCX 

TEÀet6TT)TOS 'Tf\S 6e((X), 

·o Sè KTltTTT}s T6Te - ;rp6oxes, 
6-rrep l.lÉi\i\oo crot EKcppô:crat ! -
Seïov êmocrTEii\e:t TT veü(lo: • 

150 oU I.JIVX.ilv crot i\éyc.o &i\i\nv, 
oiav ëoxes, &f.."Aà TTve01.1o:, 
Tè EK TOÜ 8eoÜ 0'01 i\éyco, 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

132 cro• : cre D Il 133 tao• 0 JI 'e : 8t ORZ JI 14> Ô7<o8eu;oucr• D JI 

148 I'<Àw R IJ149 d7<ocr,el-el OZ d7<o<nelJ.el R IJ150-151 > ORZ JI 
152 -ri> bis habet 0 

125. Jac. 1, 12 126. Matth. 5, 44 131. Le 6, 28 136. 

HYMNE XLIV 

ainsi qu'en supportant les épreuves 
et en aimant tes ennemis1. 

Car c'est cela l'amour des hommes : 
faire du bien à tes ennemis 
et les chérir comme des amis, 
comme de véritables bienfaiteurs, 
prier pour tous ceux 
qui te veulent du mal 
et avoir pour tous également, 
bons et mauvais, 
une authentique charité; 
pour tous, enfin, chaque jour, 
exposer ta vie, 
je veux dire pour leur salut, 
pour qu'un seul d'entre eux finisse par être sauvé, 
ou même tous, si possible. 
Voilà qui fera de toi, mon enfant, 
l'imitateur du Maître, 
et manifestera en toi la véritable 
image de ton Créateur, 
l'imitateur en toutes choses 
de la perfection même de Dieu. 
Alors le Créateur - prends garde 
à ce que je vais t'expliquer!­
enverra l'Esprit divin, 
je ne dis pas une autre âme 
telle que celle que tu avais, mais l'Esprit, 
je veux dire celui qui vient de Dieu, 
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I Jn 3, 16 141. Éphés. 5, 1. 1 Cor. Il, 1 145. Matth. 5, 84 

1. Syméon semble partir sur les quatre vertus cardinales (tempé­
rance, courage, justice et prudence) ; mais il ne poursuit pas le schéma 
et revient à des vertus plus évangéliques. Il a passé aussi de l'imita~ 
tion du Dieu Trinité à celle du Christ. 
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~' 

Ko:l ÊIJ1TVeVcret Kai oiK1)cret 
Kal oVcrtooSOOs crKflvcbcret 

155 Kal cpcvT{cret Kcd Âcq.mpVvet 

Kal O:vo:xwveV<ret ôi\ov, 
Tèv cpeavr6v Te àcp6ap·rlcret 
Kal ô:vaveOOcret cxV6ts 
Tèv 1TaÀatw6hrra oTKov, 

160 ofKOV TfjS lf'V)(f}S crov Àéyw. 
T OO:rr\1 5è cvvo:cp6apT{cret 
Kal Tè crOOJ..Lcx ôi\ov ëi\ooç 

Kai 6e6v ac Kcrrà xO:ptV 
01J010V TOÛ 1TpOOTOT\~11TOV 

165 émepyéxcrETcxt, 00 &a\i1Ja:, 

& 1JVCJT1Îptov 'TÔ 1Têi:O'tV 

&yvwcrrov TOÏS É1Jmx6écrtv, 

êXyVWO"TOV TOi) cptÀOK60'!J,01)1 

&yvoocrTov Toïs qni\o86~ots, 

170 àyvoocrTov \nreprtcp6:vots, 
O:yvooO"TOV éVTOOS 6pyfi\otç1 

&yvoo<rrov Kcxl 1JV1)crtK6:Kots, 

&yvoocnov Tais cpti\ocr6:pKots, 

O:yvwaTov Tais cptÀcxpyVpots, 
175 O:yvoocrTov Tais cp6ovepoïs -re, 

&yvoocrTov rrêi:crt i\ot66pots, 
éiyVOOOïOV ÛlrOKpl'TCXÏS ye, 

&yvooCYTov Kal yo:a-rpt!l6:pyots, 
àyvwcrTov Tais Ào:6pocpécyots 

D (E) F H 0 R Z METRUM VIII 

155 Àœ~.mpUV"{} D 1115? -rèv : -rà 0 Il 158 !Ïv<Xve:Wo-e:L : &'JttX(l)V&Uo-eL 
OZ 11166 ~ ~o6ep6v D 11168 ~tÀox6a~otç : ~tÀ~Mvotç ORZ Il 171 
Opy(Àmç 8'1!Twç c-0 D 

1. Même expression 29, 168. Sur le sens de l'adverbe oÔO"L(1)8&ç 
par lequel « Syméon veut exprimer la réalité de l'union de l'homme 
avec Dieu et la manière dont elle se produit 11, cf. l'article de Mgr 
B. KRIVOCHÉINE : \1: Essence créée et Essence divine dans la théologie 

HYMNE XLIV 

qui souillera, qui habitera, 
qui fixera son séjour substantiellement' (en toi), 
qui t'illuminera, te fera briller 
et te recréera tout entier, 
qui, de corruptible, te rendra incorruptible 
et remettra à neuf 
la maison décrépite, 
je veux dire la maison de ton âme 
et avec elle, il rendra incorruptible, 
entièrement incorruptible, ton corps tout entier, 
et il te fera dieu par grâce, 
semblable à ton Modèle, 
ô merveille l 
ô mystère inconnu à tous2, 

inconnu aux prisonniers de leurs passions, 
inconnu aux amis du monde, 
inconnu aux amis de la gloire, 
inconnu aux orgueilleux, 
inconnu pour de bon aux coléreux, 
inconnu aux rancuniers, 
inconnu aux amis de la chair, 
inconnu aux amis de l'argent, 
inconnu aux envieux, 
inconnu à tous les dénigreurs, 
inconnu aux hypocrites, 
inconnu aux gourmands, 
inconnu aux gloutons, a 
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spirituelle de S. Syméon le Nouveau Théologien», dans le Messager 
de l'Exarchat du Patriarche Russe en Europe Occidentale, juillet­
décembre 1971, n° 75-76, p. 151-170. 

2. Seul l'Esprit-Saint peut illuminer et diviniser l'homme mais il 
ne peut se donner aux pécheurs. Nous trouvons ici comme dans 
21, 54-78 une longue énumération de ceux à qui l'Esprit-Saint est 
refusé. 

3. Pas d'équivalent français pour ce terme typiquement monasti­
que de À<X6pocptty(a:, ce péché des moines qui mangent secrètement 
entre leurs repas. 
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180 Kal pe6Vcrots 'TE Kal 1T6pvots, 
O:yvoocrTov Toïs ô:pyo'h6yots, 
O:yvoocrTov Tais atoxpo)..6yots, 

O:yvoocrT0\1 Kal 'Tais Pcx6V~J.ots, 

&yvoocrTOV TOÏS êqJeÀo0crt 
185 TfiS KCX6' C:Jpav IJST<XVO{aç, 

&yvoocrT0\1 TOÏS 1-11) rrev6o0crtv 
&evvâoos t<a6' êK6:0"TflV, 

éiyVC.OO'T0\1 à:VU'ITOTét:K'TOI$1 

&yvooaTov Tais &vTti\6yots, 

190 &yvwcrTov t5toppV6pots, 

&yvwcrrov TOÏS olol).évots 
eTvcxt Tt, llf15Èv Sè oVow, 
&yvooOï0\1 'TOÏS K<XU)(OOIJÉ\101)1 
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aux ivrognes et aux fornicateurs, 
inconnu aux diseurs de vains mots, 
inconnu aux diseurs de gros mots, 
inconnu aux négligents, 
inconnu à ceux qui n'ont cure 
du repentir de chaque instant, 
inconnu à ceux qui ne s'affiigent pas 
continuellement et chaque jour, 
inconnu aux indociles, 
inconnu à ceux qui répliquent, 
inconnu à ceux qui vivent sans règle, 
inconnu à ceux qui se croient quelque chose 
alors qu'ils ne sont rien, 
inconnu à ceux qui s'enorgueillissent 
ou même seulement se réjouissent 
pour la hauteur de leur taille, 
pour leur force ou leur beauté, 
ou pour quelque autre faveur, 
quelle qu'elle soit, sache-le bien, 
- inconnu à ceux qui ne se sont pas donné 
un cœur pur, 
inconnu à ceux qui ne demandent pas, 
d'un cœur fervent, 
à recevoir l'Esprit divin, 
inconnu à ceux qui ne croient pas 
que, maintenant encore, (Dieu) accorde 
l'Esprit divin à ceux qui le cherchent. 
Car 1 'incrédulité écarte 
et chasse l'Esprit divin : 
quiconque ne croit pas ne demande pas; 
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HYMNE XLIV 

ne demandant pas, il ne reçoit pas non plus 
et ne recevant pas, il n'est qu'un mort. 
M~is le mort, qui donc ne pleurera sur lui 
qui, mort, se croit vivant? 
Les morts, entre eux, ne peuvent 
ni se voir, ni se plaindre 
l'un l'autre, non. Ce sont les vivants 
qui, en les voyant, gémissent. 
Car ils voient une merveille étrange, 
des hommes frappés par la mort qui vivent, 
voire qui marchent, 
des aveugles qui croient voir 
et de véritables sourds 
qui s'imaginent entendre : 
c'est qu'ils vivent, qu'ils voient 
et qu'ils entendent à la façon des bêtes ; 
ils pensent comme des insensés 
dans leur conscience inconsciente, 
dans leur vie de cadavres, 
car il est encore possible de vivre sans vivre, 
il est possible de voir sans voir 
et d'entendre sans entendre. 
-Comment? dis-moi,- Tout de suite, écoute : 
Tous ceux qui vivent selon la chair, 
ceux qui ne voient que les choses d'ici-bas 
et écoutent les paroles divines 
avec les seules oreilles de la chair, 
ceux-là, tous ceux-là, selon l'esprit, 
sont sourds, aveugles et morts : 
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xœt DR Il 233 Xœ<& bis habet R Il 235 <1at : woel H Il 238 xœt 
X.(l)qlOt 't"UqlÀOt (X> D Il ye: : 't"S D 
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233. Rom. 8, 12 s. 
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car ils ne sont pas le moins du monde 
nés de Dieu, de façon à être vivants, 
ils n'ont pas reçu l'Esprit, 
leurs prunelles ne sont pas ouvertes, 
ils n'ont pas vu la lumière divine, 
et, faute de tout cela, 
ils sont restés parfaitement sourds; 
mais de tels hommes, dis-moi, 
comment les appeler chrétiens? 
Écoute le divin Paul 
qui t'explique cela clairement, 
ou plutôt le Christ qui te parle (en lui) : 
<<L'homme, le premier homme, c'est de terre 
qu'il fut créé, terrestre, bien sûr; 
mais quant au second homme, 
c'est des cieux qu'il est descendu. l) 

Prends garde à ces paroles! 
Ainsi, tel est le premier homme, 
terrestre, tels aussi tous ceux 
qui naissent de lui, terrestres; 
mais tel est le Christ 
(notre) Maître céleste, 
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célestes aussi sont tous ceux qui ont cru en lui, 
sont renés d'en haut 
et ont été également baptisés 
dans l'Esprit très saint. 
Tel (l'Esprit) qui les a fait naître, 
véritablement Dieu, tels sont ceux 

Z Il yev61V<~L R yev6iv « 0 Il 259 8è : 8' 6 Z Il 264 8è : « D Il 266 oiov : 
eelov OHZ Il Tij\ FH Il yew~cr~L F 

239. Jn 1, 13 241. Jn 20, 22. Act. 8, 13 
15, 47 s. 258. I Cor. 15, 48 263. Jn 3, 3 
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264-265. Act. 
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270. Ps.81, 6 
290. II Tim. 1, 10 

279 s. I Cor. 15, 47 s. 285. Rom. 5, 17 

HYMNE XLIV 

qui naissent de lui, 
dieux par adoption de Dieu 
et tous fils du Très Haut, 
comme dit la bouche divine. 
As-tu entendu les paroles de Dieu? 
As-tu entendu comme il sépare 
les croyants d'avec les autres hommes? 
comment il a donné à ses serviteurs 
un symbole et un signe de reconnaissance 
pour n'être pas égarés par les paroles 
des maîtres étrangers? 
«De la terre, dit-il, (est venu) le premier (homme), 
puisqu'il a été créé terrestre, 
mais le second homme, 
le Maître de tout, 
est descendu des cieux; 
c'est la mort que le premier 
a procurée à tous les hommes 
par sa désobéissance, avec la corruption; 
mais le second a apporté 
au monde, et maintenant encore 
il donne à tous les fidèles 
lumière, vie et incorruption. )) 
Tu as entendu ce que te dit 
l'Initié des mystères célestes1? 
Tu as entendu le Christ parler 
par sa bouche, et apprendre 
aux hommes ce que sont 
ceux qui ont cru en lui 
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1. L'Initié des mystères célestes. Paul est pour Syméon le grand 
~ théologien & dont le nom revient continuellement dans le~ Hy~nes 
et dont il se sent très proche pour avoir été, comme lm, ravi au 
troisième ciel; cf. 20, 240 et la scholie en note. 
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et qui, par leurs œuvres, 
font la preuve de leur foi? 
Ne sois donc plus hésitant : 
si tu es chrétien, 
tel est le Christ, 
céleste, tel 
aussi tu dois être; 
mais si tu ne l'es pas, 
comment t'appeler chrétien? 
Si, en effet, comme le Maître est céleste, 
ainsi, d'après lui, sont aussi 
ceux qui ont cru en lui, 
à savoir célestes, 
(alors) tous ceux qui ont les pensées du monde, 
tous ceux qui vivent selon la chair 
n'appartiennent pas au Dieu Verbe 
qui est venu d'en haut, 
mais à celui qui a été façonné de terre, 
oui, à l'homme terrestre. 
Ainsi dois-tu penser, ainsi juger, 
ainsi croire, - et chercher 
à devenir tel, 
céleste, selon la parole 
de celui qui est venu des cieux 
et a donné la vie au monde : 
c'est lui aussi le pain 
qui descend de là-haut, 
(tel que) ceux qui le mangent ne sauraient 
jamais plus voir la mort, 
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HYMNE XLIV 

car, étant célestes, 
ils seront assurément pour toujours 
dépouillés de la corruption 
et revêtus de l'incorruptibilité, 
débarrassés de la mort 
et étroitement unis à la vie, 
puisqu'ils deviennent immortels, 
incorruptibles, et pour cela 
sont appelés célestes. 
Qui donc, en effet, a jamais 
mérité ce nom1, 

-je veux dire :lequel des fils d'Adam-, 
jusqu'à ce que descendît du ciel 
le Maître de tous les êtres 
célestes et terrestres? 
C'est lui qui a pris la chair, 
notre chair, et nous a donné 
1 'Esprit divin, comme souvent 
déjà je l'ai dit2, et cet Esprit, étant Dieu, 
nous procure tous les biens. 
Quels biens? Ceux que souvent je vous ai dits, 
mais je veux bien les redire ici. 
Devenant comme une piscines 
divine et toute lumineuse, 
il embrasse tous ceux 
qui en sont dignes et qu'il trouve 
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1. XP1J!J.<X"t"(~ew : mériter le nom. Ambiguïté de cc verbe qui, 
à partir du sens d't être appelé~, est peu à peu un équivalent du 
verbe 4 devenir ». C'est à la fois recevoir un titre et recevoir une 
qualité. 

2. La fin de l'Incarnation est de donner à l'homme l'Esprit divin 
et par là de le diviniser (cf. v. 147-160). Syméon revient souvent en 
effet sur ce thème, par ex. Cal. 6, l. 112 s.; H.l2, 32 s. ; 15, 121 s., etc. 

3. Il est banal de dire que l'Esprit agit dans la piscine du baptême, 
mais ici Syméon assimile l'Esprit à la piscine où il opère son œuvre 
de régénération. 
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rr6:VTcx Tèx ooiTéf! 1rpocr6vTa, 
o&Too Kal Tà 8eiov TT veil ~-ta 

370 âcpOcxpTov èv &cp6apcrlav 
Kal ô:66:vcxTov \rrr6:pxov 
818oocrtv 6:6avacr{av, 

<pOOs TE O:SVTov wyx6:vov 
q>WS èrrrOTEÀEÏ TOÙS 1T6:VTCXS 

375 Èv oTcrrrep KO:TO:O'K'IlVOOO'et, 

KO:i 300f} TVYXéxV0\1 TiêXO't 

Tf\V jOOi}V CCÔTOÏS TT<XpÉ)(EI. 

·ws Xpto-roü 6~-to<pvés TE, 

Ô!-looVo1ov OOo-o:\.m:..>s 

380'Kal 0~68oÇov vrrapxov 
Kal crvvTJVOOJ..lÉVov néi\ov, 
TOUTous Toü Xptcrroü Ôl.lofovs 

n:(E} F Ho R z METRuM VIII 

353~M 1 Il tl;eh'w+<à <otaÜ<a D Il èx~p&aw+<aÜ<a "aÀtV ORZ Il 
357 &v z Il 358 M l Il &v > z Il on, èv<è, aÔTOÜ av M6et D Il 359 
ÔÀOU' F Il 36t, ctÔTO : &,è 0 Il 370 a~eapata, ORZ Il 372 atawaev z Il 

HYMNE XLIV 

en dedans - mais comment dire, comment exprimer 
dignement ses effets? 
Donne-moi les mots1, toi qui m'as fait don 
de mon âme, ô mon Dieu! 
- Étant Dieu, 1 'Esprit divin 
remodèle entièrement 
tous ceux qu'il reçoit en dedans de lui-même, 
il les remet à neuf, 
il les rénove d'une manière extraordinaire. 
Mais comment et de quelle façon, 
peut-il n'être en rien 
contaminé par leur saleté? 
Pas plus que le feu ne contracte 
la noirceur du fer, 
mais lui-même lui communique 
toutes ses propriétés : 
de même l'Esprit divin, 
incorruptible, donne l'incorruptibilité; 
étant immortel, 
il donne l'immortalité; 
parce qu'il est lumière sans couchant, 
il transforme en lumière tous ceux 
en qui il établira sa demeure, 
et parce qu'il est vie, leur procure 
à tous la vie. 
En tant que consubstantiel au Christ, 
identique en nature 
aussi bien qu'en gloire, 
et ne faisant qu'un avec lui, 
il les rend absolument 
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3?7 ~wou!-'-évoLç;: Tt'txpéxru D 11378 Ôf.I.Oq>uéa't'cx~ D Il 382 't'o0't'ou 't'oùç;: ORZ 

1. Syméon joue sur le mot Myoç;:. Il a montré précédemment 
(v. 36, 45, 60) que la ~ux~ ne peut subsister sans le Myoç;:. 

355 

360 

365 

370 

375 

380 

• 
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&mpyO:seTat els &rrav. 
Ov ~eovsl yàp 6 Secrrr6711s 

385 icrovs ~avTéj) 6cp6fîvat 

TOÙ"S' j3poToVs xécpnt 6e{ç.:, 
où8' &:rro:Çtoï yevùr6co 

Ô!J.o{ovs aôT4) Toùs SoVi\ovs, 
(iA"M_;x, TÉpTTETCXt KO:Î xo:Jpet 

390 Ka6opé.Ov l)!lêi$ TOtOUTOVS 

t~; Ô:V6pcb1TCilV yeyov6Ta) 

KCXTà x&ptv, OOs ~KEÏVOS: 

ïrÉ<pVKE Kod ËcrTI cpUcret. 
EvepyiT~s yàp \mlxpxc.>v 

395 j3oVÀETCXl T]J .. LêXS TOIOÙTOVS 

e!vat, oTes KCd ~KEÎVO$. 

El yàp !J.'Ii TOtoiiTot iJJ!JeV 

Ô!-lotOt Ev OO<pt{;elq:, 
1T00S Ecr6(.1e6a Et<el v~ 

400 f\VOOIJ.ÉVOt, t<a600s e{TTe, 

TIWç Sè Ev aùT<;:'> (.IEVOÜ\lEV, 

Ill) \rrrécpXOVTES TotOÜTOt, 

TIOOs 8' cx\nès Ev 1ÎilÏV uefv1) 
oi'iat To,hov &vo!J.olms ; 

405 T o\ITo oüv cra<pOOs d66TES 

CT'JTel.rcraTE Âa(;eiV Tè> DVEÜIJ.O: 

Tè ÊK TOO 0eoü Kai eetov 1 

iva ytvT}cr6e 'TOtOÜTot, 

oiovs ëôetÇev 6 i\6yos, 
410 Errovp6:vtot Ko:l 6eïot, 

ëcrovs ehrev 6 6emr6T1lS, 

tva Kat •fis j3acnÂefo:s 

D (E) F H 0 R z METRUM VIII 

388 œÙTOÜ FH Il 389 &ÀÀoc+xat R Il 403 !'évet ORZ Il 404 &vo!'!otç 
R &volio(ouç FH 

401 s. Jn 15, 4 
Jac. 2, 5 

404~405. Act. 19 2. 1 Cor. 2, 12 412-413, 
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semblables au Christ : 
car le Maître ne refuse pas jalousement 
que, par la grâce de Dieu, les mortels 
apparaissent ses égaux, 
il ne dédaigne pas de voir ses serviteurs 
devenir ses semblables; 
il est heureux au contraire, il se réjouit 
en nous contemplant, d'hommes 
devenus par grâce 
tels que lui-même 
était et est par nature, 
Car il est notre Bienfaiteur 
et il veut que nous soyons 
tels qu'il est lui-même : 
si, en effet, nous ne sommes pas tels, 
rigoureusement semblables à lui, 
comment lui serons-nous 
unis, selon sa parole? 
comment demeurerons-nous en lui, 
sans être tels (que lui)? 
comment demeurera-t-il en nous 
si nous lui sommes dissemblables? 
Vous voilà maintenant bien renseignés : 
hâtez-vous donc de recevoir l'Esprit 
qui vient de Dieu, l'Esprit divin, 
afin de devenir tels 
que l'a expliqué mon discours, 
célestes et divins, 
vous dont a parlé le Maîtrel, 
afin de devenir aussi 
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1. Il est possible que le sens primitif de Scrouç se soit affaibli au 
point d'être ici un équivalent du otouç du v. 409 : tels que l'a dit 
mon discours ... tels que l'a dit le Maître •.. 

385 

390 

395 

400 

405 

410 
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yÉvf)0'6E Tfjç oûpo:vlov 
KÀflpOV6J.~Ot els o:IOOvo:s. 

415 El Sè llfl 'TOIOÜTOI TjTS 

Tl yevticre.cr6e ËvTo:06o: 
brovpO:vtot, Ws ehrov, 
1rOOs Toùs oûpavoùs olKfjcrcn 
Oll.oos otecr6e crùv ToVTCf> ; 

420 1rOOs 8è Ko:l els ~o:cnÀefo:v 

~-teTà: TWv ETrovpavfv:w 
etcreÀ6eiv Kc:d !3o:crti\eücro:1 

Ko:l avvécrecr6o:t -r<fl TI"éxVTWV 

!3o:01Àeï -re Ko:l 5ecrn6T1;1 ; 
425 .6.péq.J.€TE 0'1tOVÔij OÙV 'ITéxVTE), 

iVO: KO:TCXÇtoo6001JEV 

ëvôo6ev •fis !3qo1Àeio:s 
Tfjs T00v oVpo:vOOv yevécr6o:t 
Ko:l Xptcr'Téfl crviJgo:cnÀeÜcrcu, 

430 T<{) ÔEOTI'6"T\l 'T00V ènr6:VTOOV, 

c'j) KO:l 1TpÉïret nO:cm ô6Ço: 
aÙV ffo:Tpi KC:d fJ VEliiJ<XTf 'TE 

els cdOOvo:s T00v o:tc.Ovoov, 

&~~v. 

D {E) F H 0 R z METRUM VIII 

413 yév~crO•t 0 yévotcrOo R Il 415 ~crOo ORZ Il 416 ~ yov~crocrO•t 
<hç e!1tov D 1!41? Wc; e!1tov: i:v't'côJOCG D 11418 otx.eï:crat D JI 421 ~ .1/jyouv 
-roùc; yeyov6't'o:c; èrcoupavtouc; cplJcrtv È~ &.vSp007twv D Il 429 ouvOacrtÀeÜcrat 
H Il 433 ~ cr<Lxot ul-t;' D Il ~ a<L)(ot axe' H 

429. II Tim. 2, 12 
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héritiers du Royaume 
céleste pour les siècles. 
Mais si vous n'êtes pas tels, 
si, dès ici-bas, vous ne devenez pas, 
je le répète, célestes, 
comment pouvez-vous bien prétendre 
habiter avec lui dans les cieux, 
ou bien entrer dans le Royaume 
avec les êtres célestes 1, 

entrer et régner 
et vivre avec le Roi 
ct Maître de tout? 
Courez donc avec ardeur, courez tous, 
afin que nous soyons jugés dignes 
de nous trouver au-dedans 
du Royaume des cieux 
et de régner avec le Christ, 
le maître de tout, 
à qui revient toute gloire, 
avec le Père et l'Esprit, 
pour les siècles des siècles. Amen. 
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1. Scholie : ~C'est-à-dire qu'il dCsigne ceux qui d'hommes sont 
devenus célestes. ~ En fait, il semble plutôt que par là Syméon 
désigne les anges. 

415 

420 

425 

430 
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nept 9eoAoylas êu(pl.beaTci.Tt)S Ka.t (he. 0 p.YJ ôpWv ,.o ~Ws Tf]S 
TOÛ f>eoÛ 86€1')S xelpwv TUYXQ,VEI. TU~À.Wv 

.. (ù qnÀOtKTfpj.l.OV 8EÉ !lOU, 1t'OifJT6: !lOU, 

i\éq.L\j)OV 1t"Àeiov !.lOI 'Tà chrpécrnov q>OOs crov, 
ivcc (J.OV xapêi:S ~ll'TTÀf]crt)S Tt)V Kap8{av ! 
Nal, pt) 6pytcr6fjs, val, lliJ èyKo:Tai\hrt;~s. 

5 éiK'Aà c:dJyo:crov lf'VXrlv !lOU Té:p q>C.•.>Ti crau · 
Tè yàp cpOOs crau O"V, 0 8e6s llOV, Tvyxavets. 
Et yàp KÉKi\fJcrat TIOÀÎ\ois Ko:l Sto:q>épms 
TOÏS ÔVÔIJ.C(0"\111 Ô::À.À' Ê\1 a1JTàs \nr6:pXEIS' ' 
TO(JTO 5È Tè ÊV èl:yvOOCJ'TOV ïr6:0"'Q q>ÛO'Et 

10 Kat &:6pcnov Ko:l àq>po:crTov -nryxéxvet, 
Ô 'ITO:pa8EtKVlr(.lE11011 1TéxYTCX KCCÀEÏTCO. 

ToVTo oùv Tè êv •ptovrrécrTaTOS qnJcrts, 
!J.{O: 6eÔTI)S, Ilia TE ~CX01ÀefO:, 

p.{o: SVvcq.us - êv tl Tptèxs yàp TTÉi\et, 

15 T ptà:s 11io: yàp ô 8e6s 11ov, aV Tpio:, 
Tpkx Ô!J.OOS 6è 'Tè ÊV Ka6' ÙTTOO"T6:crE1S, 

BD (E} F H 0 R Z METRUM XII (l-25), XV (26-127) 

Tit. llept OeoÀ. &xp~ô. xcd > R Il -roü cdr.-oü [&-c~ O+R Il 86~'"1)Ç :oü 
0eoü"' R Il xdpro D 111-110 > B Il 2 M~<jlov : "éi-'<!Jov f'O' H Il ,;):ewv 
~ot > D 11 [J.Ot 1t'Àe:'i:OIJ N R Il ti vcd ... IJcd : xcd ... xoct F Il Opyta6e~ç D 

2. I Tim. 6, 16 

1. Dieu, un en t1·ois Personnes, est tous les bi.ens à la fois, au-dessus 

XLV 

Sur la théologie la plus exacte ; que celui qui ne voit pas 
la lumière de la gloire de Dieu est pire que les aveugles' . 

Ü mon Dieu qui aimes à pardonner, mon Créateur, 
fais grandir sur moi l'éclat de ton inaccessible lumière 
pour emplir de joie mon cœur. 
Ah! ne t'irrite pas! ah! ne m'abandonne pas! 
mais fais resplendir mon âme de ta lumière, 5 

car ta lumière, ô mon Dieu, c'est toi. 
On a beau t'appeler de noms 
multiples et variés, tu es, toi, un seul être, 
mais cet être unique est inconnu à toute nature, 
il est invisible, il est ineffable, 1 o 
lui qui en se manifestant reçoit tous les noms. 
Cet être unique, c'est la nature en trois hypostases, 
unique divinité et unique royauté, 
unique puissance : car la Trinité est un seul être, 
puisque mon Dieu est une seule Trinité et non pas trois 15 

êtres, 
et que pourtant l'Un est Trois selon les hypostases 

de tous les noms, auteur de tous les êtres (1-54). Celui qui se sépare 
de Dieu par son ingratitude tombe dans J'aveuglement (55-100). 
Prière pour n'être pas séparé du Christ (101-127). Cet Hymne porte 
aussi le n° 45 dans Z, le no 32 dans Pontanus, PG 120,582 A- 584 A. 

l] 
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ÔllO<pvëTs &:fl.i\f]i\o:ts oVcras -rfj <pVcret, 
61J,o5vv6:!lovs O'Àoos, Op.oovcr{ovs, 
O:ovyxlrroos !Jèv ùTièp voOv T)vw~-tévas, 

20 &Statphoos 6' o:06ts Statpov(J.évo:s, 
ets ~v -rà -rpfa Kcd 'Tà gy ye ets Tpfa. 

Efs y6:p écrnv 6 TIOt{jcras 70: -rr6:vTo: 
'lf\O'OÜS Xpto-rès cn.iv n<XTpl T(i) &vâpx~. 
avvo:v6:pX<{-) 'U: TiveVJ,lCXTt Té;:> •Ayt<{). 

25 "Ev oôv n Tptàs àl).eplc1TOOS Eis éXTI0:\1, 
èv T'i) Evl 'l'à Tpla 6é, év TOÏS -rptcrl -rè êv Sé, 
tléii\Ào\1 6è ÈV Tà: Tp{o: !JOI KO:i Tè Ê\1 Tpfo: TiéxÀtV ' 

véet, rrpocrKVvet, TTicr-reve vüv Ko:l els -roùs o:tOOvas ! 
Tè êv yàp TOÜTO q>o:vTacr6év, i\éq.l~o:v Kcd KCXTcxvyâ:cro:v, 

30 !.1ETO:Àflq>6év, llETo:6o6èv Tiô:v &yo:6àv \.rrr6:pxet · 
6tè 0\Î){ É\11 &Î\Àà Trof.:Aè:t. K<Xl 'ITO:p' 1ÎJ..lÏY KO:ÀEÏTO:I' 

cp00ç KCXi eipflVfl KO:l xo:péx, 3wi), TpOq)'t) Ko:l 'ITécrtÇ, 

ëv6v!J.a, 1tepte6Âo:tov, m<nvtl Kcd 6eïos olKos, 
ô:vaToÀ/j, àv6:crro:cns, àv6:'ITavcns i\ouTp6v 'TE, 

35 rrüp, VSoop, no•o:116s, 1TflYtl 3wfis Kal perepov, 
O:p'TOS Ko:l oTvos, ti Ko:tvt) 'TOOV mo-rWv Ko:pvt<E!a, 

t'} 1TO:V8atcrfa, T) 'TpVq>t) ftv IJ.V<TTtK00S 'TpVq>00(J.EV, 

f]ll.tos 5v-roos &Sv-ros O:cr-rpov O:EtÀO:I.més 'TE, 
ÀO:(J.TI'àS ÊVTèS ÊKÀ0:(J.1TOV<TO: TfiS 'f'V)(lKfiS OÏK(aç. 

40 ToÜTO Tè ~v 1Toi\i\O: Êcr1'1 Ko:6atpoVv TE Kal K'Tf3ov, 

'TOiïTo 'Tè Ev Tà crV(J.1TO:VTO: 1To:pijyo:yE Téfl ll.6y<1> 

Kal 'ITVEVIJ.aTt Bvv0:(J.EOOS crvvÉXEt TaÜTo: 1r&:VTo:. 

BD (E) F H 0 HZ METRUM XII (1-25), XV (26-127) 
17 o6croc R IITn q:J6cret o6mx:tt; D 1118 011-o8ovci~o~ç 0Àwt; Û!Looocr(ott; 

D Il 19 ~v.,~évoctç D Il 20 3è H 1! 3toctpou~évoctç D Il 22 M 1 Il y~p bis 
habet D Il 25 &~éptcr<oç D Il 26 <olç > Z Il L èvocÀÀocy~ <Oil pu6ftoil 
xocl <oil (Ji<pOU D Il 32 xocl' > z Il L ""Pl eet.,v 6vo~&,.,v D Il 35 M 1 Il 
36 xotv~ OZ Il xocpux[oc D Il 37 <po~~ F Il 40 xoc6octpoilv <e : xoc6oct­
pothrroct D Il 42 nciv-coc ..-ocÜ"t"OC N Z 

42. Ps. 32, 6 
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connaturelles l'une à l'autre selon la nature, 
absolument de même puissance, de même essence, 
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unies sans confusion d'une façon qui dépasse l'intelligence 
et, réciproquement, séparées sans séparation, 20 
Trois en Un ct Un en Trois. 
Car Un est celui qui a fait toutes choses, 
Jésus-Christ, avec le Père sans commencement 
et, sans commencement comme Lui, l'Esprit-Saint. 
La Trinité est donc Un, indivisiblement, à tous égards : 25 
dans l'Un les Trois et dans les Trois l'Un, 
ou plutôt les Trois comme Un et l'Un comme Trois, 
ainsi dois-tu penser, adorer, croire maintenant et dans les 

siècles, 
car cet Un apparaissant, brillant et resplendissant, 
participé, communiqué\ est tous les biens; 30 
dès lors ce n'est pas un nom, mais beaucoup que nous lui 

attribuons : 
lumière et paix et joie, vie, nourriture et boisson, 
vêtement, habit, tente et maison divine, 
orient, résurrection, repos et bain, 
feu, eau, fleuve, source de vie et courant, 35 
pain et vin2 , ce délice sans pareil des croyants, 
ce festin, cette volupté dont nous jouissons d'une manière 

mystérieuse, 
soleil véritablement sans déclin et astre toujours brillant, 
lampe qui brille au-dedans de la maison de l'âme. 
Cet Un pour la multitude des êtres est purificateur et 40 

créateur, 
cet Un par sa Parole a produit tous les êtres 
et par son Esprit de puissance il les maintient tous. 

1. fLe't'OCÀ1JqJEiév, fLe't'I'X8oEiév, deux verbes qui sont généralement 
appliqués à la communion eucharistique. 

2. Pain, vin : allusion eucharistique plus précise. Lorsqu'il veut 
parler de l'expérience mystique, très souvent Syméon se réfère à la 
communion. 
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To\ho Tè êv Tèv oVpavàv Ko:l -riJv yijv ÉK !li) 6vTc..>V 

1TapT,yo:yev, oôcrioocre, avvÉcrrfJcrev ô:ppfrrws, 
45 TOÜlO Tè ÊV TèV {)ÀtOV, O'EÀilV11V KO:l Tà êia-rpo: 

6el\tllA<X11 TierroinKE, 6CXÜIJO: Ko:tvèv Ko:l ~évov. 

T otiTe Tà ëv TETpémoBa:, èpTTETà Ko:l 6nplo: 
KO:l 1l'E'TetVà TICXVT06cnrà KO:i ÉV6:ÀtO: 1r6:VTO: 

Tfj TipocrrécÇet Tiapijyaye, Ka600s OpOOvTat 1TÔ:VTO:. 

50 "Ecrxcrrov ôè hrolncrev ÈIJÈ OOs ~o:crtÂéo: 

KO:i TT6:VTO: TcriÎT<X ÔÉ600KEV ÉIJOi 1Tpà$ 6epCX1TE{o:v 

Ws ôoVÀo: KO:l Tl'jv xpefav J.lOI SovÀtKOOS ÈKTI"ÀflpOÜ\ITO:. 

n6:vTo: oVv TOVTOV TOÜ êvès E>eoO TWV 0À.oov, ÀÉyoo, 
Tà 1Tp6crray!J,a ècpVÀo:Çe Ko:l elcréTt cpvÀ<hTet, 

55 t<&yOO !l6vos, 6 &:6i\tos, &x.6:ptcrTOS' Eôefxenv, 
ô:yv00J.,tOOV KO:l àvi}KOOS' 9eoÜ, TOÜ 1TÀ6:cro:VT6S IlE 

Kal TCXÛTO: Tré:VTO: Tà KO:Àà à<p66vc.os TIO:po:0)(6VTO), 

TI)v ÉVTOÀf}V 'TE TTCXpo:gàç O:x.peÏO) ÈYEV6(.111V 

KO:l xefp<.o>V TiénrrW\1 T00V KTflVOOV, xefpoov Kai TôJV 6f1p{c.>V, 

60 T00v èprreTOOv Kal 'ITETe1vOOv &ne!péxv61)V, 6 T6:Àaç, 

KCXl 'ITCXpeTp&lrfiV TfiS 06o0 TfiS eûeefcxs KCXl 6efas 

Kcxl TfiS' 5o6e(OiJS 66Ç115 1.101 ÉKlTÉTrTOOKCX &ei\foos 
KCXl ÉÇe6Û6t)V TTjV crroi\Tjv TTjV !pOOTetVTjV KCXl 6e(av, 

KCXl ÉV Tc{) O'K6TS1 yeyov00ç vCiv ÉV Tc{) O'K6TEt KEÏI.l.O:l, 

65 Kal &yvoôJ (ht !pOOTèS Ell.ll Écrrept)l.lÉVOS, 

Ko:l • "16e, i\éyoo, f)fltos TTjv lÎI.l.Épo:v !JlOOTfset, 

KCXl ~ÀÉTI"Cù T00TOV • TfiS' VUKTèS ÉÀ60ÛO't)S' TréxÀtV 6ÛVE1 1 

Ké:yW 6:v6:TTTOO 1.101 K1)poVs KCXi ÀCXI.llTéx6a Kal ~i\ÉrrCù. 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XII (1-25), XV (26-127) 

44 oôcrtwcrev D Il 46 1t'eno(l)xev R Il 51 -caü-ca mb-ca ex> ORZ !1 
57 n&VTa <aiha N ORZ Il 62 Ml;~ç <~ç 8o0do~ç N R Il 66 <pw<(i;oL 
T~V ~~épav ND Il 67 8LoÀ6ouo~ç ORZ Il 68 xocyw +Mxvouç D Il 
Xl)poûç > D Il Àct~-tmi8aç D 

1. &.yv6l~-twv. Épithète souvent appliqué par Syméon au mauvais 
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Cet Un a tiré du néant le ciel et la terre, 
il leur a donné l'existence, la subsistance, ineffablement. 
Cet Un a fait le soleil et la lune et les étoiles 45 

par sa seule volonté, merveille étrange et inouïe. 
Cet Un a produit quadrupèdes, reptiles et fauves, 
et les oiseaux de toute espèce et tous les animaux marins 
par son ordre, tous, tels que nous les voyons. 
Et le dernier de tous, il m'a fait moi, comme leur roi, 50 

et me les a tous donnés pour me servir 
comme des esclaves, pour satisfaire en esclaves mes besoins. 
Eux tous donc, je le dis, ont observé et observent encore 
l'ordre de cet unique Dieu de l'Univers 
et moi seul, misérable, je me suis montré ingrat, 55 

sans reconnaissance!, sans obéissance envers Dieu qui m'a 
façonné 

et qui m'a accordé sans compter tous ces biens; 
en violant son commandement je suis devenu bon à rien; 
pire que toutes les bêtes, pire que tous les fauves, 
que les reptiles et les oiseaux - voilà mon état, mal- 60 

heureux! 
Je me suis écarté de la route droite, de la route divine, 
et j'ai lamentablement chu de la gloire qui m'avait été 

donnée. 
J'ai été dépouillé de la robe lumineuse, la robe divine, 
et, tombé ~ans les ténèbres, je gis maintenant dans les 

ténèbres; 
et je ne sais pas2 que je suis privé de lumière 
et je dis : ((Vois, le soleil éclaire le jour 
et je le vois; la nuit vient maintenant et il se couche, 
mais moi je m'allume une lampe, des cierges, et je vois. 

serviteur de la Parabole, à la fois inconscient et ingrat et qui devient 
&xpetoç (v. 58), cf. Mallh. 25, 30. 

2. Cf. 30,210. C'est cette «conscience inconsciente» que Syméon 
déplore en 44, 227. 

65 
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Kat Ti T00v TI0:VTCVV ËXEt (J.OV &v6pWnoov TIÂÉov àf..i\os: ; 
70 ÛÔTW) yàp 'ITéxVTOJ) (3ÂÉ1TOUO'\V 0:v6p001T01 ~V Téj) Ké<r!ltp 

K<Xi To\rrov trÀÉov oùôa~-tOOs Ka6opêj:: TtS àv6pC.:nroov. 
TaCha oVv 'Myoov 1{1EV6o1JCU Kal È(J.<XVTàv ÈIJ,rraf JW 

Kc:d ÈIJCXUT6v, créi')"'rep, lTÀo:v& Ken' ÈJ..LCXVTèv KOIJ.TTéqoov, 

1..1tl 6él\oov yv&vo:t ÈJJ.CXVT6v, O·n -rvq>Àès 'TUY)(6:.voo, 
75 J.11) 6éi\oov Koméxcn::o TE, llfl 6éi\wv ô:va~i\üpo:t, 

iJtl 6éÎ\c.ov ô Kcrréa<:pnos Tf]v Tl.rcp/l.oocrlv (lou yv&vat. 

Aéyoo ôé · Tis êWpaKe 9e6v, Tè <pOOs ToV K6cr(.lov ; 
Ko:l To\ho i\éyoov, 6Éo"rroTo:, ô:vo:tcr6T]T& els &rra v 
llft avvu::ls ÔTt Kcxt<Ws Àoyi3o1J.at Kc:d i\éyoo. 

80 ·o yà:p Tà q>Ws crau (.11) ôpOOv, Kal pt.éTTetv Oi\oos f..éywv, 

!lO:î\i\ov ôè Ko:l &ôûvo:Tov 1\éywv \rrr6:pxetv To\ho, 
Tè KaTtÔEÏV O'OV1 5ÉO"TTOT0:1 Tè <pWS TflS 6elo:s ô6ÇT]S', 

mS:cro:s &pveiToa Tàs ypo:cpàs ïrpOq>T]TOOv, &noOïéi\oov, 
TOÛS croVs TE i\6yovs, 'Jno-oÜ, KCd 'TftV OÏKOVOIJ{O:V, 

85 Et yàp SÇ Ô\.f'OV$ ê},o:IJ\.f'O:S, Snéq~o:vo:s Sv o'K6TEt 
Ko:i napeyévov, eCrOïri\o:yxve, Sv K6o-J.tCfl IJE'T' &vepc:::mwv, 

&vo:crrpo:q>fjVCXt Ka()' 1Î1Jê($ eE?~.ftcro:s q>tÀavepC.::nrc.os 

KCXi q>OO$ 'TOÜ K60'1JOV O"ECXV'TèW 0:\.f'EVÔOO$ Ëq>fl$ e{vo:t, 
l)!lEis ôè oV)( Op001J.Ev cre, oV)(l 'TVq>i\ol eis êmav, 

90 'TVq>ÀOOv 'TE &ei\tclnepot 'TV)')(6:VOIJEV, XptcrTÉ IJOV ; 

BD (E) F H 011 Z METRUM XII (1-25), XV (26-127) 

73 XO!J.Tt"&~w F Il 77 TLç aè €c~p1XX<: 0e6v, 't'à cp&ç 't'OÜ x6cr!J.OU, Àlyoo 
D Il 78 Myw onz Il &va•aB~'"'' ORZ Il 79 auvdç z Il 80 ôp&v onz Il 
81 UmXpxew 't'OÜ't"o Àéy(J)v ND 1! 86 e6crrrÀo:xve: F Il 87 &:vo:'t"po:cp'ljvo:t 
D Il 88 xal q>wç : xaOwç H Il &~eu8àç D 

76. Jn 9, 41 
87. Bar. 3, 37 

77. Jn 1, 18 
88. Jn 8, 12 

1. Cf. Euch. 2, l. 117-120. 

80. Jn 9, 41 85. Le 1, 78-79 

2. Sc connaître soi-même, une des grandes lois de la vie spirituelle, 
cf. 21, 3ll et la note. 

HYMNE XLV 109 

Y d-t-il un homme au monde qui ait quelque chose de plus 
que moi? 

C'est ainsi, certes, que voient tous les hommes dans le 70 
monde 

et il n'y a pas un homme qui voie quelque chose de plus1 ! >> 
Mais en disant cela je mens, je me moque de moi-même, 
c'est moi-même, Seigneur, que j'égare en faisant le fanfaron, 
sans vouloir me connaître moi-même2 , connaître que je 

suis aveugle, 
sans vouloir me donner de la peine, sans vouloir ouvrir les 75 

yeux 8, 

sans vouloir, condamné, reconnaître ma cécité. 
Je dis: <<Qui a vu Dieu, la lumière du monde?>> 
et, ce disant, Maître, je suis en pleine inconscience, 
ne comprenant pas que je raisonne faux, que je parle faux, 
car celui qui ne voit pas ta lumière et prétend qu'il y voit 80 

bien clair, 
ou plutôt qui prétend que c'est une chose impossible 
de contempler, ô Maître, la lumière de ta gloire divine4, 

il renie toutes les Écritures des Prophètes, des Apôtres, 
et tes propres paroles, Jésus, et ton incarnation. 
Car si tu as brillé d'en haut, si tu es apparu dans l'obscurité, 85 
si tu es venu dans le monde, ô Miséricordieux, si tu as voulu 
vivre avec les hommes, selon notre condition, par amour 

pour l'homme, 
si, de ta bouche infaillible, tu t'es dit la Lumière du monde, 
et que nous, (nous) ne te voyons pas, n'est-ce pas que nous 

sommes 
totalement aveugles et plus malheureux que des aveugles, 90 

ô mon Christ? 

3. &vo:OÀlq;ca. C'est le terme employé pour l'aveugle qui recouvre 
la vue, cf. Matth. 11, 5; Jn 9, 11 ; etc. cr. 44, 242. 

4. Prétendre qu'il est impossible de voir Dieu dès ici-bas, c'est 
ce que Syméon reproche sans cesse à ses adversaires, cf. 35 en entier; 
55,98 s. 
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Nal, OvToos, vo:l, Ws ô:i\n6Ws Ko:l veKpol Ko:i 'TVq>Àof Te 

ûrr6:pXOJ.lEV !li! j3i\é1rovTEs crè sooorrotèv cp6:os. 
TOv ftÂtov Tèv cdcr6flTèv ol ïVq>ï\oi oùx èpWaw, 

CiJ\]I.à KCX} 3ô:'x:n, ÔÉO"ITOTCX1 KO:l èriTOOO"OÜV KIVOÜVT<XI ' 

95 OÔ yàp 3001)V X<Xpf3ETo:J 1 éxi\1\à Tè j3i\É1TEIV IJ6VOV. 

}:V Sè VTT6:pxoov Ô::TTO:VTCX Tà Kai\à, 8fôoos àel 
Ta\ha Toïs SoVi\ots crov Tais j3i\érrovo1 Tb q>Ws crov, 
c!:Js ~V 3<Anl KO:l Tf} V 300f! V 1TapÉXstS t:JÙv TOÏS èXÂÀOtS 

&rro:c:n, ÀÉyoo, TOÏS KCXÀOÏ$, d:mp O:ÔTèS nJYX6:VE1$. 

lOO <Q ëxoov cre OOs â:i\Tj600s ëxet Sv crol Tà TI6:vTo:. 
Mf} o-rep11600 crau, SkcnroTa, 1-11) OTEpTj600 crov, KTicna, 

J.lt) O'TEpfJ6& crov, sücr1Tt..o:yxve, 0 TCfmtvès t<o:l Çévos • 
~évos yéxp, Ws e\J56KT)cras, Kai TiéxpmKos SVTo:ü6o: 
oV ïrpoo:tpécret yéyova, oV 6ei\1]cret (.lOV Çévos, 

105 Mi\à Tij x&pnt 'Tij oij ê!J,avr6v ëyvoov Çévov 
T00v èpc.oJ.lÉvoov voepOOs êi\i\a!l<p6els T~ <ponl crau 
Kal yvoVs ë·n 1Tp0s &o71.ov Kal &6pa-rov Kécrj..lov 

).lETéryEt), KCXTOtKfSEI) TE T0 0:v6p001T1VOV <pÜ'ÀOV, 

!lepfsets TE Kal Statpets O:~{ovs KaTotKfas 

llO €Kéx<n<)>, OOs E<pVÀa~e, crvn{jp, Tàs EvTo71.6:s crov. 
.ô.tà Toiho oi'iv Séoj..lat crVv cro{ IlE KO:TCXT6:~o:t, 

Et KCXl 1TOÀÀà €~{jf.tO:pTOV \nrÈp 1T6:VTCX) Ô:v(}p001TOV) 

Ko:l O:~tos KOÀ6:creoos eh.d Kal Tt~-toopfcxs, 

&:Al\6: ~-te lKeTeVovTo: SÉ~o:t OOs T0v Te71.cbvflv 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XII (1-25), XV (26-127) 

91 wç > R Il 92 cre+'o z Il 93 'ov œtcre~,ov yap ~Àwv D Il 94 l;&crw 
D Il 96 M! Il &d 8L8wç"' DZ Il 97 M 1 Il 'œil,œ+Xptcr'é R Il BouÀotç 
croo +Xp~cr't'é: D 11101 McrrcO't'ct- X.'t'(œm > 0 11102 (.1.~ cr't'e:pl)El& crou > 
0 Il eUcrn:Àœxve F Il 103 ~uMx~craç Z Il 106 oÀÀœ~~dç Z Il 109 &~!œç 
FH 11 111 1; eux~ H 

103. Éphés. 2, 19 114. Le 18, 13. 

1. Cet aveuglement de l'âme est toujours présenté par Syméon 
comme une mort, cf. 23, 45ô. 

r·· 
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Oui, réellement, oui, en toute vérité! des morts1
, des 

aveugles, 
c'est (tout) ce que nous sommes, si nous ne te voyons pas, 

lumière vivifiante. 
Le soleil sensible, les aveugles ne le voient pas : 
mais ils vivent, Maître, mais ils se meuvent tant bien que 

mal, 
car ce n'est pas la vie qu'il donne, c'est seulement la vision 

(des choses); 
mais toi, qui es tous les biens, tu les donnes sans cesse 
à tes serviteurs, à ceux qui voient ta lumière, 
puisque tu es la vie, tu confères aussi la vie avec le reste, 
je veux dire avec tous les biens, ces biens que tu es; 
qui te possède, réellement possède en toi toute chose. 
Que je ne sois pas privé de toi, Maître! que je ne sois pas 

privé de toi, Créateur t 
que je ne sois pas privé de toi, Miséricordieux, moi l'humble 

étranger, 
car je suis étranger, selon ton bon plaisir, hôte de passage 

ici-bas, 
non que je sois devenu étranger par mon propre choix, ou 

étranger par ma propre volonté, 
mais c'est par ta grâce que je me suis (moi-même) reconnu 

étranger 
aux choses visibles, une fois mon intelligence illuminée 

par ta lumière, 
ayant reconnu que c'est vers un monde immatériel et 

invisible 
que tu transportes, que tu transplantes notre race humaine, 
toi qui répartis et attribues à chacun le séjour qu'il mérite 
selon qu'il a observé, Sauveur, tes commandements. 
C'est pourquoi, je t'en prie, place-moi avec toi, 
même si j'ai multiplié les péchés plus que tous les hommes, 
même si je mérite le supplice et le châtiment! 
mais reçois ma prière comme celle du publicain, 

95 

100 

105 

110 
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115 I<al Ws Tl'tv TI6pvflv, 'sécrrroTa, el Ko:l l-Ift icroos t<Ào:{oo, 
el tlf) à!J.ofoos Tréôo:s crov -rats 6ptÇl !J.OV êt<::IJ.éxcrac..>, 
el pt) o-revéqoo Kal 6pf1v&'>, Xpto-rÉ, 1raprurÀ11crloos · 
éiAÀà ~K~ÀV3e1s Ef..eos t<:o:l ppVsts eÛOïTÎI.cxyxvlo:v, 
lll]YéxlEtS éxya66TI]Te<, St' <Ï>v !Àé~cr6v ~e ! 

120 Na!, 6 Ticxyels Tàs xeïpo:s O'OV, val, 6 Tiayels TOÙS rr65as 
Ev Téi'> o-ravp«{) Kcd Àoyxeveds Tt)v TIÀevpO:v, rravon<.TfpiJOV, 
EMncrov Ko:l pücrat IJ.E 1rvpàs -roü o:lwvfov, 
Ko:f..OOs Kcrro:ÇtOOcro:s IJ.E EvTeü6ev crot ôovÀeücro:t, 
âKcrrayvOOo-roos Tém:: ôè o-rflvco Ev00m6v crov 

125 Kcxl 1Tpocr5ex6fîvat Sv5o6ev '!oÜ VVIlq>&vos crov, crôhep, 
gvea ovvevcppo:v6tlcro~-tcn crol, T'!> Ko:Àé{) Secrrr6-n;J 
é:VEKÀO:ÀlÎTCfl 1"iJ XO:P~ el) Tré:VTO:S TOÙS o:lôJVO:S, 

à~~ v. 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XII (1-25), XV (26-127) 

120-121 > z Il 121 l.oyx~eetç B Il 123 !'": f'O' OR Il 125 ~v3oeev : 
~fl7<poo6ev D 11127 &f'~V > BORZ Il~ "'(xo• pxt;' DH 

115. Le 7, 37 s. 121. Jn 19, 34 
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comme celle de la prostituée, Maître, même si je ne pleure 115 
pas comme elle, 

si je n'essuie pas de la même façon tes pieds avec mes 
cheveux, 

si je ne gémis et ne me lamente pas, Christ, de la même 
manière; 

n'es-tu pas source de pitié, fontaine de miséricorde 
et fleuve de bonté : à ce titre aie pitié de moi! 
Oui, toi qui as eu les mains, toi qui as eu les pieds cloués 120 

sur la croix, et ton côté percé par la lance, Très Compatis-
sant, 

aie pitié, et arrache-moi au feu éternel, 
daigne faire qu'ici-bas je te serve comme il convient 
et qu'en ce jour je me tienne sans condamnation devant toi 
pour être accueilli au-dedans de ta salle des noces 125 

où je partagerai ton bonheur, mon bon Maître, 
dans la joie inexprimable, pour tous les siècles. Amen. 



XLVI 

'E~o .... oÀ6yf1a~s eùxfi O'UVTH.I.J1~V't) • Kat 1TEpt auva.~ela.s nveU­
JlO.TOS ~Aylou Kat Ô.1Ta.8ela.s 

'EIJ.OO:pvva, q>ti\6:v6pc..:rrre, TJÛÀ!cr6nv év ép'i)IJ.Cf! 
Kai âTTeKpVbnv furè croü, ToV yi\vKÉos 5ecrTI6Tov · 
tmè -ri)v vVK-ra yeyovOOs •fls TOÜ j?>fov 1Jep{IJ.VflS 

TTOÀÂ.à ÉKEÏ6EY 8Tjy1JaT<X KO:l Tpo:V!l<XTO: ÙiTÉOï"11V1 

5 TioÏ\i\às TTÀT}yàs hraveÏ\600v cp~poo Ev Tfj I.J'VXij !JOV 

Ko:l Kpéqoo év 65\.rv\1 !J.OV Ka\ 1TÔVt{) afjs Ko:p6{as • 

'EMncrov, oiKTeipT)crov ÉI.IÈ Tàv TTo:pabéiT1)V ! 
... W tcnpÈ cptÂÔI.jJV)(E Ko:l cpti\oncrfp!J.o\1 IJÔve, 
ô 8oopeàv -roùs ô:cr6eveis Ko:l TETPŒVIJ.aTicriJ.ÉVovs 

10 1001J.EVO$, i<hpevcrov J.~c.0i\oo1TO:S, TpœJIJ.O:T0: (.lOV! 

LTéffio:Çôv O'OV Tè Ef..o:t0\1 Tf\$ x6:ptTO), 8eÉ IJ.OV, 

Ko:l Tèx:S 1TÀ1)y6:s !lOU él:Î\et\jJOV, EÇô:i\w.pov Tà ËÂKfl, 

ovvoVi\oocrov Ko:i crVcrcptyÇov Tà mxpo:Ï\ei\viJÉVa 

\.lÉÀT} (J.OV Ko:i âcp&.vtcrov Tàs o\if..às TT6:cras, cré.0Tep, 
15 Ko:i TÉÀeov ùy{oocrov ëÀov !Jè Ws -rè ïtp:::rnv, 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

Tit. ,oü aô,oü [è~of'oÀly~o<ç+R Il ouv~f'tV~ FR Il 1 ~ÔÀ~e~v 
Z Il 2 8to7to'a B Il 7 7tapaMV'a 0 Il 10 ,o, [ 'paÔf'a'" + B !1 'P"Of'"'& 
fLOU : -r:Wv -r:pet:u[J.&.-r:<.ùv RZ Il 11 *Àeov H *Àeoc; B RZ Il E>eé !J.OU : cr ou 
crW-r:ep (rr&-r:ep > Z) ; RZ 1113 rr!pty!;ov B rr{H:r!pt!;ov 0 Il rcet:pet:ÀeÀU!J.tJ.évœ 
BFH 1115 ôyl•oov B ôyelwoov RZ Il 'o : 'ov F 

1. Ps. 54, 7 2. Gen. 3, 8 8. Sag. 11, 26 11. Le 10,34 

XLVI 

Confession accompagnée de prière ; sur l'union à l'Esprit­
Saint et l'impassibilité'. 

Je me suis éloigné, Ami de l'homme, j'ai 

je me suis caché de toi, mon doux Maître, 
plongé dans la nuit des soucis de la vie 

séjourné dans 
le désert, 

où j'ai subi mainte morsure et mainte blessure2 
d'où je remonte, l'âme marquée de mainte plai~ 
et je crie dans ma douleur et la souffrance de ~on cœur 
<(Aie pitié de moi, fais-moi miséricorde, à moi le pécheur! 
Médecin qui seul aimes les âmes 3, seul aimes la miséricorde 
qui guéris gratuitement les malades et les blessés ' 
sois le médecin de mes meurtrissures, de mes bles,sures! 
Distille l'huile de ta grâce, mon Dieu, 
étends-la sur mes plaies, étanche mes ulcères . . ' 
cicatrise et revigore mes membres 
déliquescents, et effaces-en toutes les cicatrices4, Sauveur, 
redonne-moi totale et parfaite santé, comme auparavant, 

1. Le titre de Nicétas, ici résume bien l'Hymne. Cet Hymne porte 
le no 10 dans Z, le n° 33 dans Pontanus, PG 120, 584 B- 585 A. 

2. Il s'agit des morsures et des blessures dues aux passions et 
aux vices, cf. 12, 65-73, 109-113. 

3. c: sens« qui aime les âmes» paraît plus vraisemblable à l'époque 
by~a~tm~. L'adjectif serait ainsi un équivalent de <ptÀ&.vOpoorcoç. 
M~~s Il n est pa.s exclu que Syméon lui ait gardé la valeur originelle 
qu Il a dans le hvre de la Sagesse : (Médecin) qui aimes la vie. 

4. Effaces-en toutes les cicatrices. Cf. 30 où Syméon nous montre 
le Sauveur dans son office de médecin, v. 245-259. 

5 

10 

15 
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ÔTE oVK fjv IlOt !.10ÀVO"JJ,6), ÔTE OÜK fjv (101 j.ui:iÀOO'f' 

oûôè 'ITÀflYiJ <pi\eyl.lcdvovcra, oV KTli\fs, & Set l.IOV, 

àÀÀà yai\ijV'fl t<Cd xap6:, etpfiYTl Kai 1Tpa6Tf\S 
ô:yla TE Tarrel voocns Kai 1) !.lO:Kpo6v!-Lkx, 

20 \rrrOIJ.OVf\S 0 q>WTIO'IJ.ès t<ai T00v KO:ÀÀicrToov Epywv · 

ùrro!lovtl Ko:l SUvo:f.ns &:frrTflTOS' els êmav. 
'EÇ où rroi\Àt) -rrapén<ÀflO'tS Ôo:KpVoov Ka6' êt<é:crTI)V, 

!Ç où ~ &yaÀÀfoms !v Tfj !~fj KapS!q, 

c.'6o-1rep ïrflYil ô:vé~pvev, Sppeev êœvvéc.oos 
25 Kai peïSpov Tjv IJ.EÀtCYTayés, eVq>pocrVvf)s TE TT6!la, 

ÔlflVEKé.0) O"Tpeq>6j.tEVOV ~V OïéiJ.O:Tt 1.1065 !-LOU. 

"OSev Vyefo: ébro:cra, ôSev 'tl Ko:6o:p6TilS, 
oeev ti pVqns TOOV 1Ta6Wv Kat Àoytcr!J,OOV llO:TCdoov, 
ëeev fi ô:a-rpcrrrfu.1.op<pos furaf.:leto: ovvfiv IJ.Ot 

30 Kat cruvsyfveTO àd - 1TVEUIJ.O:TtK00S, IJ.OI v6et, 
6 Tcriho: 5tepx6JJ.e.vos, lltl lloi\vvSfjs &ei\foos ! 
éhpo:Tov €!11TOtoVcra pot ftôovf\v avvovcrfo:s: 
KCd y6:1J.OV TT66ov d:TTElpOV, ~VÔJO"EOO) h6ÉOV, 

!Ç ~~ Ké<yW ~ETaÀa~WV emael)s !yev6~DV, 
35 ÉKTTVpooBElS ·rij t)5ovij, cpÀEX6Elç o:VTfîS Téi) TT6BCfl 

KO:l TOÜ cpooT0) j.IETÉO"X'IlKO:, VO:i, KO:l cp&Jç ÈyEV6!l1lV, 

TI6:60V) TTO:VTàç 0:VÔJTEp0)1 ÈKTÔ) KO:K{CXS TT6:Cii)). 

0\.r yàp TI'p00"\).10:\.rEt Téi) <pooTl Tfî) 0:TT0:6E{O:) TT6:6o) 

&lç o\.r6' f}À{Cfl Tj 01<10: 1\ Tf)S VVKTÔ) Tè CJK<hoç. 

40 TotoÜTOS o&v yEv6J.IEvoç, TOto(hoç TE \m6:pxoov 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

16 !J.OÀUcr(L6~, Ù't'e oùx.-Yjv (LO~ : Àoytcr[J.ÙÇ èp.rriXÛ~ç olhe D \117 oô~è : 
oti<e OZ Il 2? ùy[o. DFO ùytd"' Z Il 28 p[~tç R Il Àoytcrf'WV: f'OÀtOf'WV 
0 Il 29 &o<pœrr6f'op~oç ORZ Il 32 èf'rrowüo~v F Il rrœpouo[œç Z Il 31, 
èyw z 11 39 ,~, vuK<oç : <oü ~w;;oç ORZII •o oôv : <e BFH 

16. Is. 1, 6 22. Matth. 5, 4 36. Éphés. 5, 8 

1. Par là s'unit à moi l'impassibilité. Même image nuptiale en 
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lorsque je ne présentais pas de souillure, lorsque je ne pré-
sentais pas de meurtrissure, 

ni de plaie enflammée, ni de tache, mon Dieu, 
mais sérénité et joie, paix et douceur 
et la sainte humilité avec la patience, 
l'illumination (fruit) de l'endurance et des œuvres excel- 20 

lentes, 
l'endurance et une invincible vigueur envers et contre 

touL 
De là l'abondante consolation des larmes quotidiennes, 
de là l'exultation dans mon cœur, 
(qui) jaillissait comme une source, s'épanchait sans répit, 
fontaine d'où découlait le miel, boisson d'allégresse 25 
que je retournais sans fln dans la bouche de mon intelli-

gence .. 
De là toute santé, de là la pureté, 
par là s'effacèrent mes passions et mes vaines pensées, 
par là s'unit à moi l'impassibilité au visage fulgurant! 
et elle ne me quittait plus - comprends cela de façon 30 

spirituelle, 
je t'en prie, toi qui lis ces mots, pas d'image impure, mal-

heureux!­
elle m'apportait ineffablement la volupté de l'union 
et sans mesure le désir nuptial de nous unir en Dieu. 
Dans ce partage, moi aussi je suis devenu impassible, 
enflammé par la volupté, embrasé de désir pour elle 35 
et j'ai eu part à la lumière, oui, je suis devenu lumière, 
au-dessus de toute passion, en dehors de toute malice : 
car la passion n'effleure pas la lumière de l'impassibilité, 
pas plus que l'ombre ou l'obscurité de la nuit n'effleure le 

soleil. 
Mais, devenu tel et étant tel, 

9, 24M31, où Syméon parle de l'étreinte et du baiser de la belle 
impassibilité. 

40 
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A, 

ùrrexavvW6nv, ôécrrro-ro:, OOs É\.ICXVTOv 6app1lcras, 
IJEp{IJVt;l Ùirecr\JpT\V TE T00V o:icr61)TôJV 1Tpo:ypérrc..w, 

(j)pOVTiSt TE f'tOOTtKôJV KaTÉTT€0"0:1 è TÔ:ÀCX), 

Kal "VVXPo:v6ds OOs a{Sflpos I.IEÀavès êyev6~o~nv 

45 Kai ÉYX,povfcras Ke:f!Jevos tOv Tipocrefl.o:b6~.L1lV· 
Ko:l ôtèc ToüTo crot pooo ïréxÀtv Ka6o:pm6fivo:t 
ahoûllevos, q>û.6:v6peo:rrre, Ko:l ets Tè rrp&lnv K<XÀi\os 

&vevex6flvat t<o:l TOÜ croü cpeo.nàs KCXTo:rroÀCXÜcrco 

VÙV 'TS KO:i &el Ko:l eis rr6:VTO:S TOVS o:lé.Ovo:s, 
&~~v. 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

1,1 '~-'""'<;>OZ lllo3 ~pov,Œwv BH lllo9 M Ill &tç [&d+D Il 'oùç > 
D Il:!: "'[Xot f'e' DH 
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je me suis relâché, Maître, pour avoir compté sur moi­
même; 

je me suis laissé entraîner par le souci des choses sensibles 
et j'ai succombé, malheureux, à la préoccupation des choses 

de la vie 1• 

Comme le fer une fois refroidi, je suis devenu noir 
et, à force de traîner par terre, j'ai contracté la rouille. 
Voilà pourquoi je crie vers toi, pour être à nouveau purifié, 
je t'en prie, Ami de l'homme, et pour être ramené 
à ma beauté première, et jouir de ta lumière 
maintenant et toujours et dans tous les siècles. Amen. 

1. La préoccupation des choses de la vie : cf. v. 3 et 41,87 s. 
Nous la retrouvons en 48, 30: je songe aux choses de la terre, ce sont 
elles qui me préoccupent. 

45 
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nept VOT}TOÛ 1TO.pa.8eluou TT}Àauy~s 9ewpla, tca.l. 1Tepl. TOÛ Ev 

u•héi> guÀou twi]s 

EVÀOYf\TÔS eT, KVpte, eûi\oyflTÔS: el, ~6ve, 

eVi\oynTàS el, eÔOïrÀa:yxve, VnepEUÀoyrwéve, 
ô Soùs Ev TG Ko:pOi<t !lOU Tà <péôs TG:lv ÉVToi\OOv crov 

KO:l ÉlJ<pVTeVcras Ev ÈJJ,ol 'Tà TfjS sc.vfls crov ÇUi\ov 
5 t<cd ôe{Ço:s JJ.E 1ro:p6:6etcrov &f..f..ov Ev 6poo(J.évots, 

èv o:icr6T}TOÏS ll~V VOT\Tév, VOT]Tèv ô' Ev o:lcr6f\cret. 
~vvt)voocras yàp Tfj 'f'VX'fj 0.Î\Ào Tlve\i!J.CC crau 8eïov, 

ÔTiep Kal Evecn<f!voocro:s Ev 'Tais É!-lois Eyt<érrots • 
'TOÜTO Tè ÇVÀOV -rfis soofls OVTWS ùmS:pxet IJ,évov, 

10 "TOÜTo, Ev -i!jnep <pVTEv6ij yfj eh• oùv !fJVXij &v6pWrrov 
Kal Ev Ko:p6fç: Ptsc.o6fj, Tio:p6:8etcrov ôett<vVet 
'TO:{ITT\V EÛ6ÙS ÀO:I.lTTpéTCTIOV1 Tiêi:O"t KEKOO"I.lt)l.lÉVOV 

<pUTOÏS c.0pcdOtS ÔÉV6potS TE KO:l KO:pTIOÏS 6to:<p6potS, 

1TETI01KIÂf.lÉVOV 0:v6ecrt KO:) 1J.Vp1TIV60t5 Kp( Vot), 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

Tit. 't'OÜ oxÔ't'OÜ [m:pt+R \loxô't'(Ï>: oxÔ't'oÜ Z Il -ôjo:; [~CJ)1jç+Z 112 e:i5a1tÀIX­
xve F Il 3 ,o : ,0 F H Il 5 xœl ~d(œç : ~~«(~ç 0 RZ Il v-• : v-o• D Il 6 voepov 
~· D Il ? yd:p +v-ou F H Il 12 T~Û'OJÇ Z Il xexocrv-wévoç F 

3. Prov. 6, 23 4. Gen. 2, 9 8. Ps. 50, 12 

1. Syméon rend grâce pour tous les dons de l'Esprit (1·29), prie 
pour n'en être jamais privé (30-57), même s'il faut pour lui renoncer 
à tout le créé (58·85). Cet Hymne porte le n° 52 dans Z, le no 34 dans 
Pontanus, PG 120, 585 A- 586 C. 

2. Souvenir possible de l'Office byzantin. Cf. les stiques qui suivent 

XLVII 

Sur le paradis spirituel, interprétation pénétrante ; sur 
l'arbre de vie qu'il contient'. 

Tu es béni, Seigneur, tu es béni, Unique, 
tu es béni, Miséricordieux, toi le plus que béni2 

qui as mis en mon cœur la lumière de tes commandements 
et as planté en moi l'arbre de ta vic, 
qui as fait de moi un autre paradis 3 au milieu des êtres 5 

visibles, 
spirituel parmi les êtres sensibles, spirituel de façon 

consciente. 
Car à mon âme tu as uni un autre esprit, ton Esprit divin, 
celui que tu as fait habiter dans mes entrailles4. 
C'est lui (qui est) véritablement l'unique arbre de vie, 
lui qui, en quelque terre qu'on le plante - c'est-à-dire en IO 

l'âme d'un homme-, 
en quelque cœur qu'il s'enracine, fait de lui5 aussitôt 
un paradis resplendissant, orné de toute espèce 
de plantes belles, d'arbres, de fruits variés, 
diapré de mille fleurs, de lis embaumés : 

l'Ô!J.VOÇ èwf.lw6ç de Laudes : e:ÙÀO"('f)'t'Oç e:!, KUp~e:, ... e:ÔÀOytj't'Oç e:'l, 
aémtO't'IX, ... e:ÙÀoyryrOç d, &yte: ... 

3. Un autre paradis, cf. 20,211 : Tu as fait de moi ... le nouveau 
paradis qui possède en son milieu l'arbre de vie. Ce texte en tout 
cas n'a rien à voir avec les longues considérations de Syméon sur le 
paradis dans les Éthiques II, ch. 5 et 7 (SC 122, p. 354-374), ni avec 
le Traité de Nicétas sur le paradis. 

4. Cf. 22, 9. Le texte des mss est certain. Pourtant l'allusion au 
Ps. 50 suggérerait peut-être de lire è'Je:xctf:vwcxç au lieu de è:ve:rrx.~'Jooacxç. 

5. 't'ctU't"'f)ç. Syméon ne précise pas. Le démonstratif renvoie à la 
fois à yrj, ~ux.~, xoxp8(ox. Mais le sens est clair. 
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15 Tcx\iTo: s· etcrl Tcrneivoocns Kat xo:pà KO:l etpl)vfl, 

1rpo:6T1)S Ko:l OV!lml6eta, -rrév6os, 61J.gpot ôo:KpVoov 
Kai Çévn TÉp\l)tS Ev O:ÙTOÏS, o:iyÀt) Tf\S xO::pn6s crov 

&rro:ow hnï\(S:~nrovcra TOÏS Ev T4' -rrapo:Selcr~. 

~Ù e{ Kpcrn)p TrPOXÉC.V\1 1101 SOOfiS Tà véq.taT6:: O'OV, 

20 Kal À6yovs &las yvc.0creoos ô:q>66voos é, . .nro:péxets. 
'E1TàV SÈ crù llfJ povi\f16fjs, &J..]\,' àVTO:VÉÀl)S TO:ÜTO:, 

d:vous EyOO, O:vo:{cr6T)TOS OOcrrrep À{6os nryx&.voo. 
•H crOf..·rnyÇ O:vev 1t'VEU(J.O:TOS oV6É1t'OTE t)xf\cret ' 

o&Tc.o K6:yd:l crov &vev6ev OOs lhvuxos trrr6:pxw. 
25 Lllxo: \fJVXilS â:ôVvcnov évepyeiv Tt Tè crOO~-to: • 

oÜTOOS oU 5Vvcno:t \.11VX1l ôixo: Toü TTveVIJ.crr6s crov 
KIV€Ï0'60:t KO:l -ràs ÉVTOÀàS TàS crées, cr00Tep, q>VÀérrrEtV, 

où5è èpêi:v cre ôVvo:To:\ oùôè TTo:p!CTTo:cr6a( crot, 
OÜÔÈ Ù!lVEÏ\1 Ti)v ô6Ço:v O'OV O"UVETWS, ci) 8eÉ !lOU, 

30 h.tà 'TOÜTO OÙ\1 0'01 ~0&':1 KO:i Ôtà TOiJTO Kpéqoo • 

'Q ë:voo c'1:lv crÙV Té{) Do:Tpt KO:l pe6' f}~-t00V 'TVYX.ét.VOOV 

oVx, OOs Ttves !l.oyisovTo:t, Tfj ~vepyefç: !l6v1:J, 
oVS' Ws vopfsovcn 'ITOÀÀol, T(j) 6eÀ1)1l<rrt !l6v"l), 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

18 èmÀi±!J.Tt'OUcra : crC>-rep, Ài±[J.noucra D \l 22 't'ux&vw FIl 23 1} > FIl 
~x~o~ F H \1 2< o6<wç D Il oou : où D \1 2 7 o&<ep : Xpto<é D \1 28 o& : 
croL 0 \l 30 f3o& croL oi5v N D Il 33 Z 01 "EÀÀ1JVE:Ç x.at (.1-efHx.ot atpe:·nx.ol. 
<ppovoÜV't'eÇ crw[J.a-roe:18'1j -ràv 0eàv liÀe:yav, On x.&Û1J't'IXL et~;; -roùç oôpavoùç 
{l6vov, x.at èx.et:Oe:v (.1-è (.t6V1JV 't'-YjV npocray~v 't'OU, x.at (.1-È: (.1.6vov -rà 0$-,1)(.1-0C 
't'OU x.uôepv& 8Àov -ràv x.6cr(J.OV xwptç và e!va~ napWv ô Œmç, X.CI.Û(~Ç x.&veL 
x.at ~vaç ~IXO'LÀEÙÇ èn(ye:toç. -roiho Àéyw ècr-r<iû'"l) tpÀuapta x.at éÀ),l')VLx.-1), 
x.at dpemx.-~. ~ Sè 'Ay(a flw; èltx.À'l)O'(a ôoy(J.a't'(~e:t, TI5)ç 6 à:Àl')Owàç 
0e:àç e!vat [.l.ta oôcr(a &üÀoç, &crx'lJfl<htcr-roç, &ne:pt6ptcr-roç, &ne:p(ypaTI­
-roç, èv -r~ nav-rl x.al. ûnèp -rà n&v e:Ûptcrx.o(J.év1), x.at -roÜ't'o dvat noü 
Àb{EL èô{;) 6 "Aytoç, &-rt 0 fLOVoye:v-Y)ç ltàç -roü 0e:oü, Wç 0e:àç ônoü 
e!vat &ne:p(ypo:.n't'oÇ, (.1-è -ràv 0eàv x.al. IIa't'épa e!vat n&v·m•e:, :x.at fLÈ: 
~f.L&t:; -roùç &vOpWnouç, Ox.~ IJ.È: fl6V1JV 't'-Yjv èvépye:to:.v, x.at 3Uva(J.tv, &nà 
x.al. oôcrtwSC>ç, 1/jyouv [J.È: -rljv Odav oôcr(av 't'OU. 'lJ~J.e:î:t:; 8[.twt:; &nO 't'-f1v 
Oe:'Cx.-f}v 't'OU èvépye:tav, x.at Mva!J.W ~J.e:-céxof.Le:v, &ÀÀ, l$xt TIO't'è x.al. &nO 
't'~V Oe:tav oôcr(av x.cd cp6crtv. ~ yàp <pÔcrLÇ &(J.é6e:x.-coç Z 
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l'humilité, la joie, la paix, 15 

la douceur et la compassion, l'affiiction, la pluie des larmes 
et l'étrange jouissance qu'on y goûte, la splendeur de ta 

grâce 
qui éclaire tous ceux qui sont dans le paradis. 
C'est toi la coupe qui me verses les flots de la vie; 
tu me procures sans compter les paroles de la connaissance 20 

divine; 
mais quand tu les refuses, quand tu les retires, 
me voilà stupide, sans plus de sentiment qu'une pierre. 
Jamais sans le souffie (du musicien) ne sonnera la trompette1, 

et de même sans toi je demeure comme inanimé. 
Impossible au corps de faire quoi que ce soit sans l'âme2 , 25 

pas davantage l'âme ne peut, sans ton Esprit, 
se mouvoir ni observer, Sauveur, tes commandements; 
elle ne peut te voir ni se tenir auprès de toi 
ni chanter ta gloire intelligemment, ô mon Dieu. 
Voilà donc pourquoi je te crie, pourquoi vers toi je clame : 30 
Toi qui cs là-haut3 avec le Père et qui te trouves avec nous 
- non comme d'aucuns le croient par ta seule opération, 
ni comme beaucoup le pensent4 par ton seul vouloir, 

!5. Gal. 5, 22 20. I Cor. 12,8 21. Ps. 50, 13 

1. Syméon se compare de même à un instrument de musique qui 
joue sous le souffle de Dieu au début de la Catéchèse 9 : «C'est quand 
l'air emplit ses tuyaux que l'orgue déploie ses sonorités ... ; comme 
au son d'une trompette du Maître ... écoutez~ (l. 1-25). 

2. Le sens primitif de tVux~ (souffle) est encore sous-jacent. Double 
comparaison : le soufflr:. est à l'instrument ce que l'âme est au corps 
et l'Esprit est à l'âme ce que l'âme est au corps. 

3. Après s'être adressé à l'Esprit-Saint (19), Syméon semble 
ici s'adresser plutôt au Fils (crW-ce:p : 39, 44,47- A6ye: 48) bien qu'il 
intercale au v. 45 la mention de la Trinité. 

4. Scholie : Les païens et les hérétiques partiels (peut-être à 
rapprocher des hérésies partielles, Cal. 29, 1. 145-149), concevant 
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oûSè Svvéq.L.Et 1JÔV1) crov, ÔXÀà Kat Tfj oùcrlq:, 
35 ehrep oûcriav ffii crol TOÀIJT)Téov TOÙ 'Myet\1 

iî évvoeïv, &66:vcrre, VrrepoVcm., !J.ÔVe ! 
Et yàp tnrO:pxets âÀneOOs &vep~-tftvevTos ÔÀoos, 
â:6pCXTos, èmp6crrros, &t<crrav6nT6S TE, 
é:va<pf\S, 0:\.j)fl.ÀéXq>1)TOS 1 0:À1)1TTOS 0ÀWÇ1 cr&Tep, 

40 TIWs cre ïrpocrovo~J,O:crool).E\1, rrOOs Sé cre Kcd oVcrfav 
TTOTœrri]v TE xai èTiolav 'TOÎ\I.Li]croo(J.E\1 ehretv cre ; 

"OVTws oû5èv .aw rréxvTwv yàp û;rO:pxets, Ch Geé !-lOu, 

àÀÀèf. 'Tà rr6:VTO: Ëpya crà éÇ OÔK 0VTWV Tiapftx6fl ' 

J,l6vos 8' \rrrOpxets &tcrt<nos, J..L6vos: éi:vapxos, crWTep, 
45 Tptàs <Ayia Kcd cre'ITTft, 6 Geès Tùw O:néxvToov, 

Kcd q>OOS rrapÉÔetÇaç Î)I.IÏ\1 86ÇflS O'OV Tf\S &)(p6:VTOV. 
AùTè Kal vOv Tiap6:crxov 1-101 â~héxcrTCXTov, crOOTep, 
6ÔS !J.OI 0:e{ O'E ôt' CXÙTOÜ ÉV01TTpf3E0'6at, /\6ye, 

Kat Kô:i\i\os -rè CqJ.f\xavov Kcxfl.é.Os KaTo:voeiv o-ov, 

50 ënsp Ô:K<XTCXV6TJTOV 1TCXVT6:1TCXCY1V Ù1T6:pxov 
\mspeKTI"ÀijTT€1 !JOV Tèv voVv, EÇtcrTÇi !JOV Tà:S <ppÉvcxs 
KCXl TrCip Ev Tfj KCXp5fç: IJ,OV crfîs &y6:1Tf\S O:vUTrT€1 ! 
To(ho 5• Crno'Tef..oV~J,evov sfs cpf..6ycx 6dov Tr66ov 
TpcxvoTÉpcxv 5e1KVVst 1.101 Ti)v 56Çcxv crov, 8eé IJ.OV. 

55 "Hv TrpocrKvvOOv o:hoV~J,o:1 cre, YiÈ 8soV, Trcxp6:crxov 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

39 Q).oç Z Il 41 0 . o(av -re: xo:t 7to't'0:7t~v cv D 1142 tmîjpxe:ç D !l 43 
nœp~xe~ : npo~xe~ OZ npo~),O~ R Il 49 xal.&ç : <pav&ç FH Il 51 ~ 
Opoc •Lveç -r&v 8dwv Ô!-f.V<.ùV ot ~p<.ù-re:ç 't'OÜ 7toc-rp6ç D 1! 5'J, p.o~ : !-f.OU OZ 

Dieu sous forme corporelle, disaient qu'il réside seulement dans les 
cieux et que, de là, c'est seulement par son action et sa volonté 
qu'il gouverne le monde entier, sans y être lui-même présent comme 
fait un roi terrestre. Telle fut donc, je le dis, la soltisc aussi bien 
des Grecs que des hérétiques. Mais notre sainte Église enseigne 
comment le Dieu véritable est une essence immatérielle, sans figure, 
sans contour, sans limite, présente dans l'Univers et au-dessus de 
tout l'Univers : et c'est ce que dit ici le Saint : que le Fils unique 
de Dieu étant, en tant que Dieu, sans limites, est toujours avec Dieu 
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ni par ta seule puissance, mais aussi par ton essence, 
s'il faut oser parler, à ton propos, s'il faut oser penser 35 

essence, ô Immortel, Superessentiell, Unique! 
Oui, si véritablement tu es absolument inexprimable, 
invisible, inaccessible et incompréhensible, 
intangible, impalpable, insaisissable absolument, Sauveur, 
comment te donnerons-nous un nom, comment celui même 40 

d'essence 
~ quelle essence et de quelle sorte? ~ oserons-nous te 

l'appliquer? 
puisque véritablement tu n'es aucun des êtres, ô mon Dieu, 
puisque tous sont tes œuvres, produites par toi du néant 
et que seul tu es incréé, seul sans principe, Sauveur, 
Trinité Sainte, vénérée, Dieu de tout ce qui existe! - 45 
Tu nous as montré la lumière de ta gloire immaculée, 
donne-la-moi, oui, maintenant encore, qu'elle ne me quitte 

plus! 
donne-moi de toujours te contempler en elle, ô Verbe, 
de saisir telle qu'elle est ta beauté inaccessible 
qui, demeurant absolument insaisissable, 50 
frappe et foudroie mon intelligence, transporte mon esprit' 
et allume en mon cœur le feu de ton amour! 
C'est cette lumière qui, se déployant en flamme du désir 

divin, 
me fait voir plus distinctement ta gloire ô mon Dieu· 

' ' cette gloire, en t'adorant je t'en supplie, Fils de Dieu, 55 
accorde-moi, 

le Père et avec nous les hommes, non point par sa seule opération 
et puissance, mais également en essence, c'est-à-dire par son essence 
divine. Cependant nous avons bien part à son opération et à sa 
puissance divine, mais jamais à l'essence et nature divine, car la 
nature est imparticipable. 

1. Dieu est une essence qui dépasse toute essence, cf. 24, 12; 
31, Il, ct l'article de Mgr B. Krivochéine cité en 44, 154, note. 

2. Scholie : Vois quels sont f les Amours des Hymnes divins j 

de (notre} père. 

r 
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t<ai vüv t<ai Sv Tép IJéi\i\ovTt â5ta56xcvs ëÇe.tv 

Kal 6t' aùTfjS cre 'Tàv 9eàv t<aSopav aloovtoos ! 
Mi} S6s IJ.Ot 66Çav, 6écrTTo-ra, l:v t<6criJ([) Ti}v IJCXTO:fav, 

J.l'n TTÀOÜT0\1 èrrroi\i\\.riJ.EV0\11 lJ.f\ TéxÀCXVTO: xpvcr(ov, 

60 l..li} 6p6vov O~.JJOS:, lli'J â:pxi)v Té.Ov6e -rWv cp6etpo1Jévwv ! 
Tots TO:TTetvois IJ.E oVsevÇov, -rots 1nwxots -re Kal TTp6:ots, 

ÏVO: t<&yW yevf)O"OIJ,O:I KO:l To:'Jl'EtVàS KO:l Tipêi:O$, 

Kal -rtlv Bt<XKovlav IJOV, et llil rrpès Tè O"VIJ<pÉpov 
Kal npàs ·d1v aijv àpécrt<etav Kal -ri)v O"i)v 6epo:TTEfav 

65 IJ.ETÉPXOIJ.O:t, eû66KTJO'OV éÇew6fjvat TMT]S 

KCXi J,.~6VO::S 1 ÔÉOîTOT<X1 6pnveiv TàS l:!làS Ô:!JO:p'TfO:S, 

-rf\s t<pfcred:>s TE !J.ept!Jv5:v -rfjs 6tt<afas crov )..16vns, 
Kal rrWs ènroi\oyftcro!J.al -rroi\i\&. cre TTapopylcras ! 
Na{, à TIOIIJ.fJV 6 O"VIJ'TT0:6~S 1 à éxya6ès KO:l TTpêî:os, 

70 Ô 6éi\oov tr6:VTO:S TOÙS ds crè mcrTEVOVTO:S crw6fjvat, 

l:i\ÉTJO'OV, e{cr6:KOVO'OV 8sf]crEd:JS' !J.OV -raliTf\S • 
!J.T) 6pytcr6fjs, !J.fJ Trp60'W'ITOV &n• ê!J.OÜ Ô:1TOO"TpÉ\f'1J$1 

éiA"Aèt. -rO 0'6v !JE 8[8aÇov 6é"Ar]!la êKTrÀT]pOOcrat ! 
Où yO:p 3fl'T00 '1'0 6ÉÀT]!J.O -rO È!J.au-roü yEvécr6at, 

75 O:f.."Aà -rO cr6v, iva Kal crè 6EpaTrsVcrw, olK-r{p!J.OV! 
'OpKi3w crs, êÀÉT]O'OV, 0 <pVcrst ê"AEi]~o~wv, 

Kal TO crv~o~<pépov TrOiT]crov YJVXfiS !J.OV 't'fiS 6:6"Aias, 
ôTt 8E0s <ptf..éxvepwTros œJTOs \méxpXEtS 1-16vos, 
0:KT10'TOS, 6:TEÀEVT1)TOS, Trav-ro8Vva!J.OS' OvTWS', 

80 Tréxv-roov 3w1) Kal mlv-rwv <pOOs 'TOOV crè à:ymrncr6:vrwv 
Kal TrapO: croV, <pt"A6:vepwTre, "Al av à:yaTrW!J.Évwv ! 
ÜTS !,lE O'UVT6:Çat$1 8ÉO"TI"O'T01 Kai 86Çi)S O'OV 'TflS 6e{as 

D (E) F II 0 n Z METRUM XV 

58 !''~ 86ç : !'~3' wç D \1 x6cr!'~> <~v : <0 x6crf'<p ORZ \1 62 > 
ORZ \1 65 &~•<»Ü~va• Z !1 68 cre : cro• OR \1 rtapopy~craç FHO Il 74 
yevéaOtx.t : 1t'À1)pWcrcxL D Il 76 Ùpx.L~oatx.L D Il 82 0"\Nt'&~tx.Ç 0 n cruv't'&~tx.LÇ, 
S:étJ1t'O't'<X : tx.hW ae, a0V't'ct~ov D 

61. Matth. 5, 3.5 62. Matth. 11, 29 69. Jn 10, 11 70. 
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dès maintenant et dans l'avenir, de la posséder inamissible 
et par elle de te contempler, Dieu, éternellement! 
Ne me donne pas, ô Maître, la gloire en ce monde, la gloire 

vaine\ 
ne me donne pas la richesse qui passe, ni des talents d'or, 
ni un trône sublime, ni le pouvoir sur ces réalités péris- 60 

sables! 
Mets-moi avec les humbles, avec les pauvres et les doux, 
que je devienne, moi aussi, et humble et doux; 
quant à mon office, si je ne puis m'en acquitter de façon utile, 
de façon à te plaire et à te servir, 
permets que j'en sois chassé 65 
et que je n'aie à pleurer, Maître, que mes seuls péchés : 
que mon unique souci soit ton juste jugement 
et le moyen de me défendre après t'avoir tant offensé! 
Oui, Pasteur compatissant, bon et doux, 
qui veux le salut de tous ceux qui croient en toi, 70 

aie pitié, exauce cette prière que je t'adresse : 
Ne t'irrite pas, ne détourne pas de moi ton visage, 
mais enseigne-moi à accomplir ta volonté, 
car je ne cherche pas à ce que ma volonté à moi se fasse, 
mais la tienne, afin de te servir, Miséricordieux! 75 
Je t'en conjure, aie pitié, toi qui es naturellement 

pitoyable, 
et fais ce qui est utile à mon âme misérable, 
parce que toi, toi seul es le Dieu ami de l'homme, 
incréé, sans fin, tout-puissant, véritablement, 
vie et lumière de ceux qui t'aiment 80 
et sont par toi, Ami de l'homme, tellement aimés! 
Range-moi parmi eux, Maître, et de ta gloire divine 

1 Tim. 2, 4 
76. Mc 5, 7 

72. Ps. 26, 9 73. Ps. 142, 10 

1. Sur la vaine gloire, cf. 12, 69; 27, 152. 

74. Le 22, 42 

" ' 

1 

1. 
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CrnoTEÀÉCTatS KOlVOOV6\I TE t<al ovyKÀflpOV61lO\I ' 

aoi ylxp li S6Ça, Tê;j n<XTpi aùv Y!ê;i <JVV<XVixPX'i'· 
85 Kai 9e{<1' 'Tt'pérret llveVJ,lCXTI el) a.tOOvas al00voov, 

ix~~ v, 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 
83 cruyXÀ"t)pov6iJ.OV xcxt auyx.owwvOv 't'Ov 't'«7t€LV6'.1 fLe, Wç &yoc60ç 

xœt etlorrÀœnvo' O.rro<éÀeaov, aiO<ep D Il 8~ ~ : el R Il 85 "-fL~V > Z Il 
:S a-rtxoL TC<;' D Il Z <r-r(xot rr:e' H 
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rends-moi participant, fais-moi cohéritier, 
car à toi, Père, avec le Fils coéternel 

129 

et l'Esprit divin, appartient la gloire dans les siècles des 85 
siècles. Amen. 

83. 1 Pierre 5, l. Rom. 8, 17 

5 
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t~ÛT~ 80~a. Ka.t T~p.~ ~an 'ITUVTt cl.v9pW1T<t> Ô~pt~OiJ-ÉV~ KO.t 

'JT0.crxovn Ka.KWS 8tà. 0eoÛ ~VToÀf}v tt Ô1TÈp a.UT'ijS TilS ÈVTO":ils 

TOÛ 0eoû chtj.ila. · Ka.t 8tétÀoyos eis Tftv l8ta.v lJ!uxftv 8t80.aKwv 

TàV à.KÉVWTOV 1l'ÀOÛTOV TOÛ 1TVE0p.a:TOS 

6.6s J.lOt Tt)v a'icr6ncrtv, XptcrTÉ, T)v &:1TaÇ Œoopftcroo, 
01<ffiacrov TœiT1) !lE, crooTT)p, t<pVqJoV ÉvT6S (..I.E ëi\ov 
t<CX\ p.i} É6:0"1)S CXÏ0'6l)01V éyy(3E1V 1..1.01 TOÜ t<60'1J.OV, 

1.1.11 ëv5o6ev dcrépxE0·6o:t, lltl ôÀoos IlE TnpOOcrt<etv, 
5 aàv 6oVf..ov crau Tèv T0:1TEtv6v, ëv {)ÀÉflO'CXS 116vos! 

Tfj yàp 1J.EpillV1) Tij t<ai\fj o:'icpvns hretcrnecroücra 
1) o:Ïcr6fl01S' ft KOO"IJ.tt<t) KO:KàS hn6VIl{O:S: 

EÛ6ÉWS ÉVE1TO{T)<JE I.VV)(fj J.lOU Tfj ô:6/dç: ' 
66Ço:v yàp \rrro5e{K\IVO"t1 1TÀO\ITOV \rrrOilliJ.VtlcrKEI, 

10 TOÏS !3o:crtÀEÜO't 'TE TfjS yfiS éyy{zetv ÉTrOTp\.rvet 

OOs eù•uxlav i\éyovcra etvat To\ho J.l,ey6:r.:nv. 
'Et< ToVToov o\iv TôJV i\oytcrJ.l00V, OOcrnep ûnO 6:VÉ1JOV 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

Ti t. 't'OU aÔ't'oiJ [ 6't't + R \1 x.at 1 > B F H Il 1tav't't &.vElpfump Scr't'tv ex> 

B F H Il 1j U1tèp aÔ't'ljç - 't'oU 7tvs:6(J.O.:'t'OÇ > R Il 't'oU Els:oU > F Il e:tç : 
1tpàç DZ Il 8t8&oxw B Il 4 6Àov ORZ Il 6 bmre:croUcra B è1ttcr1te:croUcra 
DR ll91tÀoiJ-rov ORZ 1110 tmo't'p6ve:t D 1111 e:!vaL >OZ Il 't'OÜ't"O e:!vat ex> R 

1. Contre la tentation de la vaine gloire, Syméon fait appel à Dieu 
{1-22), puis recourt à la méditation sur la caducité du monde (23-50). 
II faut plaindre ceux qui mettent en celui-ci leurs espérances (51-72) 
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Que pour tout homme outragé et maltraité à cause d'un 
commandement de Dieu, le déshonneur snbi pour ce 
commandement de Dieu est un honneur et une gloire · 
dialogue de l'auteur avec son âme, enseignant l'inépuisabl~ 
richesse de l'Esprit'. 

Donne-moi, ô Christ, la sensation que tu m'as déjà donnée2 
par elle couvre-moi, Sauveur, cache-moi tout entier au~ 

dedans 
et ne laisse pas approcher de moi la sensation du monde 
qu'elle ne pénètre pas en moi, qu'elle ne m'inflige aucun~ 

. . blessure, 
à mOI ton serviteur chétif, dont toi seul as eu pitié! 5 
Car, en s'attaquant subitement à la (seule) bonne pré­

occupations, 
la sensation du monde a aussitôt fait entrer 
des désirs mauvais en mon âme misérable· 
elle lui fait entrevoir la gloire, elle lui re~et en mémoire 

,. . la richesse, 
elle l mCite à approcher les souverains de la terre 
elle lui dit que c'est là un grand bonheur. ' 
A ces pensées, de même que sous l'effet de l'air 

et ne chercher que Dieu sans se décourager {73-166). Cet Hymne 
porte}e no 11 dans Z,le n~ 35 dans Pontanus, PG r2.0, 586 C- 589 B. 

~· . A1trxÇ. Syméon a déJà reçu cette sensation et la possède toujours. 
Mars Il la redemande. 

3. La bonne préoccupation : celle du jugement, cf. 22, 80 s.; 
47, 60. 

10 
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NOUVEAU THÉOLOGIEN ,, 

&crKèS 6yKo0.cn Ka:l 'Tè nüp &véc.TITETO:t ds c:pf..6ya, 

oÜTWS EKE{ Vfl li "PVX.il cpvcroop,évl) ôyKo\ho:t 

15 Kal StaT€lVeTat crcpo6p00s Em6u!J.(çc 66ÇT)s 
TTÀO\JTOV TE KO:l Ô:.Vè<JECù) T00V KéXTc..:> OVf>OIJ,ÉVWV, 

écpfno:t 5oÇ6:secr6at aùv Tais SoÇo:soiJ.ÉVOIS, 
-rreptcpo:vl)s 'TE <pal vecr6cn crùv 'l'ois TTept<pavécrt 
KO:l TIÀOÜTOV K'Têi:cr6o:t crÙV O:ÙTOÏS TOÏ) T0V TIÀO{ÎT0\1 K'TV>\.lÉVOIÇ, 

20 Twrrep Eô6~o:cro:s o:ûTèS cpu.nl crov Tc'fl &pp{jT<p, 
-Dvnep cxVTès EcrT6Àtcro:s 56ÇtJ crov 'Tfj &cpp6:crT<p, 
Tjvnep aVTès Tio:pŒetÇo:s i\cq11tp6Ti)T6: crov 6e{av. 
'H o:icr61)01S o:lXIJ.éxÀOOTOV 'TèV VOÜV a\rrf\S Ào:boücro: 

\rrro8EtKVVet I30:0'IÀEÏS:, ÙTTOIJ.\I..tVftO'KEI 66Çf\S 

25 Ko:l TIÀOÜTOV Vno6e{Kvvcrt Tèv TOÜ 1TO:p6VTOS j3{ov, 

6py5:v npèS TCXÜTO: TE TTOIEi Tfj ËV6VJ..LT)O'E1 1J.ÔV1). 

"(ù O"KÔTOVS, &J TIOOpCÛO'EOOS, W ÂOytcrlJ,00V llO:TC:dOOV, 

Tipo6écrec.0s TE pvmxpêi:s Ko:l 6:vo:tcr6ftTov yvcblJflÇ, 
ÔTI i\m00V Tà. 6:pp1)TCX KCXl &q>6CXpTCX TOÜ l3i\ÉTTEIV 

30 Tà ~TT\ yfjç i\oy{30lJa1 KCX\ TCXÛTCX êv6VlJOÜlJCX1 ! 
OV Tei\evT{)cret !3acrti\eVç, oVxl TTapéi\6et 56Ça, 
où TTÀoÜToç crKopmcr6f)creTat Wcrm:p xvoüç ùTT' &.VÉlJOV ; 

0\Jx.l 5taq>6apf)crnat Tà crc.ùl.laTa ~v T6:q>otç 

Kal O:i\i\ot KVpteVcrovcrt Têôv Ev Tfj yfj XPt)I.I&.TWV 
35 Kcxl lJET' ~Ke{vovç €Tepot Kat êm' EKe{vwv &i\i\ot ; 

Kat Tfvos, i\éye pot, 'f'VXft, ô TTÀOÜTOS Eyey6vet, 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

1f, ~UOOUf'év·~ BFH Il 17 8o(acof'éVO<Ç : a,a ... (Mf'lvo•ç ~ > 0 Il 
18 "'P'~av~ç- , 0 lç > 0 11 q>dve"a' BH Il 21 éo,6À:!oaç Bf•O Il ;2 
1lm:p z li ÀCt.[J.1t'p6't"ï'J't'IÎ <JOU Odav : 1t'p6croo1t'6V (JOU .. o Oewv D n 2 7 & . 
,;;,. B 11 29 Àm6>V : Ào,7tov OR Il 32 xoüç FIl 33 év+'?': r;z Il 34 
xupLe:UoucrL z 11 35 !J.E:'t'' i:xe:Lvouç : !J.E:'t"' èxe:tvoov B 1\ &.re exe:woov ... 
[J.E:'t"' èxe:Lvouo:; <X> D !\ 36 Àé:.ye: !J.OL : !!ve:xe:v D 

32. Sag. 5, 14 

1. Les outres servaient, dans l'Antiquité, de soumets de forge. 
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l'outre se gonfle' et le foyer fait jaillir la flamme, 
l'âme pareillement s'enfle et se gonfle, 

133 

violemment distendue par le désir de la gloire, 15 

de la richesse et du bien-être des gens qui rampent ici-bas, 
elle aspire à être glorifiée avec les gens que l'on glorifie, 
à briller et à s'illustrer avec les illustres, 
à posséder la richesse avec ceux-là qui possèdent la richesse, 
- cette âme que toi-même tu as glorifiée par ton ineffable 20 

lumière, 
que toi-même as revêtue de ta gloire inexprimable, 
à qui toi-même as fait voir ton éclat divin. 
La sensation du monde, ayant fait prisonnière l'intelligence 

de l'âme, 
lui fait entrevoir les rois, lui remet en mémoire la gloire2, 
lui fait entrevoir la richesse de la vie présente 25 

et la fait aspirer à ces biens par la seule imagination. 
0 ténèbres! ô endurcissement! ô vaines pensées, 
aspirations immondes, opinion stupide : 
abandonnant la vue 3 des biens ineffables et incorruptibles, 
Je songe aux choses de la terre et ce sont elles qui 30 

m'occupent! 
Le roi ne doit-il pas mourir? la gloire, passer? 
la richesse, s'envoler comme poussière au vent? 
les corps, pourrir dans les tombes? 
et d'autres maîtres posséder les richesses terrestres, 
et après ceux-ci d'autres, et d'autres encore après les 35 

seconds? 
A qui - dis-moi, mon âme - la richesse a-t-elle appar­

tenu, 

Cf. DAREMDERG-SAGLI01 Dictionnaire des Antiquités grecques et 
romaines, article ~ Uter (&crx6ç) ». 

2. Cf. v. 9. Sans aller jusqu'à la répétition littérale, Syméon aime 
ces reprises pour mieux affirmer sa pensée. Cf. Introd., p. 80 (SC 156). 

3. Toü ~À€1t'e:W pourrait à la rigueur se lier à ce qui suit. 
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'TIS Bè év KÔO"!-LC{) taxvcre IJ.U<pèv Kep5flcrat TTpêXyiJ.O:, 

iv' OOcrTTep sOOv 'TE KO:l 6av00v peT' o:ÛTOÜ TOÛTO 1-..Ô:b'IJ ; 

TT6:v-roos oVBévo: oVôo:!-LWs ôeiÇo:i IJOt eVrropf!crets, 
40 el !J.fl TOÙS' ÉÀEf!J.lOVCX$1 TO'ÙS !-Lf)6Èv K'T'I)O"O:].J.ÉVOVÇ, 

&7\i\à 'Tèx ït'6:VTCX Èv xepcrl 'TéûV TTEvfrroov Bt6ÔVTO:S. 

'EKEÏVOl yèx:p KO:l ËXOV01V &:cr<pai\&ls tà ôo6ÉVTO:, 

Ô:lj)' 0~1TEp t<O:\ 6e6C.ÙK0:0'1V ElS XEÏpO:S TOÜ ÔEO"TI"éTOV ' 

ot 6' &J..i\ot TiéxVTES G:ls TI'Tü>XOl KO:l TTTOOXOOV ml:VTWV xetpovs 
45 \rrr6:pXOVO'IV, o1 ËXOVTES émOKEi!-LEVOV TTÀOÜTOV ' 

yv!J,vol yàp OOcnrep TITWIJCXTCX pi'ITTOVTO:t Év Tais Téxq>ots 

Ko:l 7 00v TIO:pÔVTWV &6ÀtOt KO:l T00v IJ.EÀÀÔVTOOV Çévot. 

Tl oùv, l.f'VX1l JJ.ov, Ev o:VTois Ko:i\àv ôpOOcro: •ÉPTT1J ; 
Tloïov 8è: ToVToov àÇtov t<plvets ém6VJ.lEicr6co ; 

50 TlécvTWS oVK ëxets Tt ehreïv, n6:vTOOS oVK chroKpiv1J. 
OVcd Tais TIÀOÜTov ëxovcrtv ÉKTE6ncro:vptcr1JÉvov, 

oùai 'TOÏS 86Çav 6ÉÀOU0'1 À0:1Jg6:V€1V €Ç 0::v6pc.::nroov, 

oùal 'l'OlS napeve{povcnv i:au'TOÙS 'TOÏS TIÀovcrlots 

KO:l !Jf} 'Tf}V 86Çav TOÜ 8eoÜ Kai 'TàV ÈKEfVOV TI'ÀOÜTOV 

55 Kal 'Tà O"UVEÏVC(t IJ€'1'' œhoÜ IJéVOV É1Tt6UIJOÜO'tv, 

ÔTI 6 K60'1JOS IJ6:TatoÇ, Tà 8' ÉV 'Tél'> KéO"IJCfl 1T6:VTC( 

IJC(TO:tOTTÎ'TOOV EcrovTat, Tà 1T6:VTO: 1Ja'Tat6Tf\S· 

!ltà Kal napeÀeVcrOVT<Xl, eeàs Sè EcrTat IJ6vos 

atOOvtOS Kal &:<p6apTOS els &:el StaiJÉvoov, 

60 Kal crùv œJT<{:l Sè ëcrovTO:t oi vüv a\rràv 3f\TOÜVTES, 

o{ IJéVOV &:ycrrn)crO:VTES É:KEÏVOV 0::v1'l TI6:V'T(.o)V. 

B D (E) F H 0 R z METRUM xv 
37 1tp&woc xep3~ooct N D Il 38 &o1tep : 8m»ç D Il ld 3t36VToc D Il 

to2 Et xolvot H 11 lo5 ~xov«ç : &pxov«ç B Il 51 èv<e8~oocup~o~évov R Il 
52 8éÀouo.v F HR Il 59 èoocd Z 

38. Ps. 48, 18 45. Le 19, 20 52. Jn 5, 41-44 57. Eccl. 

1, 2 59. 1 Tim. 1, 17 

1. Avec des mots différents Syméon reprend, et avec joie, la 
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et qui dans le monde a été capable de gagner si peu que ce 
soit, 

de façon à pouvoir, mort aussi bien que vivant, l'emporter 
avec lui? 

Personne! non, tu ne pourras jamais me montrer personne! 
- sinon les miséricordieux, ceux qui ne possèdent rien 40 
mais donnent tout dans les mains des indigents; 
c'est eux, oui, qui gardent en sécurité ce qu'ils ont donné, 
du jour où ils l'ont donné dans les mains du Maître. 
Tandis que les autres, tous des pauvres, les plus pauvres 

des pauvres : 
voilà ce qu'ils sont, eux les possesseurs d'une richesse 45 

thésaurisée, 
et c'est nus comme tous les cadavres, qu'on les jette dans 

leurs tombes, 
misérables, (privés) des biens présents et exilés des biens 

à venir. 
Que vois-tu donc en eux de beau, mon âme, qui te charme? 
De tout cela qu'est-ce qui, à ton jugement, mérite d'être 

envié? 
Non, tu n'as rien à me dire, non, rien à me répondre! 50 
Malheur à ceux qui gardent leur richesse en dépôt'! 
Malheur à ceux qui veulent recevoir leur gloire des hommes! 
Malheur à ceux qui se faufilent parmi les riches 
au lieu de désirer la gloire de Dieu, la richesse de Dieu, 
de désirer être unis avec lui et rien d'autre, 55 
car vain est le monde et tout ce qui est dans le monde, 
tout ne sera que vanité des vanités. 
Aussi tout passera-t-il, et Dieu seul sera 
éternel, immortel, demeurant pour toujours, 
et avec lui seront ceux qui maintenant le cherchent 60 
et qui, au lieu de tout le reste, n'auront aimé que lui. 

malédiction du Christ aux riches; mais cette malédiction porte ici 
sur la recherche de la gloire autant que sur l'amour de la richesse. 
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Oùai 8à T<he TOÏ$ wvl -rèv K6cr!J.OV &y<l1T00cnv, 
é·n KO:TO:Kpt6t)crovTat Ev a\rrc{) ets até::lvo:s ! 
OUa{, ..yV)(flt -roTs 6~Àovcrt TT')v 86~o:v -r&v âv6pO:nrwv, 

65 ëm 'Tf)<; 56~fl) TOÜ 8EOÜ T6Te ènrocr-repoÜVTO:t [ 

Oôo:f, o.vvxn. 'Tots: ëxovcrt -ràv nf..oüTov ovv1)yJJévov, 

ÔTt hn6vJ.~ftcrovcrw ÉKET TV)(EÏV po:v!Sos ! 
OUed, "''uxf). Tots ëxovow hr' âv6po.:nrov ÉÀTIŒo:, 

Ôït a\mJs -re6vftÇeTcxt Ko:l crùv o:ùT0 Ei\n!5es, 

70 Kcd 'T6TE eùpe6f\crO\ITO:I !.li} ËXOVTES ÉÀTI!ôO: ! 
Oûcd, "''V)(tl, Toi<; ëxovcnv &vémwcnv hTo:ü6a, 

éht ÉKei6ev EÇovcnv o:k0vtov TT'jv 6i\.ï\.j)tV! 
Ehré, 'f'VXT't I.IOV, ·d i\VTrfj, Tl srrreTs T00\1 É\1 ~l'fi, 
Ei1TÉ !J.Ol, KO:\ 6t8ô:Çw Oë êvè<; ~K6:<1TOV xpe{O:V 

75 KO:l p.6:6e. KO:\ 5t60x_6rrn 'l'à KO:ÀèV ÉV ÊKâ<TT~ ! 
9ÉÀE1), ehré, 8oÇéqecr6o:t, 6ÉÀEIS KO:l É1T<XIVEÏ0'60:t ; 

"AKovcrov Tolvuv, Tf 'TtiJ.f\, 'Tf 8è Ko:l &rti.J,{a • 

TIJ.l1'! Tè 1T6:VTO:) J.lÈV 'T\I.lêi:V, T~>V 9cèv 8è ïrpè ïr6:VTWV 
Ko:i Tèx:ç ~Kc{vov ~v-rof..às ~ïTtKT5:cr8o:t OOs ïTÀOÜTov, 

80 V~p{3Ecr8o:{ 'TE 8t• o:.:J'TÔ:), st• O:ÙTà) ÀOt8opcTcr6o:t 
Ko:i St• o:ùTàs 6vet8tcrl.loùs Vrrocp~pcrv TTO:VTolovç. 
•ÜTO:V yàp ïrp6:y1JO:TI 'TlVl, !f!VXT!, hnxetp1!0'1JS, 
tva: 'Ttl.lf\0"\1) 'TèV 9e0V, iVO: 0:1hèv 8oÇ6:cr1)) 
Ko:l 8tà 'TOÜ'To Ugptcr8fjs Ko:l ~Çov5evw8f\cr"Q, 

85 T6Te TI~~S !TriTV)(ES KCXl S6~~S T~S ÈcrTW"'lS, 

B D (E) F H 0 R z METRUM xv 
62 vüv ORZ 11 6< 86~ocv 'Ci]v c..o ORZ Il 66 auv~~~èvov D Il 68 èÀrtl8ooç 

z 11 73 ÀUJtjiç z \li;~T~ç 0 Il 78 ~~v z Il 8è 0eov c..o ORZ Il 80 Te : 8è 
Z Il 82 èmxe•p(a~ç Z 

62. I Jn 2,15 63. 1 Cor. 11,32 64. Jn 12, '13 65. 
Rom. 3, 23 67. Le 16,24 68. Jér. 17,5 

1. Syméon ici encore s'inspire de la Parabole de Lazare. C'est à peu 
près la réponse d'Abraham au riche dans les tourments : {l Tu as 
reçu tes biens pendant ta vie et Lazare pareillement ses maux ; 
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Mais malheur, en ce jour, à ceux qui maintenant aiment 
le monde, 

car avec le monde ils seront condamnés pour tous les 
siècles! 

Malheur, mon âme, à ceux qui désirent la gloire des 
hommes, 

car alors ils seront privés de la gloire de Dieu! 65 
Malheur, mon âme, à ceux qui gardent leur richesse 

entassée, 
car là-bas ils soupireront après une goutte d'eau! 
Malheur, mon âme, à ceux qui mettent dans l'homme leur 

espérance, 
car l'homme mourra, et avec lui leurs espoirs, 
et alors ils se trouveront dénués de tout espoir! 70 
Malheur, mon âme, à ceux qui trouvent ici-bas leur repos, 
car là-bas ils trouveront éternellement l'affiiction1 ! 
Dis-moi, mon âme, pourquoi es-tu triste, que recherches-tu 

des biens de cette vie! 
réponds-moi et je t'enseignerai de chacun l'utilité, 
laisse-toi instruire, apprends ce qu'il y a de bon en chacun. 75 
Veux-tu être glorifiée, dis-moi, veux-tu être louée? 
Écoute donc ce qu'est l'honneur et ce qu'est le déshonneur. 
L'honneur, c'est d'honorer tous les êtres, mais Dieu plus 

qu'eux tous, 
de gagner pour toute richesse ses commandements 
et pour eux de souffrir les injures, pour eux les insultes, 80 
pour eux de supporter les outrages de toute sorte. 
Lorsqu'en effet, mon âme, tu t'es efforcée en quelque occasion 
d'honorer Dieu, de le glorifier, 
et que pour cela tu as été outragée, méprisée, 
c'est alors que tu as obtenu l'honneur et la gloire qui 85 

demeurent, 

maintenant donc il trouve ici consolation et toi, tu es à la torture •, 
Le 16, 25. 
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ëm 'li S6Ço: 'TOÜ 9eoü ÈTT{ cre TI6:\!TOOS nçet. 
Té•e cre Ko:i ot O:yyeÀot ÈTTatvécrovcrt 1T6:V'TES, 

ÔTI hhlflO"O:S Seév, àv ôp.voüow ÈKeivot. 

9ÉÀEIS
1 

I.J.IVXiJ f).OV, KTfJcro:cr6o:t {IJ.CITIO"IJ,àV KCd TTÀOÜTOV j 

90 "AKovcrov, &pTt SeiÇw crot Tèv cdOOvtov TTÀOÜTOV • 

Séo<pvcrov, IJ.ETo:v61)crov, KCITO:q>p6vncrov TI6:VTOOV, 
yevoü Tït'C.VXft Té;) TIVeVp.crn, yevoü Ko:i Tfj Ko:p5i~, 

yevoü ên<.Tf]IJ.OOY xptliJ.O:O't, yevoü 'TOÜ KécriJ,ov Çévn, 
yevoü -rOOv 6eÀ'T}I..lérrwv crov Ex6pà T00v èvo:VTiwv 

95 KO:l (léVOV 'TOÜ 6eÀfJ!lO:TOS yevo0 TOÜ 0'00 ÔEO'TTéTOV 

Ko:l ên<.oÀoV6f1crov c(\hoO Tais Yxvecrtv eùTévws ! 
Ko:l TéTe O)(OÂa!éTepov )'a6{cro:s 6 6ecrTT6T1)5 
6ÉÀWV KO:TO:Â'l)q>ef\O'ETO:I \mà O"OÜ TflS Ô:6i\{aç ' 

o:ÙTàV 6' 15oÜcrCX f36rtcr0V KO:i Kpo:ûyo:croV peyéxÀW), 

100 mhOs s· ETrtOïpo:qnlcrETO:I OIJ,l..lO:TI Té;) lÀÉ(}> 

Kcd l3i\üpEl Ko:l TTo:p6:crxet crot lltKpèv a&Tàv 18écr6o:t 
Ko:i ïr&Àtv KaTaflel~.f~et cre Kpvgets EÇ ô<p6cxÀ1J&v crov. 

TôTe epT)Vi)cretç, TO:Àcovcx, TÔT€ KÀo:Vcrets E~-.m6vws, 
TÔT€ ahi)cret) 66:VaTOV pfl <pÉpovcrcx TèV ïrÔVOV1 

105 l.ltl crTÉyovcra TàV XWptcrl.làV TOÜ YÀVKÉO) 8ecrTrÔTOV. 

AlJTàç EÇaïropoücrav SÈ 6 ô:ycx6às t500v cre 

KCXl cr<poôpéOS hrti.IÉVOVO"C(V Té}! KÀCXV61Jéi) Ka\ T;:i flJ1T'Q 

1T6-Àtv aÏ<pVT)S <pavi)creTat, TI"éxÀtv cre KCXTavy<Xcret, 

ïr6-ÀtV KCX0V1TOÔe[Çet 0'01 TàV Ô:KÉVWTOV 1TÀOÜTOV1 

110 TijV 86Çav TTjV Ô:l-\6-pcxVTOV TOÜ TrCXTptKOÜ 1TpOcrCÛ1TOV, 

Kal eV<ppavei cre Ws Tè 1Tplv Kal xap5:s cre Êj..mÀi)cret 

Kal OÛTW KC(TCXÀEII.fl€1 cre Ti)S xap5:S 1Teïl'ÀT)O'IJÉVflV. 

BD (E) F H 0 R Z METRUM XV 

86 oe > B \1 na"wv B Il 89 x,[oacrOœt DO Il 90 > D \1 96 &xouÀoÙ­
e~oov 0 Il 99 8' > OHZ Il 100 lÀé<;>' lM<;> B Il 101 nœpaoxn DOHZ 
Il 105 o,épyouoœ z Il 106 8è : oe F Il 107 uno[Lévouoœv B Il 108 
~t~v~ç [oe+OHZ Il 111 xapav B Il t[L7<À~oet : nenÀ~O[LéV~V 0 Il 
112 > 0 Il oil't'ooç D 

86. Is. 60, 1 92. Matth. 5, 3 96. I Pierre 2, 21. 98. 

Phil. 3, 12 110. II Cor. 3, 7 
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car la gloire de Dieu ne manquera pas de venir sur toi; 
c'est alors que tous les anges te loueront, 

139 

car tu auras honoré Dieu, Dieu qu'ils chantent eux-mêmes. 
Veux-tu, mon âme, acquérir parure et richesse? 
Écoute, je vais te montrer la richesse éternelle : 90 
pleure, fais pénitence, méprise toutes choses, 
deviens pauvre en esprit, deviens pauvre de cœur, 
deviens indigente en réalitél, deviens étrangère au monde, 
deviens ennemie de tes propres volontés mauvaises, 
deviens (soumise) à la seule volonté de ton Maître' 95 
et suis ses traces avec ardeur! 
Alors le Maître ralentira sa marche 
pour se laisser rattraper par toi, pauvre âme. 
Quand tu le verras, appelle-le, pousse de grands cris, 
et lui se retournera, avec ses yeux pleins de miséricorde, 100 
et il te regardera, et il t'accordera de le voir un peu, 
et à nouveau il te laissera, se dissimulant à tes yeux 3• 

Alors tu gémiras, misérable, alors tu pleureras de toutes 
tes forces, 

alors tu réclameras la mort, ne pouvant plus supporter ta 
souffrance 

ni soutenir la séparation d'avec ton doux Maître. 105 
Mais lui, dans sa bonté, te voyant à bout de forces, 
fidèle, obstinée dans les sanglots et le chagrin, 
tout à coup il reparaîtra, t'illuminera à nouveau, 
à nouveau il te fera apercevoir l'inépuisable richesse, 
la gloire inflétrissable de son visage de père, 110 
il te rendra ton bonheur d'antan, il t'emplira de joie, 
et alors il te laissera, comblée de cette joie. 

1. Indigente en réalité ou en fortune. Double sens de XP1JtJ.a. 
2. Sur cette construction de y(vecraa~ avec le génitif, cf. 58, 363. 
3. Sur ces alternatives de consolation ct de détresse, ces temps 

où le Seigneur se laisse entrevoir puis disparaît, cf. 29,39-136, mais 
aussi Euch. 1, l. 156-195; Euch. 2, l. 126-272. 
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K<X'Tà iJ,tKpàv 6~ Tt xapà -raïs êK TOÜ K6cr~ov 71.6yots 

Kal ]l.oytcr~oTs êKÀehyet cre Ko:l -rrpocrécrTo:t crot i\\.rwfl, 
115 KO:l OÔTOO 1téxÀIV c.0s Tè nplv ÊO"Il O"ip06p00$ 6pflVOÜO'<X 

t<al KOKVT4) Kpo:vyéqOVO"O: K&l<EÏVOV êK3f\TOÜO'O:, 

Tèv e(1<ppocrVV1)S: n6:poxov, 'TèV TfiS xo:p5:s: 6oTf\pcx, 
TàV TTÀOÜTOV TèV {cn6:j..lEVOV Kal Ô:el 6VT<.V$ éVTO:. 

Q\hoo O'OV TTjV -rrpoo:fpEO'lV 60KtiJ,6:30VTO$ !3f..f:rre, 
120 p.i} àiroK6:iJ.1)S:, & ~f~VX~' iJ.1l O"Tpacpfjs ds ToVrrlcrw, 

~.n) ehrt;~s • Méxpt 1T6Te IJ.Ot Ô:Àfl1T'TOS: oüTws: ëcr-rat ; 
(J.i} ehr'QS • Ti (j)O::tv6p.evos eû6ùs t<pVrrTeTat 1t'6:Àtv 
Kal êws 1r6Te K6novs IlOt oVK êi\eeï Tro:péxetv ; 
p.f} ehr1)S • noos: 6~ 6\JVO:IlO:l KOTT1Ô:V 1-lÉXPI 'TÉÀOVS i 

125 KO:l K<XTOKV/j0"1))1 (}, \f'V)(fl 1 êK31)TEÏV TÔV 6e01T6Tl)V, 

a:;.x OOs 1Tpès 66:vo:Tov crrorn)v ô:TiaÇ, I.!JVX1i• êt<6oüm:x 

~~ 'J'DÀa~~"11S &vwtv, ~~ ÈK3DTI\cr~s 56Çav, 

iJ.fl5È Tpvqn)v TOÜ crcùjJ.aTOS', l-Ift ovyyevWv qnïdav, 

l-Ift ïrEpt~ÏI.É<..pt;l SeÇtÇ:, l-Ift eVwvÛ!J.Ç( ÔÎI.ooç, 
130 àÎI.À• Ws tvtîpÇw, !J.êi:ÎI.ÎI.ov Sè: 6epl-\OT~pooç SpajJ.o\l<ra 

crïreücrov &el KaTaÀal;eïv, 5p6:Çacrew TOÜ 5e<nT6Tov 1 
K&v l-\Vptéo<ts: O:cpav-ros, Tocrav-rét.KtS <pavtîs crot 

yl:vnTat Kal 6 O:"Arrrrroç oÜTWS' ËcrTat Îl.f1ïrT6ç cro1, 

l-\VptovT6:KtS', l.lêi:ÎI.ÎI.OV Sè: Ëooç TI'V~EIS' O"Aooç, 

135 'ITpo6Vl-\OTÉpOOS: 31Î'Tf10"0V Kal ïtpèç ÉKEÏVOV 5p6:1J.E 1 

B D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

114 rrpocrécr8oct OR 11119 oti<wç D 11121 (LOt : [LOU Z Il 123 ~Àeelç 
OR Il rrocpéxwv ORZ Il 124 3< > ORZ Il xorrotav Z Il 125 ~x~~<ôlv 
RZ 11126 ~v8oücrc< D 11129 rrept6Àé~nç Z Il (i.~ eôwvÙft'i' : ~ &ptcr<ep<% 
Z Il 132 ~ocvij crot B Il 133 6 > ORZ Il 134 M 1 Il ftUpto<&xtç D Il 
è~nvés:tç D è~7tvs:Us:tç Z Il 135 npoOu~Cù't'ép!ùç Z 

120. Le 17,31 131. Phil. 3, 13 

1. Ne te retourne pas en arrière. La persévérance au milieu de 
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Mais peu à peu la joie, devant les discours du monde 
et ses pensées, t'abandonnera; le chagrin t'envahira, 

141 

et voilà qu'à nouveau, comme par le passé, tu seras plongée 115 
dans les gémissements, 

J'appelant avec des cris perçants, le cherchant, 
lui la source du bonheur, lui le donateur de la joie, 
lui la richesse qui demeure et subsiste à jamais. 
Tandis qu'il met ainsi ta volonté à l'épreuve, veilles-y bien, 
ne te décourage pas, mon âme, ne te retourne pas en 120 

arrière1 , 

ne dis pas <<Jusques à quand restera-t-il ainsi insaisis­
sable? >> 

ne dis pas «A peine apparu, pourquoi se cache-t-il de 
nouveau? 

jusques à quand, sans pitié, me tracassera-t-il ainsi? >> 

ne dis pas :«Comment pourrai-je jusqu'à la fin supporter de 
tels tracas? >>, 

ne te relâche pas, mon âme, dans la poursuite du Maître, 125 
mais comme une âme qui s'est une bonne fois livrée d'elle­

même à la mort, 
ne tâtonne pas (à la recherche de) tes aises, ne poursuis pas 

la gloire, 
ni la jouissance du corps, ni l'affection de tes proches, 
ne jette pas un coup d'œil à droite, pas un coup d'œil à 

gauche, 
mais, comme tu as commencé, et même de plus belle, cours, 130 
hâte-toi sans répit pour atteindre, pour saisir le Maître! 
Quand bien même il disparaîtrait dix mille fois et dix mille 

fois t'apparaîtrait, 
et qu'ainsi l'insaisissable serait pour toi saisissable, 
dix mille fois, ou plutôt tant que tu respires, 
redouble d'ardeur à sa poursuite et cours vers lui! 135 

l'épreuve est essentielle au progrès spirituel. Syméon y revient souvent, 
cf. 29, 61, 81 ; 58, 55. 
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Kal yàp oV Ka-rai\el'f'El cre, oVK hni\{jo"!:Tai crov, 

Ka-rà: IJ.tKpàv Sè l).âJ\tcrTa éTrl 'ITÀeiov ~a:veiTo:t 

KO:l O"V)(VOTÉpC.V$ 0'01 1 lfiVXfJ, O"VVÉO"TCU Ô 8ecrrr6TT)S 

Ko:l K0:6ap6EÏO"O:V "TÉÀEOV 'TOÜ cpu.nès Tfj ÊÀÀÔ:!l\f'El 

140 Oi\os o:ùTèç fÀeVcreTo:t, aûTOS ÉyKcrrOtKfjcret, 

O:ÙTÔÇ KO:i ËCTTO:l jJ.ETà O"OÜ 6 TèV K6CJ!J.OV 7\"0tTjcro:Ç, 

Kal rri\oÜTOV ËÇEtS &Àfl6fi ÔV Ô Ké<YI-\0$ o\.rK ËXEl, 
&XÀ' oùpo:vès Ko:l ol ÉKei évcmoyeypcqJjJ.Évot. 
Et oÙTW cr01 yEvi]crETo:t, ehré, ·ri rri\Éov 6éi\ets ; 

145 Ehré, \.j)VXfl ô:x6:ptcrTe, ehré, ~.~JVXiJ &yvé.ûjloV, 
elTrÉ, \f'V)(i! !J.OV T<l1TEtVfJ, Ti TO{JTOOV j.J.EÏ3ov ËaïiV 

ÉV oùpo:voïs eh' Év •il yfj, iv' ÉKeivo 31)'Tt)O"'QS ; 
T oO oùpavoü 6 1T011)Tf\S Kai 'TfjS yfls ô 8ecrTT6'TfiS 
KO:l Tiét:VTOOV 'TôJV ÉV oÙpO:Vc{) KO:l né:VTOOV TWV ÉV K60'jJ.<{) 

150 KTLa-rns, KptTI]s Ko:l f3acrtf..eùs a\rrès \rrr6:pxoov 1).6vos 
tv crot \nréxpxet KO:TOtKWv, 8i\os 5etKVVtJ.evés crot, 

Ôi\os ~f..i\éq.J.ïrOOV crs (j)OOTl KO:l KÛ:ÀÀOS ÙïrO(j)O:{ VOOV 

Tè TOÜ 1Tpocr00rrov, Ko:l o:VTèV ~KTUïr00Tepov f371.É:rretv 

1TO:pÉxoov crot Ko:l KotvoovOv SéÇ11s cre -rfls IS!o:s 
155 &rrepyo:sétJ.evos. Etrré, -ri ToUTou tJ.eïsov &.i\i\o ; 

- Tlé:vTOOS oV5Év, !J.Ot 1Tpocrepeïs -. 'EyW Sè 1TÛ:À1V f..éyoo · 

Toto:UTI)s 5éÇ,.,s, & I.!JUX~· crù Ko:-raÇtoo6eïcro: 
Tl ËTt KÉXTlVO:S rrpàs yf]v, Tl 5è f}éf..y'Q TOÏS (;)Se, 
Tf TOÏS (j)60:pTOÏS 1TpOc1TÉTijKO:S Tà &.tp6apTO: Àm~o0cro:, 

160 Tl TOÏS 1TO:po0m 1Tp6crKEI0"0:1 Tà llÉÀÀOVTO: eVpoOcra ; 

B D (E) F H 0 R z METRUM xv 
136 xoc,oc\d<J;n z Il om\~<j;o'oc' F Il 137 ~OCÀWOC z Il 141 g"'oc' 

xoct"' Z Il 144 oô'"'' D Il 145 &yvÛ>!""'" ORZ Il 146 'ou,ou D Il 
147 oupocvolç z Il et,. codd. Il 'ÎÎ > DOR Il 148 6' > B 11150 Ô7t&px«ç 
F {mtipX,0\1 Z \1158 't"O~Ç : 't"&\1 D 

141. Act. 17, 24 143. Hébr. 12,23 154. 1 Pierre 5, 1 

1. 'AyvW!J.WV: sans connaissance et sans reconnaissance, selon le 
double sens de ce mot. L'âme ne reconnaît pas son bienfaiteur 
parce qu'elle ne connaît pas son vrai bonheur, cf. 45, 56 et note. 
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Car il ne t'abandonnera pas, il ne t'oubliera pas, 
peu à peu, au contraire, de mieux en mieux il se montrera, 
plus fréquente se fera pour toi, mon âme, la présence du 

Maître 
et, après t'avoir parfaitement purifié par l'éclat de sa 

lumière, 
lui-même tout entier viendra en toi, lui-même habitera en 140 

toi, 
lui-même sera avec toi, lui l'auteur du monde, 
et tu posséderas la richesse véritable que le monde ne 

possède pas, 
que seuls possèdent le ciel et ceux qui sont inscrits dans 

les cieux. 
Cela une fois réalisé en toi, dis-moi, que veux-tu de plus? 
Dis-moi, âme ingrate!, dis-moi, âme insensée, 145 

dis-moi, ma pauvre âme, qu'existe-t-il de plus grand que 
cela 

soit au ciel, soit sur la terre, pour que tu le recherches? 
Celui qui a fait le ciel, le maître de la terre 
et de tout ce qui est dans le ciel et de tout ce qui est dans 

le monde, 
le Créateur, lui le seul Juge, lui le seul Roi, 150 
c'est lui qui habite en toi, (c'est lui) qui se montre en toi, 
qui tout entier t'éclaire de sa lumière et te fait voir la beauté 
de son visage, qui t'accorde de le voir en personne 
plus distinctement, qui te donne part à sa propre gloire, 
Dis-moi, qu'existe-t-il de plus grand que cela? 155 

Rien assurément! me répondras-tu. Alors je te demande 
encore : 

Si telle est la gloire, ô mon âme, dont tu as été gratifiée, 
qu'as-tu à rester bouche bée devant la terre, à trouver ton 

plaisir aux choses d'ici-bas? 
qu'as-tu à te consumer pour les biens corruptibles, alors 

que tu as reçu les incorruptibles, 
à soupirer après les biens présents, quand tu as trouvé les 160 

biens à venir? 
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"EKeïvcx O"ITOV5cxcrov, \f!V)(T), ÔlflVEKW;ç KEKTfjcr6at, 

~Kelvots Oi\flv o-ecxvn)v -rrpoa"K6i\i\flo-ov, l.f'VXT! ~ov, 

tva KO:ll.lETà 66:vaTov Év cXIhots eVpe6flcr1J 
aois o:toov{ots: &ya6ois:, ols ÉVTeüSev ÉKTJÎcroo, 

165 Kcd crùv <XÛTots Têp TIOtflTiJ TTo:po:crTfjs Kcd Secrn6Tl) 
eVcppo:tVOIJ.éVTl crùv œJTé;> ets at&vas atcbvoov, 

à~~ v. 

BD{E)FHORZ METRUM xv 
161 6\ [<J>ux~+R 11162 5Àotç R Il é~urljv FH 11164 ~t.,,(.,ç FIl 

166 &;t~v > o Il ~ a,txo• p~•' D Il~ "'!xo• p~ç' H 
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Pour ceux-ci, mon âme, pour les acquérir, efforce-toi sans 
relâche, 

à eux attache-toi tout entière, ô mon âme, 
afin qu'après la mort tu sois trouvée en eux, 
trouvée dans les biens éternels que tu auras gagnés ici-bas, 
et qu'avec eux tu comparaisses devant le Créateur et le 165 

Maître 
pour te réjouir avec lui dans les siècles des siècles. Amen. 

163. Phil. 3, 9 
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(O'OTt ~O'TLv, OTe Ka.t 8là Tils ets Tbv 1t'Àf10'lov ÈvLJLEÀEla.s Ka.t 
8t.op8Waews auyKa.TO.a'Trâ.a9cu. Tbv lh8ûat<a.Àov els Tftv Èvoûaa.v 

ÈKElV<tJ TOÛ 1rcl.8ous Ùa9ÉVEt.O.V 

•EMncr6v J.IE, KVpte, èÀÉflcr6v IJ,E, !léve, 

6 ÉK Vf\TT{O:S !JE, cro.:mip, O"KETI'Ô:O'O:S f}ÀtK{O:S, 

6 TTéq.moÀÀéx J.IOI TITO:{cro:VTI, èv ÈTnyvOOcret 6v11, 

o{KEfÇ( &:ya66TflTI ébTO:VTC( O'VI-I"IT0:6fpO:$, 

5 è KéO'J.IOV IJ.E pucréq.lEVOS' TOÜ ÙE\VOÜ KCd \lO:TO:fOV 

Kat cruyyevé.Ov Ko:l <pfÀwv TE Ko:l .f]6ov00v ên6TTwv 

KÔ:vTo:06a ô:Çtc.0cro:s pe Ws év Opst Ko:Sicro:t 
t<cd ~5E!Ço:s IlOt TT')v 66Çav crau Tijv 6<XVI.IO:O"Tflv, 9eé IJ.OV, 

KO:l nveVIJO:TOS ÉIJ.TTÀi]cro:s \.lE TOÜ 9elov crov, XptaïÉ IJ.OV, 

10 KO:i CJIWTIO"IJ,OÜ TIVEVJ.IO:TIKOÜ 8ÀOY J.IE è\..U:popf)O'O:S ! 
A\nàs Cq.LETO:IJ,ÉÀT]TOV Tt)v xO:ptv crov, Beé IJOV, 

Tio:pô:o-xov )..lOt -ré;) SoVi\qJ crov els -réf..os èÀoKi\Tjpws ! 
Mil Ô:vTaVÉÀ~S, SÉO"TTOTO:, lliJ ô:rrocrTpÉI.}Il)S, KT(cr-ro:, 
llTJÔÈ Tro:pŒ1JS Ô:Tro:Ç IlE TrpO Trpoo-C:.:mov crov o-rftcro:s 

DHORZ METRUM XV 

7. Matth. 17, 1 8. Ex. 33, 18 13. Ps. 50, 13 

1. Après avoir goûté l'union divine (1-49), Syméon est tombé, 
pour s'être penché imprudemment vers ses frères (50-65 ). Il implore 
la Lumière qui établit l'homme au-dessus du monde et le Pain de la 
béatitude éternelle (66-104). Cet Hymne porte le no 24 dans Z, mais 
on ne le trouve pas dans Pontanus. 

XLIX 

Qu'il arrive que, du fait du souci qu'il prend pour 
redresser son prochain, le maitre soit entralné dans l'infir­
mité de la passion qui domine son disciple'. 

Aie pitié de moi, Seigneur, aie pitié de moi, Unique, 
Sauveur, qui depuis l'âge le plus tendre m'as protégé, 
qui, après d'innombrables fautes commises en pleine 

connaissance, 
m'as, par ta seule bonté, fait grâce de tout, 
qui m'as arraché à ce monde redoutable et vain, 5 

à mes proches, à mes amis, aux plaisirs illicites 
et as daigné m'établir ici comme sur une montagne2, 
toi qui m'as fait voir ta gloire admirable, ô mon Dieu, 
qui m'as rempli de l'Esprit, de ton Esprit divin, ô mon 

Christ, 
et m'as comblé, jusqu'au bord, de l'illumination spiri- 10 

tu elle! 
Daigne toi-même, irrévocablement, m'accorder ta grâce, 

ô mon Dieu, 
à moi ton serviteur, jusqu'au bout, sans partage! 
Ne me la retire pas, Maître, ne Pécarte pas de moi, Créateur, 
ne me néglige pas, après m'avoir une bonne fois placé 

devant ton visage 

2. Allusion à la Transfiguration, cf. 52, 80 : la montagne de la 
connaissance divine, de la contemplation divine (où) nous entendrons 
la voix du Père. Mais dans le langage monastique, la montagne se 
confond souvent avec le désert. 
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15 Kal Ka-rcrr6:Ças ~v Tais crois SoVÀots !.lE Kal crcppcxylcro:s 

crcppcxyfôt O"OV Tf'iS X6:pnos cr6v !lE hroVO]lâO"O:)! 

Mf} néxf..tv émoppi\.1'1JS !.lE, 1.1il TI6:Àtv émoKpV"!J1JS 
Tè q>CJS T0 TOÜ npocr001TOV O"OV, Kèq.IÈ KaÂV'f1J O'K6TOS 

KO:l KCXTCCTd1J &gvcrcros KCXi crVaXI) oVpavés J.lE, 

20 8v \rrrep6:voo6ev cNToV &vf]ycxyes, croo-rflp l.lOV, 

Kal O'ÙV ciyyéi\ot), j.1êi:ÀÀOV ÔÈ O'ÙV o-o\ 'Tt;'> 'ITÛ:VTOOV KTfO"T'Q 

crvveïvm KaTT)Çiwcro:s Ko:l crvvay6:f..i\ecr6o:l crot 
Ko:l ~ÀÉTietv -rflv àcrUyKpnov TOO croO TipocrclYTrov S6Ço:v 
TOV émpocrhov TE cpvYrès ets Képov CrnoÏ\aVetv 

25 Kal xcdpetv Kal eVcppo:lvecr6co ô:pprrrov eVcppocrUvrw 
Tij crvvovcrlç:, SÉOITOTa, Tf\S o-fîs &<pp6:crTOV aiyÀT\S· 

KcncnpvcpWv Sè TOÜ cpvnès ËKelvov -roü ô::ppi]ToV 

ËO'KfpTWV1 ÉXO:tpov O"ÙV crol Tl\) TIOIT\'T'Ïj KCd TIÀéxO'T1J, 

&, .. nlxavov KaTavoOOv Kéxf...i\os TOV croü npo<rOOnov. 
30 'E1tel SÈ TI6:i\tv 1rpès Ti)V yfiv Kaïïlyayov Tèv voVv !J.OV, 

1Teq><.•:mcrpévos Wv Ev croi, oVK E(~i\e'ITOV Tèv K6cr!J,OV 
oVSè Tà: 6VTa Trp6:y!).aTa, OécrTrOTa, Ev Tép t<6cr!JC(.), 
&t.f..' tmepé:voo TWv 1ra6Wv Kai !J.Ep11Jvl0v ÙTrf\pxov 
Kai 1rp6:y!J.acrt crTpoboVpevos Kal Tà: t<aKà: Ef..éyxc.ov. 

35 ÜÙJ<. EKotvcbvovv pèv Tè 1rpiv KaKiats &vepc.oTrlvats · 
C::.s S' Eyxpovlcras Ev aVTois Tà: &"Ai\c.ov Trpoe6ÉIJ.flV 
Kal cptf..ovefKots, OécrTroTa, crvvvTrf]xenv âv8p6:crtv, 

Ei\1Ti5t 8top6cbcrec.os peTécrxov TfiS Kat<las 
Kal crK6Tovs, oi!).ot, TWv 1ra6Wv peTÉi\abov âcpp6vc.os 

DHORZ METRUM XV 

16 a<ppcx.y(8n R !\ i:novotJ.&:ao:ç+8oü)..ov, Mye, 1t'CX.v&:8Àtov, &crtù't'6v 
'" xat ,&Àav D Il 18 xc"axaM~~ 0 Il 19 ouxîi Z Il 3(, 1tp&Yf'a" Z Il 
37 auvYj'1t'fJX6Y)V DR cruvo:n~xElYjV Z Il &v8p&:aw aUV'l)1t'~XEll)V ND 

19. Ps. 68, 15 24. 1 Tim. 6, 16 

l, }}rpoÔOÜtJ.CX.L, cf, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, p~ 35~ Il.04. A_ 8. 
2. D'après le contexte, il s'agit sans doute des momes mdiSCiplmés 

de S. Marnas. 
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et rangé au nombre de tes serviteurs, après m'avoir marqué 15 
du sceau de ta grâce et déclaré tien; 
ne va pas maintenant me rejeter, ne va pas me cacher 
la lumière de ton visage, pour que les ténèbres me 

recouvrent, 
que l'abîme m'engloutisse, que le ciel se referme sur moi, 
alors que tu m'avais élevé par-dessus le ciel, mon Sauveur, 20 

et qu'avec les anges, ou plutôt avec toi-même, le Créateur 
de tout, 

tu avais daigné me faire partager ton intimité et ta joie, 
voir la gloire incomparable de ton visage, 
jouir à satiété de ton inaccessible lumière, 
goûter la joie et le bonheur d'une indicible béatitude 25 

en partageant, Maître, ta splendeur inexprimable! 
Dans les délices de cette lumière indicible 
j'exultais, je me réjouissais en ta compagnie, toi qui m'as 

créé et façonné, 
en saisissant l'inconcevable beauté de ton visage. 
Mais quand j'ai eu ramené mon intelligence vers la terre, 30 
baigné que j'étais dans ta lumière, je ne voyais pas le 

monde 
ni aucune, ô Maître, des réalités dans le monde; 
au-dessus des passions, au-dessus des soucis, 
j'étais ballotté' par ces réalités, je critiquais (tous) les vices. 
Pour commencer, je n'avais point de part aux défauts des 35 

hommes; 
mais quand, vivant parmi eux, à la longue, je me suis pro­

posé la responsabilité des autres 
et que je me suis laissé entraîner, ô maître, dans leurs que­

relles2, 
(mû) par l'espoir de leur amendement, j'ai contracté leurs 

défauts, 
j'ai connu à mon tour - malheur à moi, insensé! -

l'obscurité des passions, 

'i 

1 
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40 KO:l Kp<XTfl6EIS ÙTTè 6np00v ô:ypioov Ktv5vveVw. 
"A"Af..ovs ÉKcrTI&crat 6éi\oov yàp i\{f! .. l.'llS ye -rfls êt<el voov 

o:ÜTàS Tipôhos KO:T6:gpooJ.lO: yéyovo: TOÏS 6T]p\ots. 
• A"A"'Aè: npo<p66:cro:s oïKntpov, èi"At..à To:xUvo:s pücrat 

-ràv 6tà crÉ, ql1i\6:v6pooTie, êv -roU-rots hmecr6vro: ! 
45 Ko:-rà -rljv cn)v yà:p êv-roi\f)v TÉS~:IKO:, êll.eT,).lWV, 

I.VvxfJv -rtlv TTo:vo:6i\lo:v ().CV ùrrèp -rOOv à6eÀ<p00v JJ.OV • 

e{ OÔV hpcb6T]'LI, 5\Jvacro:t téxcro:cr6o:f !JE, cré(rrep, 

d ~~xpa-nWnv ïro:p' txepoov, o:lx~J6:i\w-ros 6 -r6:i\o:s, 
CiA"Aà c:Urràs Ws 6vvcnàs Ko:l Ioxvpès eis ô:Tiav 

50 toxVets ÉKi\v-rpWcracr6m 6e"AT]Jla:Ti crov (.1.6vc.p · 
el K<Xl 6flp{ooy cn6lJ.CX0'1 KO:l xepcrl KO:TEÂ1)<p6f\V, 

&f..."Aà q>O:VÉVTOS 6vftÇovTo:t e\.r6Vç, êyW 6è 3Tjcroo. 
Na!, 6 TTOÀVS êv oiKTtp!J.ois, &<pa-ros év éf..éet, 

ÉÀÉf\CYOV, O{KTEfpT]CTOV É(J.È Tè>V TTETIT<.ùl<ÙTO: ! 
55 Ko:-rflf..6ov év Tc{) q>péo:·n pVcro:cr6o:t -rèv TTÀflcrlov 

KCd avyKO:TÉTT€0"0: K&ycb, fitKO:lOKpfTO: cr0hep ' 

!li} !l€ Ê6:0"1JS K€{1l€VOV els TÉÀOS ÉV Té}! j366p({) ! 
No:f, o18o: cOs TTpocrho:Ço:s, TTO:VOtKTip!lOV 8eé !lou, 

ÔTt XPll mXvTOOS PVecr6at T0V &.ôei\cpOv eavérrou 

60 KO:i éq.J.ap-das 51)yJ-LO:TOS1 6:11./1.' OÔ ôt' Ô:J-LO:pTfas 

cruvo:noi\écr6o:1 J-LET' aVToÜ - 0 TTÉnovOa è TÔ:ÀO:S 

KO:t po:6UJ-Li}O'O:S TTÉTTTOOKO: ÈJ-LO:UTé}J ye 6o:pp{)crO:S -, 

&.i\i\à K6:Keivov pVecr6at Kat ÉtJ.O:VTèv OOcrœiToos, 

et 5è J-Li!, 1-\ÉVetv O:vooeev Kat 6pf1veiv T0v TTecr6vTo: 

65 KO:i q>eUyetV, 801] 5UVO:IJ.IS 1 Tè TI'EO"EÏV crùv ÈKEfV({). 

'Ai\?\' o\Jv Ka\ vÜV 6:vÔ:O"Tf]O"OV1 &.vô:yo:ye TOÜ Xé:OVS 

0 H 0 R Z METRUM XV 

52 Ov~~ov-rœ~ eô6Uç : crou eôOûç Ov~~ov-r' R 1\ 56 cruyvx.œrércecret: D Il 
58 eeé flOU nœvo~x.-rtp(lwv o 11 Go s~· : ôè o 

42. Éz. 34, 5 46. 1 Jn 3, 16 53. Ex. 34, 6 

1. A leurs dents. Litt. : à la perte où les entraîneraient les premiers 
(èx.dveùv). 
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et maintenant, tombé au pouvoir des fauves, je suis en 40 
danger. 

Oui, voulant en arracher d'autres à leurs dentsl, 
moi le premier je suis devenu la proie des fauves. 
N'attends plus pour avoir pitié de moi, hâte-toi de me 

délivrer, 
puisque c'est à cause de toi, Ami de l'homme, que je suis 

tombé entre leurs griffes, 
c'est à cause de ton commandement, Miséricordieux, que 45 

j'ai livré 
mon âme, ma très pauvre âme, pour mes frères 1 
Si j'ai été blessé, tu peux me guérir, Sauveur, 
si je suis tombé au pouvoir des ennemis, pauvre prisonnier 

que je suis, 
toi, de ton côté, Puissant et Fort pour tout faire, 
tu peux me racheter par ta seule volonté. 50 
Si la gueule, si la griffe des fauves m'a saisi, 
tu n'as qu'à paraître et aussitôt ils périront et je vivrai. 
Oui, toi qui es riche en miséricorde, ineffable en pitié, 
aie pitié, fais miséricorde envers moi après ma chute 1 
Je suis descendu dans le puits pour en retirer mon prochain 55 

et j'ai été précipité avec lui. Juste Juge, Sauveur, 
ne me laisse pas pour toujours gisant dans la fosse! 
Oui, je sais ce que tu as prescrit, ô mon Dieu plein de 

miséricorde : 
il faut bien retirer son frère de la mort 
et de la morsure du péché, mais non pas périr avec lui 60 
par le (même) péché ~ ce qui m'est arrivé à moi, mal-

heureux, 
tombé par négligence, pour m'être fié à moi-même -, 
il faut l'en retirer et moi-même avec lui, 
ou sinon rester au bord, gémir sur celui qui est tombé 
et éviter de toutes ses forces de tomber avec lui. 65 
Mais maintenant, redresse-moi, fais-moi remonter de 

l'abîme 
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Kal cnfjcrov hrl ïrÉTpo:v !JE, XptcrTé, TWV êVToÀOOv aov 
J<Cd Seï~ov mXI\tv !J.Ol Tè IJ!OOÇ, ë oV xwpei à K6crp.os, 

â.ÎI:A' EÇ<o> Kéovou Kal cpv.nès àpo:Toü Ko:i â:épos 
70 TOÜ alcr61)TOÜ Kal OÙpo:voO o:lcr6rrrôJV TE éméxVTWV 

&.rroTsÀeï ye Tèv a\rr6, o-éihep IJOV, Ka6op00vTO: • 

EÏTE xooplç TOÜ O'CÛIJaT0$1 ehe O"ÙV TO\JT'}l éi\ooç, 
J.lft hnoTé:!Jevos, 8eé, KaTà TTjv T6Te OOpo:v, 
8oKW 8é, &crnep é:Oi\os IJIOOcrTTjp ÛTié:pxwv Tche 

75 Téi) K6:i\i\et "TE TOÜ V01)'TOÜ ÀO:j.l1T6!-lEVOS 'JÎi\(ov, 

Tè ECWToü oV t<a6opéî:v taxVet cpOOs o:tcr6T]cret, 
EKEivov v.6vov Sè Op~ Tèv &6vTov q~oocnfjpo: 

Ô:!lf}xavov Kcrro:voOOv K6:ÀÀos cxVToV •fis soç,s, 
Kal EKTIÂ1)TT6(.1evos acpo6pé.Os KaTaiJ,a6eiv oVK Exet, 

80 o\hs KaTo:vof]cro:cr6o:t Tèv 6eoopfo:s Tp6nov, 
Tè n00ç f] 1T00 6 'ITO:VTCX)(OÜ âvep1J.1)VE\.rTOOS TIÉÀWV 

Opêhat, rreptyp6:q>ETO:t 6éi\oov ÉV TOÏS âyl01ç. 

ToVTo 6~ ÏO'IJ.EV &rravTeç T00v TOtOÛTWV ot IJÛO'Tal, 

ÔTI TOÜ K60'1JOV ëÇwSev T6TE ~V Ô:ÀTJ6efç: 

85 yt v61-1e6a K<Xl IJÉVOIJEV 1 &x_ptÇ <XÛTÔ èp00l.J.EV, 

K<Xl rrécf..tv eûptcrK61Je6a ~v crOO).laTI K<Xl K6cr).lc.p. 

Me).lVTJ).lÉVOt SÈ Tf)ç xapë:ç Kal TOÜ q>WTèç ÊKe{vov 

Kcd 'Tf)ç yÀvKefas f]Sovf)s 6pflvo0).lev Ko:l rrevSoO).lev, 

OOcrnep rro:tSfov vt)mov Ko:6op00v Tf)v IJflTÉpa 

D H 0 R Z METRUM XV 

67 7té<N D Il 71 &7to«À<lç D Il 77 6p&v 0 Il 81 6 7tav.axoü > ORZ Il 
83 o[ (ll'>cr't'IXL 't'ÙW 't'OLoU't'w\1 ND Il 85 (lÉ:VW(l€\1 DOR Il 88 yÀuxU!Xi;; D 

67. Ex. 33, 21 72. II Cor. 12, 3 

1. Le roc des commandements. Allusion à Mallh. 7, 24. 
2. Avec le corps ou sans le corps, je ne sais. Syméon reprend 

sans cesse cette phrase de S. Paul qui traduit si bien son expérience 
personnelle, cf. 13~ 70; 25, 18; 40, 16 et note. 

3. "A3u't'oÇ : sans déclin plutôt qu'inaccessible car rpwcr't'~p, flam­
beau, est généralement employé pour désigner les astres, cf. Gen. 
1, 14 et 16. 
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et tenir debout, Christ, sur le roc de tes commandements!, 
montre-moi de nouveau la lumière que le monde ne peut 

recevoir, 
la lumière qui met en dehors du monde, de la lumière visible, 

de l'air, 
du ciel sensible et de toutes les choses sensibles 70 
celui qui la contemple, ô mon Sauveur! 
Qu'il soit en dehors de son corps ou bien même avec son 

corps2, 
c'est ce qu'il ignore, mon Dieu, sur le moment même, 
mais, à mon avis, étant alors comme un flambeau imma-

tériel 
et éclairé par la beauté du soleil spirituel, 75 

il ne peut contempler, de façon sensible, sa propre lumière ; 
il ne voit que Lui, que le Flambeau sans déclin 3 , 

saisissant l'inconcevable beauté de Sa gloire4 
et, dans sa stupeur, il ne peut se rendre compte 
ni saisir le mode de contemplation, 80 
ni comment, ni où Celui qui de façon inexprimable est par-

tout présent 
se fait voir, se laisse circonscrire, volontairement, dans les 

saints. 
Mais c'est ce que nous savons tous, nous instruits de ces 

mystères: 
alors, en toute vérité, nous sommes en dehors du monde, 
nous le sommes et nous le restons, aussi longtemps que 85 

nous voyons cette lumière; 
après quoi nous nous retrouvons dans notre corps, dans 

le monde. 
Mais au souvenir de cette joie, de cette lumière, 
de cette douce volupté, nous nous affiigeons, nous nous 

lamentons, 
comme un tout petit enfant, à la vue de sa mère, 

4. L'inconcevable beauté de sa gloire, cf. v. 29. 
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90 Kal ~EI1Vfl1JÉVOV y6:f..o:KTO$ yi\vKO:O'I.lOÜ KÀCCU6!1Vpi3E1, 

Ëoos EKefvov 6p6:Ç11To:t Ko:i ds Képov 61)À6:cr1). 
ToüTo ahoV~Je6o: Ko:l vüv, TOÜTO cre Svcrc,.:moÜIJ.EV, 

TOÜTo TipocnrhTTOIJEV Ào:getv àvo:cpo:lpnov, cr&Tep, 

ÔTt'OO$ KO:i VOV Tpeq>001Je6o:, TTCCVOIKT{p1J011 1 ÈK -ro\JTOV 

95 TOÜ âpTOV TOÜ fÇ oVpo:voÜ VOflT00$ KO:TIÔVTOS 

KO:i TiêXO'I 'TOT$ !J.e:TÉXOVO't SWf\S IJET<XÔtÙÔVTO$, 

KO:i 0:mÔVTOS 1<0:\ rrpàs O'È -r1) V TI'Ope{o:v TIOtOÜVTES 

crvvo5om6pov ËÇoollev, pon66v TE Ko:l pVcrTflV 
Ko:l oùv o:VTêô Ko:l ôt' rohoü TTpocro:x6W!).ev cr01, créi'nep, 

100 Ko:l êv Tfj KpÎcret Tfj q>pncrfj -rè:s lÎiJ.OOv èq..to:p-rlcx:s 
00:mJ O"KETr6:0'1J 1 5ÉO'Tr0TO:, TOÜ l.ll) ÉKKO:f..Vq>6fjvo:t 

11116È lflO:Vf\vo:t &rro:ow &yyéi\ots Kat ô:v6pC::mots, 

&"A"Aà Kcd i).lécnov lÎilÏV yÉVflTO:t ÀO:IJ.Tipo<pôpov 

Ko:l ô6Ço: Ko:l 5t6:8rl\.lCX els cd&vo:s o:tOOvwv, 
Cq.n)v. 

D H 0 R z ME'fRUM xv 
90 xJ-œ6~upll;o• D xÀœu6fL~p!l;o• ORZ Il 91 3p&~«œ• DH 116~Mcro• 

DH 6Tjp&:cret OR \l 94 èx -roU-rou, :rtocvmx't'(f>(J.00\1 D Il 97 XIXtz > H \1 

101 crxon&cro• codd, Il ,oü : xat D Il 103 M ! Il &ÀM+y• Z Il xœt > 
D 11104 œl&vœç: œ!&voç D Il &f'~V > Z Ill: "'lxo• po' D Ill: "'lxo• p3' H 

95. Jn 6, 31 s. 

1. Syméon songe à l'Eucharistie, pain des voyageurs. Car il dis­
tingue le Christ, à qui il parle en l'invoquant comme sauveur, et le 
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au souvenir de la douceur du lait, éclate en sanglots 90 
jusqu'à ce qu'elle l'ait pris et rassasié de son lait. 
C'est ce que nous demandons maintenant, c'est ce que 

nous implorons, 
c'est pour l'obtenir de façon inamissible que nous tombons 

à tes pieds, Sauveur, 
afin d'être dès maintenant, ô Très Compatissant, nourris 
de ce pain descendu spirituellement du ciel 95 
pour donner à tous ceux qui le partagent part à la vie, 
et afin qu'à notre départ, quand nous ferons route vers toi, 
nous l'ayons comme compagnon de route 1, comme auxi-

liaire et libérateur, 
et qu'avec lui et par lui nous te soyons présentés, Sauveur, 
afin qu'au redoutable Jugement nos péchés 100 
soient par lui recouverts, ô Maître, pour n'être pas dévoilés 
aux regards de tous les anges, de tous les hommes, 
afin qu'il se fasse pour nous vêtement resplendissant2 , 

notre gloire et notre diadème dans les siècles des siècles. 
Amen. 

pain du ciel, l'Eucharistie reçue en ~viatique •, qui l'accompagne 
dans son dernier voyage. 

2. Même image d'un vêtement resplendissant qui recouvre nos 
fautes dans 25, 149-150 : <1 Que la lumière de ton visage cache mes 
œuvres et la nudité de mon âme, qu'elle me revête de clarté. ~ 
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nE!pt 9ewp(a.s 0eoû Ka.t 9dwv vpa.y\lét.TWV Ka.L •Ay(ou nveOp.a.TOS 

1ra.pa.80~ou Èvepye(a.s • Ka.t 1rept TWv tSlwv Ti}s •Ayla.s Ka.L 

Ot-tooualou T pul.8os • Ka.L On 0 p.T) cl>9â.aa.s elaeÀ.9e'i:v eLs T-l)v 

(Ja.a~À.ela.v TWv oùpa.vWv où8èv Wcl>eÀf19ftaeTa.t, KO.'' ÊKTès 

yÉVfiTa.L TWV TOÛ (f8ou KoÀO.aewv 

Ti -rà ~v ÊJ..IOl Trap6: crau etpyacr~Évov, 
& -rOOv rr6:v-roov ai·ne 8eè Kal iJ,Œov ; 
Ti yàp KO:l ehroo, Ti s· O:pa lvvoi)aw ; 

MÉya 1-\ÈV Ê).tol •à ôp001J.evov 6o:ÜjJ.a, 
5 &yvoocrrov s· Ecr-rl Kcd &6pa-rov rrô:at. -

notov TO(ho, ÀÉÇov IJ.OI j - fhnOOs EÇelrrw . 
crKÔ-ret Kai crKtÇ<, cdcr6rrroïs Ko:l atcr8i]cret, 
KT{cret ÊVlrÀ<f>1 O:ÏIJ.aTI Kal crapKf TE 

KpO:TOÜJl0:\ 1 O'UIJ.TIÉtpVpl.lO:l, cr(;)Tep, Ô 'Té:ÀO:$. 

10 'Ev TOVTOIS s· Ov-ro: Sucr-rvxOOs KCd &efo.iws 
ËKTIÀT]Çt$ O'UVÉXEI l.J.E 6ÉÂOVTO: <pp6:cro:t' 

I3Àhrw voepOOs · TIOÜ, Tl ii TiéOS oÛK olôo:. 

BD II 0 R Z METRUM XII 

Tit.. Ile:pt es(l}p(aç- Tpt&:3oç . ,xat > l: 1\ 0eoü XIXt : 0e<:ü '1l, zn 
Tt'PIXYflCh·oov+xiXt eetou I-1 li IlveUfliX't"OÇ Aytou N H n 't"OU C(U't"OU 
[On 0 fl~+R 11 't"&V oÔpCt:v&v > D Il -r&v xoÀ&:crewv 't'OÜ 43ou yé:v-f)'t'IX~ N 
R Il 1-266 > 13 Il 2 ôm&v<wV Z Il 6 TOÜTOV H Il 8 x<·~aot H Il 10 8' : 
8è R 

1. Aprês s'être émerveillé devant le paradoxe du Dieu infini ct 
inconnaissable qui s'unit tout entier à chacune de ses créatures 

L 

Sur la contemplation de Dieu, les choses divines et 
l'opération extraordinaire du Saint-Esprit ; sur les pro­
priétés des Personnes de la Sainte et Consubstantielle 
Trinité ; pour celui qui n'est pas arrivé au Royaume des 
cieux, même de se trouver en dehors des châtiments de 
l'enfer ne servira de rien'. 

Quelle est l'action que tu as réalisée en moi 
ô Dieu, Cause de tous les êtres et leur Prince? 
Oui, que dirai-je, que pourrai-je bien penser? 
Grande en effet est à mes yeux la merveille que je vois, 
mais inconnue et invisible pour tous. 5 

Laquelle, dis-moi?~ Je l'exprimerai fidèlement : 
l'ombre et l'obscurité, les choses sensibles et la sensation, 
la création matérielle, la chair et le sang 
me tiennent empêtré, ô Sauveur, malheureux que je suis! 
Dans cet état infortuné et misérable, 10 

l'effroi me retient quand je veux parler. 
Je vois (des yeux} de l'intelligence, mais en quel lieu, quoi, 

comment? je ne sais, 

(1-88), Syméon rappelle tout ce que« la main de Dieu» a fait pour lui 
{89-152). Si nous prenons conscience de la grâce de notre baptême, 
nous sommes enfants de Dieu, non ((par la foi seule~. mais par 
l'expérience et par les œuvres, de façon consciente, aussi réellement 
que le Fils de Dieu s'est fait homme (153~246). Selon que nous sommes 
ou non devenus semblables au Seigneur, c'est. une éternité de béatitude 
ou de malheur qui nous attend (247-342). Cet Hymne porte le n° 46 
dans Z. Il ne se trouve pas dans Pontanus. 
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Tè yàp 1rOOç &vÉKq>po:cnév É<rTtv els &:rro:v, 

-rè Sè TTOV yvoocnèv t<cd &.yvwcrTOV Sot<ei IJ.Ot • 

15 yvoocrTèv IJÉV, ém Év É~-toi t<o:Sop&rat 
KO:i 1J.O:Kp66ev 5E!KVVTCC1 C(l.ÏTÔ ye 1TÛ:ÂIV, 

O:yvoocrTov s• ÔIJ.WS Ws K6:!lÈ cruvamXyov 
ÉV Té.;) J.L1l80:IJ,OÜ IJ.fl60:!l00S ÔÀOOÇ T6Tl'Cfl 

Ko:l T00v alcr6nT00v i\f]6nv lJ.Ot Éllno:péxov 

20 KO:l -r00V ÛÀtKOOV iTÔ:VTOOV KO:l ~ÀETI'O!.LÉVOOV 

êÇv.> IJ.E yv~-tvèv t<cd crOOpaToç EÇ6:yov. 
Ti o\iv ÉO"Tt Tè évepyoOv 1-101 TO:ÜTCX, 

OiTep Ko:l ('i\énEtv ehrov ; ehretv oVK ëxw. 

~ÛJJ.OOS Û:KOVE KO:l cruvftcrEtÇ Tè np5:y1J.O: ' 

25 ËO'TIV div &Kpâ-rtyrov TOÏS TTêi:O"t TTé:VTt;l, 

ËcrTt Kcxl Àrrrnàv Ko:l 1Je6eKTèv &Çiots, 
f.l,ETCX60TIKÔV, OVVTliJ.f.IÉVOV Ô.À1Î'ITTOOÇ1 

t)VW].J.ÉVOV TE Ko:6o:poiç 6:crvyxVTWÇ1 

é:vo:KEKpO:J..LIJ.ÉVOV TE 6:J,lfKTCfl iJ.{Çet 

30 ÔÀOV ÔÀOIÇ ye TOÏÇ Ô::IJÉIJ.'ITTOOÇ !'tOÜO't. 

To\ho év É!lol 6{t<flV ÀO:IJ.TTéx:Bos <po:lvet, 

IJ.êi:ÀÂov Bè npChov Eis oùpo:voùs OpO:To:t 
Ko:l -rOOv oùpo:vOOv CqJ.É'Tpoos VTiep&:voo, 
0:1J,v6pOOs TI&:vv &opérroos OpêiTo:t. 

35 "OTE Sè !yw !~1t6vws !K3~~~""' 
KO:l ~1TtiJ,éVOO) o:ht)crOIJ,O:I TOÜ Àé<IJ,If'O:l, 
f] -rpo:v6Tepov ÊKeîcre Ko:SopO:To:t 
K0:1J,è T<I>V KéiTOO xoopf3e1 KO:Î O"VVém-ret 
Tfj ÊKef vov ÀO:IJ.1Tp6-rf}'Tt &ppt)Toos, 

BDHORZ METRUM XII 

17 cruve7t&yov Z Il 20 ~À,xwv 0 Il 22 M ! Il Tl+8è D Il 23 M Ill 
27 auvwévov z Il 36-37 bis habet 0 Il 39 M 1 

22. Éphés. 1, 11 

1. Il m'entraîne avec lui, cf. 40, 13 s. {lla Lumière s'approche 
de moi et m'emporte au-dessus de tout*· 
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car le comment est absolument inexprimable 
et le lieu me semble (à la fois) connu et inconnu : 
connu parce qu'en moi il se laisse voir 15 
et qu'ensuite le même se montre au loin, 
inconnu cependant, en tant qu'il m'entraîne avec luil 
dans le lieu de nulle part, d'absolument nulle part, 
qu'il m'inspire l'oubli des choses sensibles 
et que, hors de tout le matériel et le visible, 20 
il me fait sortir, nu, et du corps lui-même. 
Qu'est-ce donc qui opère en moi tout cela? 
Je le vois, je le répète, mais je ne puis le dire2 • 

Écoute pourtant, et tu comprendras cette réalité : 
elle est donc absolument insaisissable à tous les êtres 25 
et pourtant peut être saisie et participée par ceux qui en 

sont dignes, 
communiquée, étant unie avec eux sans se laisser saisir, 
unie avec les purs, sans se confondre, 
mêlée avec eux dans un mélange qui n'en est pas un, 
tout entière avec tout entiers ceux dont la vie est sans 30 

reproche. 
C'est elle qui, telle une lampe, brille en moi 
ou plutôt, d'abord, se fait voir, dans les cieux, 
oui, infiniment au-delà des cieux, 
d'une façon très obscure, invisiblement, se fait voir, 
mais qui, lorsque je la recherche de toutes mes forces 
et qu'avec effort je la supplie de briller, 
ou bien se fait voir plus distinctement là-haut, 
me séparant des choses d'en bas et m'unissant 
de façon indicible à son éclat, 

2. Je ne puis le dire. Le mystique est incapable d'expliquer ce 
qu'il subit {v. 12). On voit d'une manière obscure (23, 430). On ne 
peut ni voir ni concevoir {29, 143 s.). Dès lors, il est inutile de l'inter~ 
roger sur les réalités d'en haut {29, 269 et la note}. Et pourtant tous 
ces Hymnes de Syméon sont des efforts pour nous faire entrevoir 
les splendeurs qu'il a contemplées. 

35 

l' 
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40 ft ~VT6) !lOU Se!KVUTO:I 6.6p6ov or..ov, 
1f00S crq>atpoetBés, yaf...nv6v TE Kai Oeiov, 
O:J..Lop<pov, &vel5eov J.lOpq>fj êq.L6p<pt".}l1 

ôp00\.IEVÔV TE KO:l ÀO:ÀOÜV ïrp6S !-LE 'Tcx0Ta ' 

Tl els: oVpavoùs eT vat (.I.E neptypét.q>EtS 

45 KÔKEÏ TE 3fl'TEÏS: Ka\ KO:TOIKEÏV VOIJ.{3EI$ j 

Tl IlE ènl yr)s el vat \rrroÀo:!lgO:vets 
t<cd \lETà: Tr6:VTC.OV 0\JVeivo:t StcxyyéÀi\ets 
KO:l ïrO:VT<X)(OÜ IJ.E VOIJ.06ETêÏS \nr6:pXE1V j 

TO oVv 'ITO:VTO:X,OO llÉye66s !J.Ot 1Tpocr&rrTet, 

50 Ô:lléyeees Bè Tè ïTO:pémo:v \rrr6:pxoo · 
ÙTI'Ep\.lE.yÉ6fl yv006t y6:p !,IOV TTiv q>\scrtv! 
TO s· ~TTl TiiS: yfjs TI'Eptypo:q>'I)V ~\.Lq>o:fvet, 
ïTÔ:VTOO$ 8' 0:nep{ypcX1TTO$ Ko:66:rro:Ç néi\oo. 

Tè Bè i\éyetv cre ovveivo:t IlE Tais nêimv, 

55 &yvota\1 O'O:VTOÜ 8'!ÎÀt)V ïTOIEiS TOÏS 11"5:0'1 • 

O'VVEÏ\10:1 yét.p IlE TOÏS &yfotS Ô.KoVet) 

o:lJTèv 0Àov IlE oVcriq:, êv o:tcr61!cret 
6eoop{Ç( TE, &f../l.è:t. K<Xl llETOVO'{Ç(, 

crùv Tij) nc(Tp{ IJ.OV Kal TT veV(J.CXTt T(\) f)e{q> 

60 Kal hravaTTaVecr6a:t craq:>OOs ~v ToVTots. 

Et oüv Ka6' §va e'i'TTt;JS 'lill&:s crvvetvat, 
'JTOÀÀOÙS TTotflO"EtS efs TTOÀÀOÙS 1J.Eptcr6éVTCXS • 
ei Eva q:>p6:01)s, TTOOs 6 els Kal Ka6' éva, 

BD H 0 R Z METRUM XII 

44 ~ &1t6xp.a<ç Oe(a D \1 t,? 8<ayyél.e<ç DO 8<' &yyél.mç R \1 51 
(mep~eeee~ D (meweyéOe< R Il 54-55 > Z 1157 oôo(~ > D Il a(oO~oet+xa( 
~uoe< D Il 59 'ii> Oel<p : &yl<p D Il 63 ~p&oe<ç H 

60. ls. 57, 15 

1. Subitement au~dedans de moi, cf. 22,9; 24, 19; 40, 10; 
47, 8, etc. 

2. Sous une forme sans forme, cf. 22, 159; 24, 284; 29,235. 

t 
;. 
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ou bien, subitement, se montre tout entière au-dedans de 40 
moi1 , 

lumière sphérique, paisible et divine, 
sans forme, sans contour, sous une forme sans formez; 
telle elle se fait voir et m'adresse ces mots ; 
<<Pourquoi veux-tu me circonscrire comme si j'étais dans 

les cieux, 
pourquoi est-ce là que tu me cherches, là qu'à ton avis je 45 

Pourquoi t'imagines-tu que je suis sur terre 
et proclames-tu que je suis avec tous (les êtres) 
et décrètes-tu que je suis partout? 
Ce<< partout>) m'attribue des dimensions, 

réside? 

or je suis totalement sans dimension, 50 
- sache, en effet, que ma nature est au-delà de toute 

dimension; 
le<< sur terre)) indique une limitation, 
or je suis purement et simplement illimité; 
et en disant que<< je suis avec tous (les êtres))), 
tu fais éclater à tous les yeux ton ignorance : 
tu sais, en effet, que je suis avec les saints 
moi-même, moi tout entier, par essence- dans le sentiment 
et la contemplation -, et aussi par participation 
avec mon Père et l'Esprit divin 
et que je prends mon repos de manière évidente en eux. 
Si donc tu prétends que nous sommes en chacun pris 

individuellement3, 

tu nous multiplieras en nous partageant entre un grand 
nombre, 

si tu ne parles que d'un (saint), comment l'unique sera-t-il 
aussi en chacun, 

Une forme sphérique (comme le disque du soleil?) cf. 17, 386; 
Euch. 1, 1. 180 : npoo"l)v~ç xat cr<pa.~poe:~81jç. 
.. 3. x~6' g~a. se rapporte non à ~{Léiç mais à -ro~ç &yto~ç, non exprimé 
ICI, ma1s qml'a été au v. 56. 

6 

55 

60 

' 1 
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p.5:i\i\ov 8è ô ds 1r005 Kal O:voo t<cd t<érrc..>, 
65 lJETà: 8è TiécVTOOV 11'00$ Ô CCÛTà) C1VVÉCJ'TO:I j 

Tè ït"5:v ô 'ITÀ'Ilp&v 1rOOS ~v èvt olt<fjcret, 
ô Wv êv Evl rrOOs Kal -rà Tr5:v TrÀT)pc!:lcret i 

"At<ove lJVc:rn'lpta Beoü ô::cpp6:cr-rov, 
O:cppo:<rra, nap6:.8o~a Kai TI6:V"T1J Çévo: · 

70 ë<TTt p.èv eeès &i\n600s, éVToos ëcr-rt 
- To\ho eûcrebeïs TIÛ:V'TES ôp.o?>.oyoVcrtv -, 
OÔ8ÈV SÉ ÈCJ'Ttv1 ê!)v 1ÎIJEÏS ÔÀOOS !cri).EV, 

êi).,]\' oûô' èÇ &v &yyei\ot ïcrao1v ËCJ'Tt, 

KÔ::\1 'T01JT<p oô8èv Ô 0E6S Éc1Tt1 ÀÉyoo, 
75 "T00v TI<lVT(I.)V oû8èv Ws -rOOv Cm6:VTwv KTicrTflS, 

â]l.f..' \rrrèp -rè 'ITÔ:\1. Tls yà:p àv ehrot 

·d É<rrt 8e6s, iva t<al "EcrTtv, e'hrt;t, 

-r68e -rux.Ov ft T68e ; • AyvoOO Oi\oos 
èrrroToç, ÔTI6croç, 'ITOTO:TrèS ft 'Tl'l)/dt<OS ' 

80 ô oùv êcyvoOOv èyOO 8e6v, ÔTIOÏOS 

p.opcpf\v, el5oç -re, -rè p.éyeeos, 'Tà t<6:f..i\os, 

TI00S èpl.lflVEVcroo -ràs mhoü èvepyelcxs, 
'ITOOS pèv ôpêi-rat &6pa-ros Wv TIO:crt, 
TiôJS ÔÈ CTÛVEO'Tl 'Tfj KTtmfj 'IT6:0"\l <pÙ0"€1, 

85 1T00S ÊYKCXTOIKEÏ ÊV 1Têi:Cn TOÏS cly{ot), 
'Jl"00S 'ITÂT)pOÏ Tè 'Jl"êi:V KO:l oVSçq.LOÜ 1t'ÂT)pOÜTO:t1 

'IT00S V1T~p Tè -rrO:v Ko:l 'ITO:VTO:Xoü VmS:pxet, 

To:iho: yàp oVSels ôÀoos et'Jl"eïv Icrxùaet. 
~ AÀÀ•, cb ô:vSpW-rroov ô v oVSels ÔÀoos elSev, 

90 6) TTO:Il~O:O"tÀeV, ÙTTepeVO"TIÂo:y)(\IE 116ve, 

B D H 0 R z METRUM XII 

66 6 ,,J,~pwv : èx1tÀ~p6\v RZ Il 68 ~ 6 "œ'~P 1t&Àtv D Il 70 1o<L' : 
1o<Lv D 11 73 oô8è H Il 75 "&"""" : &1t&V<wv Z Il 76 e!"n ORZ Il 76-
79 fJ:A).' Urcèp -rO rt&v xcd 't'<X rc&.v't'ct TIÀ"t)p&v a~. 1 Tl.ç y<lp &v e:(Tt~L, 
-r( @~6ç i:a't'L, tva \ xat ~CJ't'LV, ~(tc~L, -r63~ 't'UXÙ->V 1j -r63e: [ -rO X't'La[J.ct 
't'Ov x't'(crctv't'ct &yvo&v Q).wç ! dtce:'i:v (mo'i:oç rco't'cttcOç 1J1tlJÀI.xoç 1 't'U"fx&ve:t 
xœt tc6aoç ye: 0 X't'l.cr't''t)Ç mX.v't'W\1 D 1! 79 Orc6aoç : tc6croç ORZ \17n)ÀI.xoç: 

1 

~ 
il 
Il 

1 
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bien plus, comment l'unique sera-t-il à la fois en haut et 
en bas, 

comment le même sera-t-il uni avec tous? 
comment celui qui emplit tout habitera-t-il en un seul, 
et celui qui est en un seul, comment emplira-t-ille tout? )) 
Écoute les mystères du Dieu ineffable, 
mystères ineffables, étranges et absolument inouïs : 
Dieu, véritablement existe, il est en toute vérité , 
-et cela tous les gens pieux le confessent-, 
mais il n'est rien, absolument rien de ce que nous connais-

ni même rien de ce que connaissent les anges, 
et en ce sens je dis : Dieu n'est rien, 
rien de tout (ce qui est), puisque créateur de tout, 

sons, 

mais il est au-dessus de tout- qui, en effet, saurait dire 
ce qu'est Dieu, pour pouvoir dire : Il est 
ceci ou bien cela? J'ignore absolument 
qui (il est), quel (il est), de quelle sorte, de quelle grandeur. 
Si donc moi j'ignore Dieu, quel il est 
par la forme, l'aspect, la grandeur, la beauté, 
de quelle manière exprimerai-je ses opérations, 
comment il se fait voir étant invisible pour tous, 
comment il est présent à toute la nature créée, 
comment il réside en tous les saints 
comment il emplit le tout et nulle ~art n'est empli, 
comment il est (à la fois) au-dessus de tout et partout? 
Tout cela, en effet, nul ne pourra rien en dire. 
- ~h ?ien! ô toi que nul entre les hommes n'a jamais vu, 
Ro1 umversel, unique, qui dépasses toute miséricorde, 

1t0LK(Àoç z Il 80 èyd> > D Il 80-81 IJ.Op<p~V 61to!oç c-o D Il 81 aerov 
[x&ÀÀoç+D Il 83 6pii<œt+ô D ll11v > D 1184 ouveom H 1186 oô8a1J.WÇ D 

66. Éphés. 4, 10 86.Éphés. 4, 10 89. I Tim. 6, 16 

65 

70 

75 

80 

85 

90 
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), 

~;Vx.aptcr-rOO crot èÇ ÔÀ1)S ~av t<.ap5las, 
Ôïl OÙ ïrCXpei6E) IlE ÉV crKéTEl t<.6:TW 

Kei~evov, CiA"A' {jl.jJOO l.lOV xetpl crov Seiç:, 
ftv lSWv èyW 6:vécrTi)V eû6ùs xafpoov . 

95 ÊÀCX!-lTIE t<.o::l yà:p qJatSpé-repov f)Î\{ov. 

"EOïtEVO'O:: t<.pCXTfjO'O:I ye Ta\.1711\11 6 TÔÂO:S, 

KO:l 'l)tpo:tmbiht eVeùs èÇ 6q>6o:/q.1.&v JJOV, 

KO:l 1TâÂ1V ÔÂO$ Éyev6!l1)\1 ÈV O'Ké'TEI. 

'''E-rreao: 1rpès -ro\/Sacpos Tiev6&v t<.o:l t<.Î\ai<.,v, 

100 KVÂtvSoVpevos t<o:l cr-revéqwv ÈIJ,rr6voos, 
TI0600V \8eÏ\1 O'OV 1T6:ÀtV TflV 6e{a\1 xetpa. 

"HrrÀoocras o:ùTfJv, W<p6n IlOt Tpo:voTépoos 
KO:i ïrEptTI'ÀO:KSlS KCXTE<p{ÀTjO"O: Ta\ITI1V 

- ~ XP110'T6T1)'TOS KO:i TIOi\i\fls eV01TÂayxvlo:s • 

105 xETpo: SŒooKS\1 êx:crrr6:cro:cr6at 6 KT{<TT1)S 

Tt'\v ovvéxovcrav Tè: crli(J.TTO:VTO: Téf> cr6êvet, 

w xo:p{crj.lCXTO$, w Soopr:êis àq>p6:cnov ! -, 
ïr6:ÀtV TE Tœ.'JTfl\1 OVVÉO"TE\ÀE\1 Ô 1TÀ6:crTI'\$ 

Tiét.v-roos Sot<.tJJéqoov !J.OV 'l"t'lv TTpo6viJ,{o:v, 
110 e{ TI0600 Ta:UT1)V KO:l TÔV -rooJTI'\S 6o-rfjpcx, 

el KcrTa<ppovôJ 1TéxV'TCiJV Kai 1rpO'TIIl00!la1 
-rooJTt"\V Kai !J.ÉVOO êv Tij TaûTTlS âyéxm). 
"Ei\mov eù6ÙS Kécr!J.OV Kai -rà 'TOÛ K60'!10V, 

ËIJ.Vcra 1Téxcras 6!-lOÜ Kat -ràs alcr6ftaels, 
115 6<p6ai\1J.oVç, &!Ta, ptva, cr-ré!la Kai xe!i\n, 

1T5:0'tv ë6avov ovyyevém Kai <p{i\otç, 

va{, OOs &:i\116Ws ë6avov Tfj 6ei\Twe1, 
Kai ~J-6Vf\V ê3ft'Tf\O'a 9eoÜ Tftv XEÏpa • 

B D H 0 R z METRUM XII 

92 "œpffi•ç D 11 x&<w : xœ<w<&<<r R [1 95 ~ÀœtJ."'v Z 11102 ùl~~~ç Z Il 
106 cr't"éve:~ R 11111 rcpo't'LIJ.Û>IJ.a~+'t'ctU'O')\l 1-IORZ 11 112 'L"O:U'0')\1 > 
HORZ 11 8•atJ.<vw Z Il 113 x6otJ.OU +"&"a <à «p7tV& xa( 86/;av <~v 
tJ.a<a(av D Il 114 ~!LtJ.UOa HO 

91. Jn 11, 14 
112. Jn 15, 9 

92. Is. 42, 7 93. Matth. 8, 3 97. Act. 1, 9 
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je te rends grâce de tout mon cœur, 
parce que tu n'as pas détourné ton regard quand je gisais 
tout en bas dans l'obscurité1, mais tu m'as touché de ta 

main divine 
et à sa vue, aussitôt, je me suis relevé tout joyeux, 
car elle brillait plus clair que le soleiL 95 
Je me suis efforcé de la saisir, malheureux que j'étais, 
et aussitôt elle a disparu à mes yeux, 
et je me suis retrouvé tout entier dans l'obscurité. 
Je suis tombé à terre, gémissant et pleurant, 
en me roulant2, en me lamentant de toutes mes forces I oo 
dans mon désir de revoir ta main divine. 
Tu l'as tendue, elle m'est apparue plus clairement; 
je l'ai étreinte et couverte de baisers 
- ô douceur, ô excès de miséricord~ : 
le Créateur m'a donné sa main à baiser, 105 
sa main dont la vigueur soutient l'univers, 
ô faveur, ô don inexprimable! 
Mais à nouveau celui qui m'a modelé l'a retirée, 
à coup sûr, pour éprouver mon ardeur, 
(pour voir) si je la désire, elle et celui qui me la donne, 1 IO 
si je méprise toute chose et la préfère, 
elle, (à tout le reste) et demeure en son amour. 
Aussitôt je laissai le monde et les choses du monde, 
je fermai en même temps tous mes sens : 
yeux, oreilles, narines, bouche et lèvres, 115 
je mourus à tous mes proches et amis 
- oui, en vérité, je mourus par le désirs~ 
et recherchai uniquement la main de Dieu; 

1. Même image dans 24,235 s. Sur cette main divine, cf. 37, 10 
el note. 

2. En me roulant, cf. 29, 66. 
3, Mourir par le désir, cf. 17, 505 et la note; 41, 269. 
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tsoVcra 6' aÙTTl où-rws Tiott)crav-réx lJE, 

120 f\YJCXTO ]l.éx6pa XEtp6S, Ët<p<hf\O"É ).IOV 
t<al 008f)yet (..I.E (J.Écrov TOÜ crt<6TOVS OvTa. 

'~cr6o:v61J,T}V oôv Kat xa!pc.ov f)Koi\oV8ovv, 

€-rpe;xov mpoôpOOs Ev VVKTl Kat lÎ!J.Épq:, 

eVT6voos EbO:ôtJOV crùv npo6u!liç:, 
125 pa5!Joov 5' a06ts &tdvrrros VTifipxov 

KO:i 'T6"Te ~.t5:ÂÀOV TipOÉKOTITOV TOÏ$ Trpécrw, 

00 j!VcrTt)pfoov, 00 0:6Àoov, W j3pabelwv ! 

Oü-roo TPÉXOVTCX TOÜ' crTa5fov Ev lJ,Écr(j) 

ïrÉ<p6CXKEV f\ Xfip 6:rroppfrrws ËKEIVTJ, 

130 TOV Ë[.loV TipeabeVO"avTOS 1TaTpès àylov, 

Ka\ TfiS TaÀa{Vt)S 1)1faTO KE<pai\fj$ IJ.OV 

Koi 5éôooKÉ IJ.Ot -rèv crTéq>avov •fis vh<ns. 
aÛ'Tt) 5è: J,lêif..i\ov crTÉ<pavos yéyové IJ.Ot, 
Kal TO:Ii-rt)Y j3i\ÉTI'WY àcppo:<YT0\1 eVcppocrVvTjY, 

135 êJ:<ppO:O"T0\1 xap6:v, O::<ppacrT0\1 6U(J.f\6iCXV 

eTxov - 1r&s yàp oô ; - t<6cn.tov Of...ov vtKticras 
Kal TèV TOÜ KéO'IJ.OV é:pxo\ITO: KCXTato-xVvaç 
émà xetpés TE 'TOÜ Geoü O"TÉq>OS eetov, 
1-!êXi\i\ov ùÈ o:Vn)v ToV T00v Oi\oov ùeOil'é"Tov 

140 i\agOOv - W ecxü1-1o:! - &v"Tl crrecpO:vov xetpo:, 

li ËKÀÙ:IlïTOVO'O: Eoop&•o ô:Vi\oos, 
ô:ùto:i\ehrrws è;.~.ol Kat âveOil'époos. 
A&'T1) 1-101 ll0:3èS ïrpoeTE{ veTo OOcrTiep 
t<O:l e1)i\éqetV !J.01 y&i\o:t<'TOS àcpeapcr{aç 

145 &ls vil;':~ eeoV TIÀovcrfoos ~xopflyet, 

00 yi\vKV'TflTOS, W 1)5ovf)s àcppO:crrov ! 
A&'Tfl KO:l 1TO'T1)ptov TiéV,CXTOS eelou 

B D H 0 Hz METHUM XII 

119 oÜ't'Cù z \]124 e:ùd:8L~O\I 1-111128 èiJ !J.Écr<!) 't'OU a't'a8(ou ND Il 
129 èxetv~ &"opp~""' c-oD 11 138 """ : ù"o D Il 147 "6~"'o' : 
1tiJE:Ô!J.<l't'OÇ RZ 

121. Ps. 138, 10 
137. Jn 12,31 

128. I Cor. 9, 24 136. I Jn 5, 4.5 
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elle, de son côté, en mc voyant agir ainsi 
toucha doucement ma main, me saisit 120 

et se mit à me guider au milieu de l'obscurité où je me trou-

Je la sentais et je suivais plein de joie, 
je courais de toutes mes forces, la nuit et le jour, 
je marchais avec courage, plein d'ardeur, 

vais. 

et, tout en marchant, je me trouvais à nouveau immobile1, 125 

et c'est alors que j'avançais le plus vite, 
- ô mystères, ô récompenses, ô couronnes! 
Tandis que je courais ainsi au milieu du stade, 
secrètement cette main m'avait devancé; 
à la prière de mon Père saint, 130 

elle toucha ma tête misérable 
et me donna la couronne de la victoire, 
ou plutôt ce fut elle qui devint pour moi couronne, 
et à sa vue, quelle indicible jouissance, 
indicible joie, indicible volupté 135 

je ressentis! Et pourquoi pas? n'avais-je pas vaincu le 
monde entier 

et couvert de confusion Je prince du monde, 
n'avais-je pas reçu de la main de Dieu une couronne divine 
ou plutôt, en guise de couronne, 
la main même- ô merveille- du Maître de l'Univers, 140 

qui se faisait voir, brillant immatériellement, 
sans éclipse et sans couchant, à mes yeux? 
Elle se tendait à moi, tel un sein2, 
et me donnait à téter, à profusion, 
comme à un fils de Dieu, le lait de l'incorruption, J45 

- ô douceur, ô volupté indicible! 
Elle se faisait pour moi coupe 

1. Tout en marchant, je mc trouvais immobile. Syméon affectionne 
particulièrement les oxymora, cf. 23, 405 s. 

2. Tel un sein, cf. 28, 183; 41, 54 ct la note. 
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Ko:l &eo:véfrov peî6pov éyévn6 ~ot. 
'EÇ oÔ IJ.ET0:<1)(0.W KO:l TpOql'f\S' ÉVE1TÀf\0"6T)ll 

150 Tf)') oVpcxv{ov, Tlvnep &yyeÀot ~-t6vot 
apÉ<pOVTCCI Kcd 0:cp6o:pT01 8tO:TflpOÜVT<XI, 

<p&'YrO: TOÙ 1TpCÔTOV ôeVTepo: Tfj IJE6ÉÇEt. 

ÜÔTCIJ KO:l t)).lEÏS 6eio:s KCXl émoppf\TOV 

cp\JcreCo:JS yey6VO:IJ.EV KOlVOOVOl 'ITéxVTE), 

155 "Tét<vo: ToU TI<rrp6s, &Bei\cpol ToU Xpta-roV Bé, 

Tive\.rp<XTI f3cntTt<J6ÉVTES 'Té@ flo:vcxyicp • 
1T6:VTW$ ô' OÛ 1T6:VTES Ë'JtÉyVOOIJ.EV Ti)V x6:ptv, 
oû -ri}v ËÀ)..O:IJ.I.j.ll\11 oU lJÉ0eÇtv, oV8' ÔTI 

oÔTü>S éyevvtl6fll.l.l:v, IJ.6i\ts Sè To\ho 

160 T<A'>V XiÀ{Cùv eTs: eiTE Ko:l TWV !J.Vpioov 

ÉV 'Tfj IJ.V<TTtKfj hréyvoo 6eoop{q:, 
Q{ 5' é:ÀÀOI 1T6:VTES 6:1J.~ï\w6p!Sto: TÉKVO: 

Tè\1 yevvflcro:\IT<X ÈCXVTOÙS &yvooÜVTES' ' 

OOs yàp ol vet<pol Vôcrn j3o:'lTTtcr6évTES 

165 ehe Kat -rrvpt oVK o:tcr66:voVTO:t 6/o.c.vs, 
othoos oV8' oihot veKpot Ti;) Ô:1TIO"T!ÇC 

KO:i T00V ÈVTOÎ\é.OV 1TÉÀ0\1Tê$ Tfj 6:py{q: 
éi\i\meïs oVK \cro:ow, WS" TTeTTéveo:crt 
"TÉpo:S q>Ogepév, TT(O""TlV TTE1TÀO:VTj(lÉVTJV, 

170 Sot<eïv kwrèv vtèv "ToV 8eoV eivo:t 
Ko:i llft yvwpl3e1v "T0v 'Œtov 1TaTÉpo:. 
Et oVv TIICJTet "TOÜ"TOV crù yvwpi3e1v f..Éyets 
Ko:l TiiOïet viès 8eoü eivo:t volli3ets, 
ËCJTW KO:i 1) créxpKWO"lS "TOV 8eoV 1T{O"Tet, 

175 - Ko:l ().ft êpy~ qriJs &vepwrrov yeyovÉvo:r 
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156 M ! Il ~a:n-r~aObrre:ç n-ve:Û!J.<X't'~ cv D 11163 éau-roùç+'t'' Z 11168 
M ! n È:ÀÀem-erç D Il 7tE:TCOV66't'€Ç D li 7tETC6vOo:cnv+éh·~ ORZ 11169 't'fpœç: 
"épaç 0 1\ 172 Myetç yvwp(l;etv N D Il 173 > H 1\ 0eoil ulèç vo~(l;etç 
e!va~ cv D 

150. Sag. 16,20 153. II Pierre 1, 4 155. Matth. 5, 45. 

1 Cor. 9, 5 156. Matth. 3, 11. Act. 1 5, 

r 
! 

HYMNE L 

d'une boisson divine, d'un flot immortel, 
et en y buvant je fus aussi comblé de la nourriture 
céleste, dont les anges seuls 
se nourrissent, entretenant ainsi leur immortalité, 
eux, <(lumières secondes1 J) participant à la Première. 
Ainsi nous-mêmes sommes-nous tous devenus 
participants à la nature divine et ineffable, 
enfants du Père, frères du Christ, 
une fois baptisés dans l'Esprit très saint; 

169 

mais il s'en faut que tous nous ayons reconnu la grâce, 
reconnu l'illumination, reconnu la participation, voire le 

d'une pareille naissance -non, cela à peine 
y en a-t-il un sur mille, voire sur dix mille 

simple fait 

qui l:ait reconnu dans la contemplation mystérieuse, 
tandis que les autres, tous, sont des enfants morts-nés 
qui ignorent celui qui les a mis au monde. 
Pas plus en effet que les cadavres, plongés dans l'eau, 
voire dans le feu, n'éprouvent la moindre sensation 
?as davantage ceux-ci, morts du fait de l'incroyanc~, 
mfirmes, faute de pratiquer les commandements, 
ne savent qu'ils sont victimes 
d'un prodige effrayant, d'une foi erronée : 
se croire fils de Dieu 
et ne pas reconnaître son propre Père. 
Si donc tu prétends, toi, le reconnaître<< par la foi J> 
et juges que<< par la foi» tu es fils de Dieu, 
alors, que l'incarnation de Dieu, elle aussi, soit<< par la foi J>: 
ne dis plus qu'Il est<( en réalité>> devenu homme2 ·· 

1.. Les anges sont des t lumières secondes~. participations de la 
Lumière première. L'image est traditionnelle. On la trouve par ex. 
da~S GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 01'. 40, 5 (PG 36, 367 B), Or. 44, 3 
(Ibtd. 609 B). Nous avons vu cette expression appliquée aux hommes 
par Syméon, 42, 192. 

2. Siméon oppose la foi purement conceptuelle à la foi vécue~ en 
expérience et réalité» (v. 233-235). Voir aussi 55, 201. 

150 

155 

160 

165 

170 

175 
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11116~ alcr6nTWS aùTOv émo-rex6fivat. 

El 6~ yéyovev vlàs évTWS àv8pC:.:rrrou, 
vlév cre TIOtei TOV 8EoÜ TiéxVTOOS ÊPY't> • 
el oV ytyovev ~v q>avTacrlçc crOO~o~o:, 

180 où6' f\!J.eTs TT6:vTWS Ev hnvoi<;< TIVEÜI.la, 

ciÀÂ' ws ÙTT~pÇe cràpÇ aÀ~ews 6 Myos, 
o(rroo KO:l fUJ.5:ç J.IETO:IJ.Opq>oi Ô:pp'T)T<.VÇ 

Ka\ TÉK\10: TTOlEÏ 8eoÜ ÉV é:À.T)6e{ç<. 

"ATpETTTQI) 6E6TT'\T1 IJ,E{VO:S Ô Àéyos 

185 ô:v6pc.:rrros SyéveTo crapKàs TTpocr/\fl',VEl, 
éhpeTTT0\1 TèV àvOpc.o:rrro\1 o-o:pid \j.I\JX'fj TE 

<"llpflcras 1TETIOiflKE 9eév l-IE ë/Aov, 
Tipocrél\agÉ llOV ·Tnv KCXT6:Kpnov cr6:pKa 

Ka\ 6e6TT']TO: ÔÀflV Ev€6vcré !JE, 

190 Kal yàp j3o:TI'Ttcr6Eis XptcrTèv Éve6vcréq.lfl v 

oVx.t o:lcr6rrr00s, VOT'lTWS Sé ye TT&.v-rws. 
Ka\ TIWS où 6eàs x6:pni Té Ka\ 6écret 
o:tcr61)cret Ko:l yvcbcm ye Kal 6ewp{q: 
6 TÔV TOO 8eoü Yièv Év6e6vllévos ; 

195 El &yvoiçc yéyovev ô 9Eès /\éyos 
O::v6pwTioç, KO:IJ.è èv &.yvoiçc yevÉcr6at 
eeOv OOs elKè) Vrrovoeicr6at rrpÉTIOV. 
Et o· èv yvoJcret, -rrp6:Çet TE Kal eewplçc 
6e6s O:v6pcoTIOS ÈXPTJIJ.émcrev f/Aos, 

200 Of...ov IJ.€ eeèv -rfj 8eoü K01Vü>VIÇC 
èv atcr6~mt Kal yvc.Ocret, oVxl oVcrlçc, j.lerovcrlçc ôè 
yevéo-6at TI6:VTOOS XPfl cppoveiv 6p6oô6Çcos. 
~ CùcrTiep èyevv1)6n yà:p 8eès CnpÉTI-roos 
O:v6poo7ro) èv o-W!laTt Kal -rr5mv OOcpen, 

BD H 0 R Z METRUM XII 

176 ~~a· z 11178 u!éj) H Il~ ,:,p•iov · &Àwç &Àov «x x&pp"oç yé~­
ona nÀ~p<ç D Il 179 où : o3v OR o3v où Z Il 182 ~"'"~o~~oi Z Il 
189 &À~v Oe6'-~'""' D 111% èv8ucr&~ovoç ORZ Il 195 0ooç > H Il 
Myoç+~vOpwnoç HO 11196 ~vOpwnoç > HO 11197 npénot D 11198 
et 8' : oô8' 0 oô8! H d 8! Z li 199 &Àwç 0 Il 200 IL" > 0 Il 201 M ! Il 

1 
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ni qu'il a été mis au monde de façon sensible l 
Mais s'il est véritablement devenu fils de l'homme, 
alors c'est en réalité qu'il te fait fils de Dieu; 
si ce n'est pas en apparence qu'il est devenu corps, 
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alors nous non plus nous ne devenons pas esprit en idée; 180 
aussi vrai que le Verbe a été fait chair, 
il nous transforme de façon ineffable 
et nous fait vraiment enfants de Dieu. 
Demeurant immuable dans sa divinité, le Verbe 
est devenu homme en assumant la chair : 185 
conservant l'homme immuable en sa chair et son âme, 
il m'a fait tout entier dieu; 
il a assumé ma chair condamnée 
et m'a revêtu de la divinité tout entière, 
car, baptisé, j'ai revêtu le Christ, 190 
non de façon sensible, certes, mais spirituelle; 
et comment ne sera-t-il pas dieu par grâce et par adoption, 
dans le sentiment, la connaissance et la contemplation, 
celui qui a revêtu le Fils de Dieu? 
Si c'est inconsciemment que le Dieu Verbe 195 
est devenu homme, alors, que moi aussi je devienne dieu 
inconsciemment, il est permis, il est naturel de le supposer; 
mais si c'est sciemment, effectivement et consciemment 
que Dieu a pris la condition humaine totale, 
je suis devenu dieu tout entier, par la communion à Dieu, 200 
sensiblement et sciemment, non par essence mais par 

participation, 
comme on doit absolument le croire pour être orthodoxe. 
De même, en effet, que sans changement Dieu est né 
homme dans un corps et s'est montré à tous, 

èv atcr6~crs~ yvWcrst 8é, oùxt oùcr(~, 6écrst, ~S't"OUcr(~ 't"€: xap(T[l 6et~ D Il 
202 'lt'tiVTWÇ bis habet R 

181. Jn 1, 14 190. Gal. 3, 27 
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205 o\rrws O:q>pâcrToos, TIYEVIJ.<:n:rKWS yevv<} ~e: 

Kat é:v6pv:rrrov !J.ÉVOYT<X 6eèv 'TTOtei liE • 

Kcd OOO"ITep ôpcb~-tevos crcxptd ÈKeivos: 

-rè Seès elvcu ftyvoeiTo 'TOÏS Oxi\ots, 
OÛTOJ Kai fH.lEÏ$1 olav Tji.J.EV, TOÏS TI5:01V 

210 - èO 6o:UIJ,o:! - pÀeTT6lJ,evot O:v6pooTTot TIÔ:VTOOS 

T6, ÔTIEp yey6VCXIJ.EV x6:pt-rt 6e{q:, 
o\J TIEq)\iKCXIJ.EV TOÏS 1TOÀÀOi) Ka6op5:cr6at. 

M6vots s· ols ÔIJ,IJ.CX lfiVX:fis KEKa6ap(J.ÉVOV 

1Tp6<recr;t, q>atv6~-.Le6a OOs èv 5t6Tnpq.:, 
215 TOÏS 6' cit<o:66:pTOIS Ô 9e6;, où6' f\IJ.EÏS' ye 

oV6' ôpc!:J!le6a o\/6' ÔÀOOS yeyevf'\cr6CXI 
TOIO(ÎTo( 'ITOTE TII<TTEV61J.E60: TiéxVTC.V). 

"'AmcrTot Kcd yàp ot Tij 1r!o-rst Kat J.~6vt;~ 

rrpocrempet561J.EV01 xoopls 'TOOV Epycvv • 
220 El 5' oÙK O:mcrTot, TÉCùS vet<pol ets éhrav, 

OOcnrep 6 6eios àiwp{jvcx-ro TiaVf...os. 
Mij &mcrTticrt;~s, Èllol 6è Àéye Kal croq>Ws ârrot<pfvov ! 
Tioiov ÈK ToVTooV TIPOTtiJ.i]crets TWv 6Vo • 

vet<péxv ye TricrTtV Ëpyoov bnspT\I.J.ÉllflV 

225 il &mcniav Tf\S: 'IT{<rrsoos Ev Epyots j -

TTÔ:VTOOS: fpeis: l.l01. T{s: TôJV Epyoov tl xéxpt$ 

1TicrTEoos 6ixa Tf\S ôp6fis: Kat "ŒÀeias ; -

B D H 0 R Z METRUM XII 

207 &p<!>~evoç Z Il 210 1t&V'eç 0 Il 215 ô : oô D Il ye : 8< ORZ Il 
216 ail<' ... o~<' D 11217 <otoÜ<ot: <OÜ<o ORZ 11222 M Ill~~ &7tta<1}­
onç > R Il ao~àç R Il &À~Od~ ~aoV'œt, ~~ &ma<~onç, è~ol 8< Mye 
xcd <rocq>OOç cl.noxpLvoo D Il 223 auw z Il 226 !J-0~ > z Il 't"LÇ : 't"LO't H 

219. Jac. 2, 17-18 224-225 .. Jac. 2, 18 

1. Comme en transparence. Litt. : comme dans une dioptre. La 
dioptre était « une alidade munie de pinnules à travers lesquelles on 
pouvaiL prendre une visée (8wn't"e:6e:w) &, DAREMBERG-SAGLIO, 
Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, Article ''Astronomie&, 
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de même ineffablement, spirituellement, il m'engendre 205 

et me fait, demeurant homme, devenir dieu; 
et tout comme lui qui, vu dans sa chair, 
était ignoré des foules dans sa divinité, 
nous aussi, de même, tous les hommes voient bien 
-chose étrange- ce que nous étions: de simples hommes; 210 
mais ce que nous sommes devenus par la grâce divine, 
la multitude est incapable de le percevoir; 
c'est seulement pour ceux en qui l'œil de l'âme 
est bien purifié que nous apparaissons (tels) comme en 

transparence1 ; 

tandis que, pour les impurs, ni Dieu ni nous-mêmes 215 
nous ne sommes visibles, et ils ne croient pas, ils ne peuvent 

croire 
que nous soyons jamais devenus tels (que je l'ai dit). 
Incrédules en effet, ceux qui sur la foi seule 
s'appuient, en dehors des œuvres 
ou, sinon incrédules, du moins parfaitement morts2 , 220 
comme l'a déclaré le divin Paul 3• 

Ne sois pas incrédule, mais dis-moi, réponds-moi avec 
sagesse : 

Lequel des deux veux-tu choisir, 
une foi morte, privée qu'elle est des œuvres 
ou une incrédulité avec les œuvres de la foi? 225 
A coup sûr tu me diras : Quelle est la récompense des œuvres 
en dehors de la foi droite et complète? 

p. 489. Syméon veut dire que nous ne pouvons porcevoir pleinement 
la splendeur d'une âme divinisée par l'habitation de l'Esprit-Saint. 
Nous la discernons comme on voit la lumière d'un astre par les 
trous des deux pinnules. D'elle-même ainsi divinisée - comme de 
Dieu (v. 215 et 35, 52 s.) -la créature ne voit «qu'un rayon&. 

2. Cf. GRÉGOIRE DE NAziANZE, Or. 40,45 (PG 36,424 C): 7t(a't"LÇ 

xwptç fpyw\1 VE:Xpli <ÙÇ fpyoc 3(xa: 1t'(O"'t"€WÇ. 
3. On retrouve la même attribution erronée de ce texte à S. Paul 

dans 15, 35. 
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KO:yw crot lT<I:Âtv avTt~61yÇo""' , Tl S! 
éqJEÂOS 'Tf\S ïrlcrTEGVS 'Tô.':lV Ëpyoov ~Hxo: ; 

230 El oVv Té:, &nep 1Tpoetpt)Ko:IJ,ev, yvOOvcn 
j3oVÀet 'TE 6e0s KO:Tà xécptv yevé.cr6at 
oV Â6y<{), oV Bot<ijcret, o\.rt< ~mvoitf, 
où J-~6V1J TilcrTEt ~cnepTH.IÉVlJ épyov, 
àÀÂà rrelpq:, Trpécy(J.cnt Kai 6eoop(q: 

235 VOEpÇi: KO:i YV<.ÔO"EI 'TE IJ.VO"TIKUYTéxT1J, 

1rpêl:Çov &nvo: à crc..Yri]p crot Tipocrrérrret 
- KÔ.Ketvos Taiha Btà: crè Ko:6vrrÉcrTT) -, 

Kal T6'Te i5ets cpOOs ÂO:IJ1Tp6Ta-rov cp6:vav, 
âÉpt o/\l)(f\S Trét:f.lTIO:V ÀêÂEVKO:O"IJ.ÉVCfl1 

240 ô:VAoos "Ti} v &oi\ov cracpOOs oVcrlo:v 
8Â1)V 6t' ô"Aov OvTOOS 8lit<vov(JÉV1)V, 

ËK TCXÙTT')S 5' O"Aov OOs év ÔÂ<{) -rè crWIJa 

oÜcr1)s Kai a\rrfls ~.VVXflS: Tijs ô:crwp.6:,-ov, 
Kal ÀéxiJ"!JEI Tè aé.Oj.la crau OOs f} I.PVX.il crov, 

245 ~ 'l'V)(~ S' a56ts ws ~ Àl<"'l'""" xl<pts 
ËcrETo:t ë(lnpécrnovcro:, Seès Ko:6émep. 
El ô' érnot<vf1crets \..ltlJftcracr6o:t 'TOÜ KTlcrTov 

Tf)v 'Tcmelvwcrtv, Tà 1r6:e11 Kal -ràs ôbpets 
KO:l lÎTI'OO"Ti)VO:t 'TO:ÜTO: o\J t<O:TO:ôÉÇ1), 

250 e'he voepOOs, o:lcr8f}T00s Sé ye (J.5:i\i\ov, 
Evo:nei\efq>6T)S - W Ti)S' &gei\-rnplo:s ! -
ÉV 36q>ct> 1<0:\ 'T<XpTâpct> 'TOÜ croÜ crapt<fOV1 

ô cp6op6: ÉO"Tt - -rf yàp ùn6:pxet ài\i\o, 
el (.lf} 6écvctros év à6av&n:.p O'l<eVet ; -

255 éyt<eKi\etcr(J.Évos (.levoüvye ets atOOvas, 
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228 &v"~eé~of'oc' D Il 3è : 3éov ORZ Il 231 ~ouÀ" << : ~ouÀ~<oc' 
D Il 233 écr<spwévov OR Il 236 1<p&~" R Il crwTijp : Xp,cr<6ç Z Il cro' : 
crs D Il 242 3' : a,· z Il 8À'i' : &ÀOU H Il 24 7 &1<0XV~<r"Ç : &moTiJcrnç D 
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Mais je te répliquerai à mon tour : Et quelle est 
l'utilité de la foi en dehors des œuvres? 
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Si donc tu désires comprendre ce que nous avons dit 230 
et devenir dieu par grâce, 
non en parole, non en apparence, non en idée, 
non par la seule foi privée des œuvres, 
mais en expérience et en réalité, en une contemplation 
intellectuelle et en une très secrète connaissance, 235 
mets en pratique ce que le Sauveur t'ordonne 
et ce que lui-même a supporté à cause de toi : 
alors tu verras briller haut et clair la lumière 
dans l'atmosphère de l'âme, toute baignée de sa ciarté; 
(tu verras), de façon immatérielle, l'Essence immatérielle, 240 

distinctement, 
traverser véritablement de part en part toute l'âme 
et, à sa suite, tout le corps, puisqu'en lui tout entierl 
se trouve également l'âme incorporelle, 
et ton corps brillera comme ton âme, 
et ton âme, de son côté, comme la grâce qui a brillé, 245 
sera resplendissante, tout comme Dieu. 
Que si tu renâcles à imiter l'humilité 
de ton Créateur, ses souffrances, ses outrages, 
si tu refuses de subir tout cela 
au moins en esprit, ou mieux encore sensiblement, 250 
tu es abandonné- ô stupidité!-
dans l'obscurité et l'enfer de ta chair 
qui est la corruption- qu'est-ce d'autre, en effet, 
sinon une mort dans une enveloppe immortelle? -, 
bel et bien enfermé pour tous les siècles 255 

252.11 Pierre 2, 4 

1. Construction difficile. Il faut joindre 8Ào\l •.• 't'O o&[J.IX; malgré 
l'inclusion de &.ç èv 0Àw. Syméon, du reste, ne craint pas les hyper~ 
ba tes. Cf. 4, 76 ; 15, 33. 
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1T6:VTOOV ayae&v TWV ÉV <pc.nl KCXÛTOÜ Sè 
'TOÜ cpwTèS <neptcrK6~evos ! - OVrrw yà:p :\éyoo 

TÔ ye Kai 1rvpl Kal !'pvy~.u{J Té.Ov 656VTwv, 
Kf..o:u61J,éj) .-a Kcd crKWÀ1)Kt ïrapaSo6f1vat, 

260 (iA71.' Ws Év 1rf6<f' T<{> crOOIJ.aTt otKfjcrat 

IJ.ETà TI)v ô:véxcrTaow OOs Kal -rrpè ToUTou, 
Kcd IJ.1)5a).lé6ev éÇw6ev émogf..éTTetv 

!l1)Sà cpOOs ÉvTèS elcrSéxecr6o:t TTap6:rrav, 
&'"A/.,,' OÜTC.O KEicr6o:t T00V ÉVTCXÜ6a 'JÎ6ÉCIJV 

265 1T6:VTWV O"TEpt<YK61JEVOV KCd 'T00v 1J.EÀÀéVTOOV1 

Ka600s rrpoeiTTov. - Aéye oiJv ô éo<oVoov, 
6 i\éywv · OV f3oVf..o1-1at Tfls f3acrtf..efas 
Tfjs &t<npérrov ëvSov TOVTov yevécr6at 
oùS' àrro]\œJetv T00v &.ya600v ÉKefvwv, 

270 &7\7\' ëÇoo 1-16vov TfiS KOÀ6:creoos elvat 

Kcd Tieipav TTVpès IJ.T) i\agerv IlE Kàv ôi\ws. -­

Tf crot écpeÀOS yevO(lÉV<p, Ws ehrov ; 
ârréKptVÉ IJ.Ol, O"Oq>C::rTO:TE1 KO:i ÀÉye J 

.., Apa i\oyfcrry 'TIIJ.Wp{av ÈTÉpo:v 

275 el vat !J.efsovo: ft yevfjcrecrem ôll.c.vs; 

"'Arraye, Kat yàp Ws !J.Ôvos ~v [3acr6::vots 
TÔTe Kat elvat Kat Koll.éqecr6at cp1)o-ets ; 
El yàp Kal eïrrotç 1TVEVIJ.aTtKèv Tè cr001J.<X 

TÔTe ô:rroÀ1)1fJecr6at, Kat 1rWç Ws n!ect> 

280 ~varroKÂetcr61)crsTat Y'VXft ~v TOV'T'l' i 

"'AKovcrov, StS6::x6TJTI, -rrWs ËcrT<Xt TOÜTo ! 
.,Cùcrrrep 6 crn6pos crTTsfpnat K<XTà y€vos 
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25? M ! IJ cr't'epOl)(J.evoç D cr't'epl)crX6tLevOt ORZ IJ 258 xo:V: xciv ü'l 
{3puy(J.oÜ H Il 265 cr't'eptcrx.6(J.evoç D cr't'epl)crX6(J.evov ORZ Il 269 <Î1t'o­
Àwleov: &rcoÀa6elv H Il 279 &rcoÀd<j>eoOat B Il rcdOw B Il 

258. Le 13, 21 259. Mc 9, 48 278. I Cor. 15, 44 
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et privé des biens qui sont dans la lumière 
et de la lumière même! Et je ne parle pas encore 
du fait d'être livré au feu, 
aux grincements de dents, aux pleurs et aux vers, 
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mais d'habiter dans le corps comme en une jarre1 , 260 
après la résurrection tout comme avant, 
de ne jamais jeter les yeux au-dehors 
ni recevoir au-dedans la moindre lumière, 
ct de demeurer ainsi, privé de toutes les joies 
d'ici-bas ainsi que des joies futures, 265 
je te le répète. Dis-moi donc, toi qui m'écoutes, 
toi qui dis : Je ne désire pas me trouver en dedans 
de son Royaume immortel, 
pas plus que jouir des biens de là-haut, 
mais simplement échapper au châtiment2 270 
et ne pas subir la moindre atteinte du feu : 
-Que gagnerais-tu à cela? je te l'ai déjà demandé, 
réponds-moi 3, toi le grand savant, et dis-moi : 
Peux-tu envisager un autre châtiment 
qui est ou qui sera, de quelque façon, pire? 275 
jamais de la vie! mais à ce moment, dans ta solitude, tu 

avoueras 
que tu es au milieu des tourments, livré au châtiment! 
Veux-tu prétendre que c'est un corps spirituel 
qu'alors tu recouvreras? mais comment donc l'âme 
serait-elle enfermée en lui comme en une jarre? 280 
Écoute, apprends comment cela se réalisera : 
de même que la semence est semée selon son espèce, 

1. Comme dans une jarre. Même image, 30, 370. 
2. C'est tout le thème de l'Hymne 1: «celui qui tombe en dehors 

de Dieu ne trouvera pas ailleurs le repos dans la vie future~. 
3. 'A1t'6xpwe. Ce verbe dans la langue tardive prend parfois à 

l'actif le sens de répondre. On peut d'ailleurs considérer cette forme 
comme une graphie erronée pour cl1t'6xp~voc~. 
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- crhov crot f..éyoo Kal Kpt6fjs Kal T00v 6:Àf..oov -

Kat KCXTà: yévos aV6tç &va€fl.a<TT6:vet, 
285 oVToo Kal Tà: crc.0j..LaTa TWV ye 6v"QcrKévTOOV 

'IThnovow ets yfjv, ela TVxcoow clvco. 
At oôv èÇ mhOOv l.jJVXCXl 6taswx6eicro:t 

Ev Tij (.lei\i\oVcrt;~ 7é.Ov veKpOOv &vacrT6:cret, 

TO{JTWV êKéxO"TT} KO:T' 6:Çfav eÙpÎO'KEI 

290 Tè> KCXTéxÀV!-LCX <pOOTèS 1\ O"Ké'TOVS 'JI'/d)peç. 

At l.IÈ:V Ko:6o:po:l Kcd cpcvTàs IJETaaxoOcrat 

Kal àvffipacrat TÔ:S ÉcxvTé.Ov i\cqm6:5as 

ËO"OV'Ta! TI6:VTOO) ÊV <pGo.n} Ô:VECJ1TÉp'f>1 

a{ 5' éo<6:6apTOl Kcd TV<pÀà: Tf1S KO:pô{as 

295 ËXovcrcu Tà 01JilCXTCX Ka\ crK6TOVS Tii\i]pEtS, 

TiéOS O::po: 6s6:crovTat cpéyyos Tà 6eiov ; 

Ehn;~s oûôo:!lé.Os · TOVToov o\iv, ehré Ilot, 

TIS Seol.lévoov 1-LETà TiéTI.lOV &t<oUmn 

Kai 6tO:VO{Çet 6cp6o:ÀIJ,O\.rS TO{ITOOV, OÏ(.l011 

300 TWv ÉKovcrlws J'ÀÉ\f'O:I 1-L'll l'ovÀn6évTc.ov 

llflÔÈ: àv6:1.pa1 T1)v l.jJV)(tKT)v ÂCX!lrr6:8a ; 

l:KéTos oôv ÊKôéÇE'To:t âq>Eyyès ToUTous. 

TO: crCÙIJCXTcx Sé, Ws ehro)J.EV, ênlO"TJS 

q>SEipovTCXI KCXi crfprOVTo:!, KCXi T0JV ô:y{c.ov, 

305 &:r.r.: êyelpovTcxl, olcx TCXÜTcx êcrn6:pn 

O"ÎTOS Kcx6cxpés, O"ÎTOS f}ylcxO")J.ÉVOS, 

TOÜ 'Aylov DvEUIJCXTOS &ytcx crKÉVT] • 

Ws \rrr6:pÇcxvTa KaScxpcùTo:To: n6:vv 

EÇeyEipovTo:t o:VSts SESoÇo:cr)J.Évo:, 

310 r..a11novTo:, âo-Tp6:nTovTo: Ws q>&s Tè> 6Eïov. 

ToUTOIS êvotK{jcro:cro:t YJVXO:l éxyfc.ov 

B D H 0 R z METRUM XII 

286 <oxouoov D Il 290 xa<&ÀUf'f'a H x&ÀUf'f'a RZ Il 294 3' : B< OR Il 
297 't"m'n·(J) BH JI oùv, dné IJ.OL: ol!J.OL, 't"il:Jv Exoucr(ooç B \1 't"OU't"oov oùv, 
d1t'é où8et!J.Wç aé yt<: ((l-i)O"f)Ç D \1 298 't"tç 8eo[J.évoov : ~Àé~etL !J.6vov 
B Il 299 <OU<<p B Il 301 f'~a· B H Il 302 ox6<ouç H Il 303 ,œ > D Il a< : 
cre B a· D 11 èrdcr"I')Ç +'t"OÙ't"00\1 D Il 305 't"CtÜ't"Ct : 't"OLCtÜ't"Ct B Il 308 OOç 
UmXp~etV't"Ct €v àÀ"I')6dq: 't"etÜTet 8LeL8écr-ret't"et, xet6etpW-ret-ret mXw D 
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je veux dire une semence de froment, d'orge ou d'une autre 
plante, 

et qu'ensuite elle germe également selon son espèce, 
de même les corps de ceux qui meurent 
tombent en terre, dans l'état où ils se trouvent. 
Ainsi donc, les âmes qui les ont quittés, 
dans la future résurrection des morts, 
trouveront, chacune selon son mérite, 
un abri plein de lumière ou bien d'obscurité : 
les âmes pures, qui ont reçu la lumière 
et allumé leurs lampes, 
seront à coup sûr dans la lumière sans couchant, 
mais les impures, qui ont les yeux du cœur 
aveugles et sont emplies d'obscurité, 
comment verront-elles la splendeur divine -
Jamais de la vie! diras-tu -. Et qui donc, dis-moi, 
en les entendant implorer (miséricorde) après leur trépas, 
ouvrira, hélas, les yeux de ces hommes 
qui volontairement n'ont pas voulu regarder 
ni allumer la lampe de leur âme? 
Une profonde obscurité les accueillera donc. 
Quant aux corps, nous l'avons dit, (tous) de la même façon 
se corrompent et tombent en poussière, même ceux des 

mais eux ressuscitent tels qu'ils ont été semés, 
froment pur, froment sanctifié, 

saints : 

parce qu'ils sont du Saint-Esprit les vases (très) saints; 
pour avoir été au comble de la pureté, 
ils ressuscitent maintenant pleins de gloire, 
brillants, éblouissants comme la lumière divine. 
Les âmes qui les ont habités, les âmes des saints, 

285~286. 1 Cor. 15, 42~44 
18,3 

292. Matth. 25, 7 307. Nombr. 

285 

290 

295 

300 

305 

310 
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~rrrép ys ïàV {JÀt0\1 ÀÔ:~'f'OVcrt TÔTE 

KCxl yevl)crOVTO:I ÔIJ,0\01 ïOÜ' ÔEOITÔTOV1 

o\htvos hftpncro:v Toùs Sefovs VÔIJ.ovs:. 

315 TOOv 5' à!J.apToof..Cw êÇo:vfcrTo:vTo:t o:Wts, 
oTa Kat o:ûTO: êv Tfj yfj Ko:Tecnr6:pn 

popgop006n, 6\.rcrocr~J,a, crcnrpfas TI"ÀijpT}, 
crKeVrt pégni\a, 3136:vto: Kcndo:s, 
1r6:vu 3o<p0061) Ws Tà Toü crKÔTovs: ~pya 

320 rrpô:Ço:VT<X KO:l épyava KCXK00V 'ITO:VTO{<JJ\1 

XPTJIJ.<.'XTicravTo: TaO 1TOVTJpoü crrropéoos • 
~Ço:vfcrTO:VTO:t 6' âeéxVO:TO: KO:l TC:dho: 

t<o:l TTVEV!J.aTtK6:, TTÀf)v EotKÔTo: crKÔTEt. 

ToVTots: o\'.iv \I)V)(O:l O:Si\to:t èvc.oSetcro:t, 
325 zo<pù:JÔEIS o:iho:t Ko:l 6:K6:6o:p'TOt oùcro:t, 

81J.OI01 yevfpOVTCXI Té\) Ôto:gÔi\':=1 

Ws Tà êtœfvov p.t!J.T}créq.levo:t ~pyo: 

Ko:l T0:S EKeivov 'TT}pi]cracro:t 1Tpocn6:Çets, 

(JeS' où Ko:i TaxSticrovro:t -rrvpl O:abéOïc.p, 
330 Tc'p O"KÔTEI Ka} TO:pï6:pq.> 1rO:pO:TrE!J<p6etcro:t, 

1-1&-i\i\ov 5è aùTat Kcrrà O:vo:Àoyio:v 

KO:To:){6ijcrovTat TOU pé:povs, KaT' O:Çfo:v 

Té.0v éqJ.apTté.0v, div ËKaO'TOS pacrTé:3et 

KÔ:Kei 5té:Çet ets ai&vas alWvwv. 
335 01 5è: &ytot, c!':lOîl'ep ehrOIJEV, rré:f..tv 

Té.0v ô:peT&v lKaO"TOS TITepois àp6évTES 

els ô:Tié:VTflO"t v Kcxl oiJTot TOU 5ecr1T6Tov 

àvo:bijcroVTat, ËKO:O'TOS KCXT' àÇfo:v • 

cils ~CXVT6V TIS rrpoeVTpÉrrtO'E 1Té:VTWS 
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315 l: ~oôepo• m!w D Il 317 MoCùOfU< R Ill: il>, ,[ ~nç, ,&,ep D Il 
327 !J..~!J..1)<ni~e\IOL B \] 329 't'IXX8~0'0\I't'IXL : XIX't'1XX8~0'0\ITIXL H XIX't'IX<(>ÀE:X-

6~oo•'~' B Il 331 3è: 3' BH Il x~,a+TI)• B Il 332 x~,~xe~oo"'~' : 
xcà 't'IXX8~cro\ITIXL D 
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brilleront alors plus que le soleil, 
et ceux-ci deviendront semblables à leur Maître 
dont ils ont observé les lois divines. 

181 

Quant aux (corps) des pécheurs, ils ressuscitent de leur côté, 3!5 
eux aussi, tels qu'ils ont été semés en terre : 
fangeux, puants, pleins de corruption, 
vases profanes, ivraie de perversité, 
au comble de la noirceur, pour avoir accompli 
les œuvres des ténèbres et s'être montrés instruments 320 

de toute espèce de mal au service du mauvais semeur; 
ils ressuscitent cependant immortels, eux aussi, 
et spirituels - mais semblables aux ténèbres; 
et les malheureuses âmes qui leur sont unies, 
elles aussi, ténébreuses et impures, 325 
deviendront pareilles au diable 
pour avoir imité ses œuvres 
et gardé ses ordonnances; 
avec lui elles seront jetées au feu inextinguible 
et envoyées aux ténèbres et au Tartare, 330 

ou mieux elles s'y précipiteront, à proportion 
de leur pesanteur, dans la mesure 
des péchés dont chacun est chargé : 
et là il demeurera pour les siècles des siècles. 
Quant aux justes, comme nous l'avons dit. chacun d'entre 335 

eux 
soulevé, lui, au contraire, sur les ailes des vertus, 
ils monteront à la rencontre 
du Maître, chacun selon son mérite, 
et selon qu'il s'est d'avance disposé 

3!2. MaLth. 13, 43 
13, 12 326. Jn 8, 44 
2, 4 337. I Thess. 4, 17 

318. Ma.tth. 13, 25 s. 
329. Ma.tth. 3, 13 

319. Rom. 
330. II Pierre 
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340 EyyVeev ii ir6ppoo6ev êcrTat TOÜ KT[o-rov, 

O'VvécrTo:t T' cx\rrq, ets écrre{povs aiOOvo:s 
cn<.tpT00\1 Ko:l -replt'6~evos àÀT]KT0\1 TÉp\jltV, 

&~~v. 

B D H 0 R Z METRUM XII 

3<.1 ,• : 8' z Il 342 &À~;Hov z Il ~ cr'Exo• '~~· D Il ~ cr'Exo• ,~· H 
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il sera plus près ou plus loin du Créateur, 340 
uni à lui pour les siècles infinis, 
exultant et se réjouissant d'une réjouissance sans trêve. 

Amen. 



LI 

"On TOÛ nveûp.a.TOS: Xâ.p.1TOVTOS Èv i)p.îv TOÛ "Ay(ou 'tl"éLVTO. TÙ 

TWv 'JTa.9Wv ~uya.8eûovTa.t. Ws ûvà Toû ~t•J7às Tà aKOTos · 

auaTÉÀÀovTOS 8è a.ÙToÛ TÙS à.KTÎva.s, lnrà ToUnlV Ka.t TWv 

1Tovt]pWv ~a.XÀ6p.e9a. Àoytap.Gw 

Tè cpOOs crau 1reptf..éq.rrrov IJ.E zwoyoveï, XptcrTÉ IJOV, 

Tè yà:p 6pêiv cre 3CÛ000"1$1 6:VÔ:CrTCXO'i$ 'TE TIÉÀEl. 

TO 1r&s ehrEiv oùK gxoo crov cp0nès Tàs EvEpyeio:s, 
1TÀi}v To\ho ëpycp ëyvo:n<a Ko:l ytvd:.lcrKoo, 9eé J.lOV, 

5 ëm Kâv v6cr{}>, SécnroTa, Kâv 6À{~f~EO't K6:v Î\{nro:ts 

KÔ:V Ev Secr~-tois t<:&v ÉV Àt!lé{) KÔ:V cpvi\oodj KpaT&iJo:t, 

Kàv 6etvo•épots ài\yetvoïs crvv€xw1J.at, Xptcrré (lou, 
Tè cpOOs crov f..éq.J.I.jJCXV &1raVTa OOs crKéToS Cnrei\o:Vvet, 
Ko:l ÉV ô:vÉcret Kcd <pOOTi Kc:d <punèç émoÀa\.rcret 

10 aÏ<pVTJS -rroteï IJ.E yfvecr6at Tè TiveÜIJ,a crov -rO 9eïov. 
Tàs 6/d\.l'etS ëyvoov OOs K<X1Tv6v, Toùs Àoytcr1-1oùs Ws crK6Tos, 
Ws f3ÉÀTJ -re Toùs -rretpa:crf).oVs, Tàs f.l.Eph.J..va:s Ws 36tpov, 
Ws Sè enpla Tà 1t'é:en XPflf.l.O:Tl30VTO:, Â.6ye, 
SÇ &lv f.l.E f!Â.eve~poocro:s, SÇ &v ~ppVcroo 1t'é:ÀŒI, 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

Tit. -roü aù-roü [0-rt+R Il èv > DZ Il <iyLou nve:Ü!Loc-roç M:!L1t'OV-roç èv 
1J!Lî:v N R Il 7t&v-roc -rtl : -rtl > ORZ Il -r&v 1toc6&v : mX6e:t R Il Wc; UnO­
~~ÀM~ee~ > R Il x~t [Àoytcr~wv+ R Il 6 xp~'oil~~· D Il 7 &Ày~vo!ç 
D 1113 «< noc6~ 6lç 6~p(~ 8è ND 1114 ipucroo DF 

1. Après avoir reconnu que, sans la lumière de Dieu, il reste en 
proie à ses pensées et ses passions (1-23), Syméon chante la bonté 
de Dieu qui l'illumine et lui accorde des grâces plus merveilleuses 

LI 

Que lorsque l'Esprit-Saint brille sur nous, tout ce qui 
(en nous) est passion est mis en fuite comme l'obscurité 
par la lumière ; mais quand il replie ses rayons, nous 
sommes en proie aux passions et aux mauvaises pensées'. 

Ta lumière m'environne, elle me donne la vie, ô mon Christ, 
ear ta vue est source de vie, ta vue est résurrection. 
Dire les opérations de ta lumière, c'est ce que je ne saurais 

faire, 
et pourtant, ce que j'ai connu en réalité et que je connais, 

mon Dieu, 
c'est que, même dans la maladie, Maître, même dans les 5 

affiictions et les chagrins, 
que je sois retenu dans les liens, dans la faim, dans la prison, 
que je sois en proie aux pires souffrances, ô mon Christ, 
ta lumière, en brillant, dissipe tout cela comme ténèbres 
et c'est dans le repos, la lumière et la jouissance de la 

lumière 
que m'établit soudainement ton Esprit divin. 10 
Dans les afllictions j'ai reconnu de la fumée, 
dans les tentations, des traits, dans les soucis, de l'obscurité, 
et de vraies bêtes fauves dans les passions, ô Verbe. 
Et tu m'en as délivré, et tu m'en as tiré jadis, 

qu'à Élie ou Hénoch (30-74). C'est alors un hymne de reconnaissance 
pour toute l'économie de Dieu qui divinise les hommes par l'Esprit­
Saint et les sacrements (75-142). Tout se termine par une exhortation 
aux hommes à ne pas gaspiller de pareilles richesses (142-157). Cet 
Hymne porte le n° 36 dans Pontanus, PG 120, 589 B- 591 D, le 
no 23 dans z. 
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15 Ka-rà ).ltKpèv ~KÀéx!-1\f'O:S crau q>&s èv ~J.Lol Tè 6eïov, 
Ko:l vüv Ev IJ~O"'tl TO\~JTWV OvTo: ).lE, XptcrTÉ, 8eé (lOU, 

Sto:<pvi\érrrets: &-rpooTov, crK~TIOOV !JE Tif! cponl crau. 
'Enel Sè: TrTa{oo néq.J.lTOÀÂa, Ko:6' OOpav èq.J.o:pTâvoov, 

hrel 8è: Ko:-rerro:lpo1Jo:t, êml cre ïrapopylsoo, 
20 Séo(lo:t Tf\S eVo"rrÂéryxvov crau Tio:tôeVcreoos, XptcrTÉ lJOV, 

f}v Kal mpo6p00S atcr6âvo1J.o:l ÈV ê!.lol yevop.É\11)\1 
TOÜ Crnpoahov, ÔÉOITOTO:, KO:l TTO:!J.<pCX00S Kai 6efov, 
ûrroxv.:>pijcret ToV 6elov cpùnès Toü 01<ÉTIOVTés ).lE. 

<WS yàp f\i\{ov 8Vvo:VTOS vùÇ ylveTat KO:l CJKé'TOS 

25 KC:d EÇ!acrtv Cbr0:\170: npès [3p00ow Tà enplo:, 
o\:rroo) Ô:lTOO"KEïTéx$0\1 ).lE, é!:l 8eÉ ).lOU, TÛ q>OOS O'OV, 

eùSùs Toü plou crKéTOS IJE 6éc-'Ào:cro-a i\oytall&V 'TE 

1TEptKO:ÀÛ1TTEI KO:i '!Tcx600V 6flp{o: KCXTEcr6fet, 

KO:l [3fi\ecrt Tl'Tp00ctKO!lCXI T<A'>V ÀOYIO"IJé.OV èm6:VTWV. 

30 'E-rràv Sè 1TécÀtv o"rri\cxyxvtcr6fjç, hràv Ka-re"Xet)cr1JS, 
hràv hteo<p06:0"1J "TE "TéiJV yoepéiJv iJOV 6p{jvoov 
Kai cr"TevayiJOÙS tvoo"Ttcr6fjs Kal 86:Kpva Tipocr8ÉÇ1J 
Kal ~Til "Tftv "Taiieivooow Em€ÀÉl.jlat 6e'Xftcr1JS 
EiJoÜ "TOV à\.ICXp"T{jcraV"TOS &crVyyvoocr"Ta, Xp!crTÉ iJOV, 

35 àrrO iJO:Kp66ev &.:ls O:O""Tftp &vaTÉÀÀOOV ôpâcro:t, 
TiÀaTVvecrat KCX"Tà iJ1Kp0v oÙ!< o:U"T0S TOiJTo Ti6:0XOOV, 

D (E) F H 0 HZ METRUM XV 

16 M ! Il 5VTa ~· <o>hwv "' R Il ~· 5V<a "' D Il 18 ,&v"'oÀÀa H Il 
21 y.vo~év~v ORZ Il 22 > FH 1123 <oÜ Oelou : &,' è~oü D 1125 è~toücr.v 
D ~#eoœv F €Çfleoœv 1-1 Il 26 oÜ-r0 R Il &nocrxeTt'&~o\1 [.LE: : &1t'ocrxe1t'&­
~OU[J.œt (-of!ett I-1) FI-l Il -rO rp&ç crou, ili 0e:é fLOU ND Il 31 €mtxpo&croct 
D €mxxpo&crY)Tett 0 Il -re : cre D > 0 1133 Oû~crnç €Tt"t6t..é:~ctt N D Il 35 
&.vct-rÉ:ÀCù\1 0 1! 36 1t'),œ-r6vœt <re H 

24 s. Ps. 104, 19-21 33. Le 1, 48 35. Nombr. 24, 17 

1. Nominatif pendens. 
2. Aoytcr[J.6ç. Ce terme dans la langue monastique a presque 

toujours un sens péjoratif : les mauvaises pensées, les tentations. 
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quand tu as commencé à faire briller en moi ta lumière 15 
divine; 

et maintenant encore, au milieu de tous ces (maux}, ô 
Christ, mon Dieu, 

tu me gardes indemne, en me recouvrant de ta lumière. 
Mais puisque je multiplie les chutes, en péchant à toute 

heure, 

puisque je me rebelle, puisque je t'irrite, 
je demande ta miséricordieuse correction, ô mon Christ, 20 

celle dont je ressens durement en moi les effets 
quand se retire ta lumière divine qui me recouvre, 
(ta lumière) inaccessible, ô Maître, éblouissante, divine. 
De même en effet qu'au coucher du soleil la nuit se fait et 

l'obscurité, 
et que toutes les bêtes fauves sortent chercher leur nourri- 25 

ture, 
de même, ô mon Dieu, quand ta lumière cesse de me 

couvrir1, 

aussitôt l'obscurité de cette vie et la mer des pensées2 

m'enveloppent, les bêtes des passions me dévorent, 
et toutes les pensées me criblent de leurs traits. 
Mais lorsque ùe nouveau tu me prends en pitié, lorsque tu ~lü 

fais miséricorde, 
lorsque tu prêtes l'oreille à mes gémissements plaintifs, 
que tu écoutes mes lamentations et accueilles mes larmes, 
que tu daignes jeter les yeux sur mon humiliation 
à moi, chargé de péchés inexpiables, ô mon Christ, 
tu te fais voir de loin, comme une étoile qui se lève 3

, 35 

tu t'agrandis peu à peu ~non que toi-même, par là, tu te 
modifies, 

Sur ce terme, on trouvera une longue étude dans l'Introduction du 
Trailé pratique d'Évagre par A. etC. GUILLAUMONT (SC 170), p. 56~93. 

3. Comme une étoile, cf. 25, 51. Même explication de la diversité 
avec laquelle Dieu se lnisse voir: 25, 159~170 et Eucfl. 2, l. 197~201. 
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&J...i\à. -rèv voCiv TOÜ 6oVi\ov crau 6to:voiyoov TOÜ f3i\ffietv. 

Met~6voos OOcrmp f\i\tos Kerr' 6/dyov ôp5:crat, 

KO:l yà:p T00 O"K6TOUS q>eUyovTOS KCXl à:!pO:V130~ÉVOV 

40 ëpxecr6o:{ cre i\oyf3o1J.a:t, Tàv TIO:VTCX)(OÜ Tiap6vTo: · 
éhe Si: Of..ov, Ws Tè ;rp{v, TieptKvKi\Wo-t;~s, crôhep, 

Ô'TE Oi\ov 01<ETiéxcrt;ts IJE, ëi\ov 1J.E TieptÀÔ::(g1;ls. 

Èi\ev6epoÜIJ.O:I T00V Kcn<ôJV, ÀVTp001JO:I KO:l TOÜ O"K6TOVS 

KO:l 1TEtpO:O"j.L00V KC:d 700\1 ïra600V Ka\ ÀOYI!JIJC::Ô\1 Ô:TI'ét:VT00\11 

45 1TÀ'I)po01J.O:t yàp XPflcrT6T'I)TOS, ïrÀ'IlPOÜ!lat eV<ppocrVvT)S 

KO:i KO:TO:'ITfiJ.lTÀO:IJ.CO xo:p5:$, é:q>éxTOV 6VIJ,flÔ{0:)1 

ôpôJv <pptKTà IJ.V<:ïri)pta, Ôp00v 6cxVIJ,CXTO: Çévo:, 
Ôp&v Ô: où Tê6Éo:TCXI à<p6o:i\).lèS o\.r6è: f3i\ÉI.J.II:XI 

&v6p001TOV éÇtoxVcretev, &r..r..· oVSè oVs ô:Koücra~, 

50 èTrl Kap6kxv 6è: f3poT00v o\n<: àvégfl o\.r8' Oi\oos, 
Kal KCXT0:1TÀ1ÎTTO).lat a<po6p00s, EÇ{crTO:IJO:t Ev ToVTots 

KO:i TTé<:VT00\1 T&V Ê1Tl TfiS yf'jç ÔÎ\00) &Î\Î\OTplOÜiJ.O:l 

O:Ko:To:rraVO"Totç év cpoovo:ïs O:vViJ.V&v crs, Geé iJ.OV, 

KO:To:vo&v Ev ÉiJ.O:VTq, W..t.o{ooow TJlv ~évnv 

55 KO:i TpÔ'ITOV 0:vT1Â1ÎI.!JEOO) XEtpÔS 1TO:VTo8vv6:iJ.OV, 

rr&ç Î\âiJ.I.!J€1 iJ.ÔVOV O'OV <pv.>TÔ) KO:i Tfj É'ITl<pO:VEI<jX 

rrë:crav t.Vrrnv é8iwÇo:s, EÇf)prro:cro:s Toü KÔcriJ.OV 

Ko:l ~voo6els iJ.Ot iJ.VO"TtKOOs els oVpo:vOv eù6Vs iJ.E 

0:rroKCXTÉO"T110"0:) ÉKEÏ1 Ëv6a OÙK ËO'Tt Î\Ûirfl, 

60 où O'TEVo:y!-L6s, où 8éu<pvov, oÙK ëi<ptç 8éxKvwv 1TTÉpvo:v, 

D (E) F H 0 R z METRUl\l xv 
38 Op&crœ~ xœ-.' bÀ(yov N D Il 46 xoc't'E:f.l.7thtÀOClJ.OC~ H Il 48 oô 't"E:6. : 

oÜ't"e Oéoc -.e D Il 50 xœp8(~ OH Il 53 &xoc-rocnoc6cr-.mç ÜW·JOLÇ cre: 8o~o­
Àoy&v, ®eé 11-ou D U 58 oùpa<.JoÙç D Il 59 &nexa-.É:cr't'·fjcrctç D \1 gcr't"t : 
~ttTI)'J D 

37. Le 24, 45. Matth. 17,2 
11,17 59. Apoc. 21,4 

48 s. 1 Cor. 2, 9 
60. G<'.n. 3, 15; 49, 17 

55. Sag. 

l. Là-haut où il n'y a ni larme ... ni serpent pour mordre au talon, 
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mais c'est l'esprit de ton serviteur que tu ouvres pour 
qu'il puisse voir. 

Progressivement, tu te fais voir davantage, telle soleil, 
car, à mesure que l'obscurité s'enfuit et disparaît, 
c'est toi que je crois voir arriver, toi le partout présent, 40 
et lorsque tu m'enveloppes tout enLier, comme par le passé, 

Sauveur, 
quand tout entier tu me recouvres, tout entier tu 

m'entoures, 
je suis libéré de mes maux, affranchi de l'obscurité, 
des tentations, des passions et de toutes les pensées, 
car je suis empli de doUceur, empli d'allégresse, 15 
je suis au comble de la joie, d'un indicible bonheur, 
voyant de redoutables mystères, des merveilles étranges, 
voyant ce que l'œil n'a pas contemplé, ce que ne saurait voir 
l'œil de l'homme, ni son oreille entendre, 
ce qui jamais le moins du monde n'est monté au cœur des 50 

mortels, 
et je suis frappé de stupeur 1 hors de moi-même à cette vue, 
je deviens complètement étranger à tout ce qui est sur terre 1 

te célébrant, mon Dieu, dans des acclamations sans trêve 
et prenant conscience en moi-même de cette étrange trans-

formation 
et de la façon dont me protège la main du Tout-Puissant : 55 
comment, par le seul éclat de ta lumière et ton apparition, 
tu as chassé tous (mes) chagrins, tu (m')as arraché au monde 
et, mystérieusement devenu un avec mOI, aussitôt, dans 

le ciel 
m'as établi, là où il n 1est ni chagl'in, 
ni gémissement, ni larme, ni serpent pour mordre au 60 

talon 1 ; 

cf. 22, 76 s. C'est un souvenir de Gen. 3, 15, bien que les termes 
employés soient plutôt ceux de Gen. 49, 17. 
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A, 

Kai ËÔetÇas &Kéq.t<XTOV, &-rai\ahrwpov Tplbov 
Tijv Evo:vTio:v, TI)v <nevi}v, Tt)v 6Vcrb<XTov &vepcbTiots 

'fi, Ô:ÀTj6ÉcrTepov ehreiv, &bo:Tov në:ow oùo-o:v. 
Tis yéxp TTOTE EÇîoxvcrev ft TIS noTe lcrx,Vcret 

65 &v6pWTI"oov ets T0v oùpavèv Ev crOO)J.o:Tt yevécr6at 

fJ KO:l xoopiç TOÜ cr00~-t<XTOS, TTO{Ot) 'ITTEpOiS 1TET6:cro:Ç ; 

'Hi\!as &p!J.cnt nvpès hri}pen t<o:l 1rpè To<rrov 
'EvWx, àf.."A' oVK Els oùpavoVs, Ev ÈTÉPct' ôè Térr't), 
oÛ)(l CXÙTèS â<p' ÈCNTOÜ, TIÀ1)V 0J..LOOS IJ,ETETÉ6fl. 

70 Ti ôè npàs TO: ytvé(.leva Ev Tj!J,iv eicrl To:\ha ; 
n&s ÔÀOOS Ëcrrco cr\.ryKptCTt) O"Ktêl:S KC:d &i\n6efo:s, 
ii TIVEVIJ<XTOS ÀE1TOVpytKOÜ KC:d ÔOVÀIKOiJ, ehrÉ IJ.OI, 

ïrpèç 11'\IEÜI).O: Tè ÔECflTOTtKèV KO:l TrO:VTOVpyèv KO:l 6EiOV, 

Tà O"TEpEOÜV KO:i ÔVVO:!J.OÜ\1 TTêi:<ro:v KTIO"Tf\V OÙcr{a\1 ; 

75 Tà JJ.ÈV yàp &i\7\o: rroiT)IJ.0:1 ïTOtT}'T1)S 6' o:\nè )J.6vov, 
&:ls TOÜ no:Tp0s &x.OOptO'TOV Ko:l TOÜ Ytoü OOcraVTOOS. 

9eàs -rà -rpla, els eeès Tl Tptàs KO:l yàp ~O"TtV. 

aV'T'Il 'Tè TI'êXV OÙO"{OOCI'EV1 ËK'TlO'EV O:ÛT'Il 'J1'6:V'T0:1 

O:ÛT'Il -ràv /\6yov Ko:l Ytèv -roü Tla-rpès ÉV •0 K6crj.1cp 

80 KO:Tà 'Tf}V cr6:pKO: ~K'TlO'EV e{ç f\J.100V O'OOT!lpfo:V, 
cX)(Wptcr-rov -roü -re TlaTpàs Kcd 'TOÜ TlveUJ,laTOS Ov-ra. 

Lo:pKoÜ'To:t Sè -roü Tl veU!lo:-ros Ov-roos 'Tfj É~re?>.eVcret 

Ko:l ylvnat ônep oùK T)v, ô:v6poonos ÔJ,lot6s J.lOt, 

TIÀTjV é:J,lo:pTIO:S Ko:l TI6:0'11S ÉKT6S ye àVOjlfas, 
85 9eàç Ôj.!OÜ KO:l àv6pooTIOS ôpWJ.1EVOS 'TOT) Tië:crtV, 

ËXOOV -rà TlveÜJ,lCC 'Tà 9etov O:ÙTOÜ crvvàv -rfj cpVcret, 

D {E) F H 0 R Z METRUM XV 

61 -rpWov : [3tov Z Il 64 7t'O't"È: è~~crx. : è~~crxUcreLev FH Il -r(ç 7t'O't"È:: 

<lç d1té FH 11 66 1te<6laaç 0 Il 73 1tœvoupyov Z Il 78 ~<TIJaev H IL SI, 
xat 7t&a~ç : 7t&a'~Ç ye D Il ye : <€ D Il 86 M 1 Il <O~ > n Il <0 Ilv~u~~ 
> oz Il -rà 8eï:ov 7t\I€ÜtJ.<X. cv H Il ,.o eerov ~xwv 7t'VE:U[J.<X. 't'e cruvàv <X.U't'OU 
't'TI <pUcret D 

61. Matth. 7, 1-J 65. II Cor. 12,3 67. IV Rois 2, 1 s. 
68. Gen. 5, 24 69. Hébr. 11,5 72. Hébr. 1,14 83. I-lébr. 
4, 15 
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(comment) tu m'as rendu sans fatigue et sans misère 
la route désagréable, étroite, malaisée pour les humains, 
pour tous les humains - ou pour mieux dire impraticable. 
Qui donc, en effet, a jamais pu, qui pourra jamais 
d'entre les hommes avec son corps parvenir au ciel 65 

ou même sans son corps1? -volant avec quelles ailes? 
Élie fut enlevé sur un char de feu, et avant lui 
Hénoch2 : mais pas dans les cieux, dans un autre lieu, 
ni non plus par (leurs) propres forces, même s'il est vrai 

qu'ils furent transportés; 
mais qu'est-ce que cela à côté de ce qui se passe en nous? 70 

Quelle comparaison établir de l'ombre à la réalité 
ou encore - dis-moi - d'un esprit subordonné et voué à 

notre service 
à l'esprit du Maître, Esprit tout-puissant et divin 
qui affermit et fortifie toute essence créée? 
Car tous les autres sont son œuvre, lui et lui seul leur auteur, 75 
en tant qu'(Esprit), inséparable du Père aussi bien que du 

Fils. 
Les trois sont Dieu, car la Trinité est un seul Dieu. 
C'est elle qui a donné l'être à l'Univers, elle qui a créé toutes 

choses, 
elle qui, selon la chair, a créé dans le monde 
pour notre salut le Verbe et Fils du Père, so 
inséparable à la fois du Père et de l'EspriL 
II prend chair réellement par la venue de l'Esprit 
et devient ce qu'il n'était pas, homme semblable à moi, 
à l'exception toutefois du péché et de toute iniquité : 
Dieu et homme à la fois, visible à tous les yeux, 85 
possédant l'Esprit divin qui lui est uni par nature, 

1. Cf. 49, 72 et note. 
2. Élie est déjà présenté comme un modèle de la vie myslique en 

30, 104. Il y est rapproché de Moïse, car il s'agit de la vision de Dieu. 
Ici il accompagnera Hénoch, car il s'agit du passage dans les cieux. 
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!lee• oU veKpoùs êsOOoocre, Wq>À&v T]vot~e Kôpo:ç, 
Àe1rpoVs -re ÊKa66:ptcre Bo:hiovas CmeÀéxcras. 
0\hoç cr-rcxvpèv tmeveYKC:;w t<:o:l 6écvccrov OOcraVTOOS 

90 êÇavacrTàS êv TiveÛ'{.Io:Tt 6:vef.1\q>6fl êv 86Ç1J 
Kai Tpibov •Ttv els oûpo:voùs êvetœdvtcre rrêim 
TOÏS elç CXÛTèV 1T10ïElrOVCttV ÉV Ô:5tcrTéo<Tt{) TrfO"TEI, 

KC:d nveÜ!lCX TO no:v&ytov êÇéxee 1TÀOVcr!ws 

elç 1T6:VTO:Ç TOÙÇ 8etKVVOVTCXS Tf] V 1TfO"TII1 ÊK T00V Ëpywv 

95 KO:l VÜV 0:cp6ÔVOO) TOÜTO ye ÈKXsi 1rpèç TOÙS TOtOVTOVÇ
1 

6eo1Totei TE th' o:ùToCi, ois cruvo:cp6fj &6pôov, 

KC:d éÇ 0:v6p00TTWV 0:ÀÀOIOÏ TOIJTovç Ô:Vo:ÀÀotcl>TCoJS 

KCd TÉKVO: 5elKVV0'1 8eoü, 0:8ei\cpo\.rç TOÜ crcvTf1pos, 

avyKÀT]pov61Jovs !lÈV XptcrToO, 9eo0 Sè KÀfJpovÔ!lOVS, 

lOO 6eoùs 9eé{> crvvôvTo:s ys ITveVj.lo:Tt êv 'AyfCj), 
Secr(J.{ovs J..IÈV 1J.ÔV1) crapKi, TTveV!lCXTt 8' ët.ev6épous, 
avvavtôVTo:S Téfl Xpt<néfl ets oVpavoVs eùK6fl.ws, 

Oll.ov TS TO rrofl.hsvl.la KSKTrJI.lÉvovs ËKsïcrs 

Ev eeooplÇ< TOOV KCXÀ&:lv, Wv 6<p6aÀI.lOl OÙK el5ov. 

105 Ti oùv TO &p1..1a ToV TTVp6s, TO •HI>.fav ô:pTT<lcrav, 

•fs 1) ·Evc.Ox IJET6:6ecrts tSTT&pxovcrt 7rp0s Ta\ha ; 

'EyOO 5oKW • OOs 6&;\acrcra TIJT)6eïcra {>6:~5Cfl rrécÀat 

Kal 1..16:vva ËK ToO oùpavoO KCXTEÀ66v, TVrros 1..16vov 

Kai à?I.T)6das crVIJ~OÀa TaÜTa rr6:VToos ùrrfipxov • 

110 - f] 6éc?l.cxcrcra j3aTTTfcrpcrros, Tè p6:vva •oV O"WTfjpos -, 

D {E) F H 0 R Z METHUM XV 

87 11;6>wcrev D Il 90 lv M~n &vel.~~O~ ND Il 91 &vexa(v.cre 0 IJ 
95 ye <OÜ<o N OZ Il 96 8·~ whoùç H IJ100 èv IlveÙf<a«"' D IJ101 
f'6V~ f.'èv ND 11103 èxelcre xeX«f<évouç D IJ105 <O'; <OV F 11109 
n&\l't'IX FHZ 

88. Matth. 10, 8 90. 1 Tim. 3, 16 91. Hébr. 
THe 3, 6 94. Jac. 2, 18 98·99. Rom. 8, 16 s. 
3, 20 104. 1 Cor. 2, 9 105. IV Rois 2, 1 s. 
5, 24 107. Ex. 14, 16 108. Ex. 16, 33. Jn 6, 32 
10,6 

10, 20 93. 
103. Phil. 
106. Gen. 
109. I Cor. 
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avec lequel il a rendu la vie aux morts, ouvert les pupilles 
des aveugles, 

purifié les lépreux et expulsé les démons. 
C'est lui qui a souffert la croix ainsi que la mort, 
et qui est ressuscité dans l'Esprit, a été élevé dans la gloire 90 
et a frayé une voie nouvelle vers les cieux pour tous ceux 
qui croient en lui d'une foi sans défaillance, 
lui qui a répandu à profusion l'Esprit très saint 
sur tous ceux qui montraient leur foi par leurs œuvres, 
lui qui, maintenant encore, le répand sans compter sur ceux 95 

qui font de même, 
lui qui, par cet Esprit, déifie sur-le-champ' ceux à qui il 

s'est uni 
et, d'hommes (qu'ils étaient), les transforme sans les 

changer 
et les fait devenir enfants de Dieu, frères du Sauveur, 
cohéritiers du Christ et héritiers de Dieu, 
dieux (eux-mêmes) dans la compagnie de Dieu, dans lOO 

l'Esprit-Saint, 
prisonniers sans doute par la chair, mais elle seule, et libres 

en esprit, 
s'élevant avec le Christ sans peine dans les cieux 
et ayant là-haut tous leurs droits de cité 
dans la contemplation des biens que les yeux n'ont pas vus. 
Qu'est-ce donc que le char de feu qui enleva Élie, 105 
qu'est-ce que la translation d'Hénoch, en comparaison de 

ces réalités? 
A mon avis, de même que jadis la mer fendue par la 

baguette (de Moïse) 
et la manne descendue du ciel étaient seulement la figure 
et les symboles de la vérité, et rien d'autre, 
-la mer, du baptême et la manne, du Sauveur-, 110 

l. • A€1poà'J dans lo sens adverbial : sur·le·champ, aussitôt, comme 
au v. 127. 

7 
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A, 

otiTw Kà:Ketva crVJJbof..a TOl.hoov elcrl Ko:l •<nros, 
ô:crVyKpnov tnrepoxftv KEK'rfHJ.Évoov Ko:l 56Ço:v, 
ëicrov KTIO"TOÜ Tà 0:KT10"TOV ÙrrepÉXEt Tfj <p\.rcret. 
Tè p6:vvo: y6:p, ô ÀÉyeTo:t O:pToç, Tpoq>1) &yyO.oov, 

115 ôv Ëq:>o:yov ol O:v6poorrot Sv Tfj Spfll.lct> T6Te, 
SÇfi\mev, Ô:1TC.ÛÀETO, chré6av6v TE rréxvTES 

Ko:l ëo-ot TOÜTO Ë<payov ' 300fjç yàp OÙ IJETEÏXEV. 

'H cràpÇ Sè: TOU ÔEcrrréTov !-(OU Te6ec.v!J.ÉVT} oùcra, 
300fiS (.IEO'Tfl TE 'TTÉÀOVO"O: 1TéxVTO:) 300fjÇ IJETéXOVS' 

120 TOÙS Tp00yoVTO:S Ô:TrOTEÀEÏ Kcd Tl'OIEÏ 6:6o:vérrouç ' 

Btabtbé:set Te o:ûToùs où TIÉÀo:yos 6o:f..6:crcrfls, 
oûô' èÇ Aty&rrrov !.J.e6to-T&v rrpàs 0:ÀÀf1V yf1v f.um:Xyet 
<p6o:pToVs KO:p1Toûs 1TpO<pÉpovcro:v Ko:l o:U6ts Tais 6:v6p00rrots, 
&r.:N oUôè: TEO'O'O:pén<ovTo: È1Tl xpévots j3o:Ofsetv 

125 ÔIO:KEÀEÛETO:t f}!lêi:S 6 ÀVTp<.o.:mls TOÜ KéCT).J.OU, 

tva Ko:l Kcno:Âéxbw).lev yfjv Tfjs ETrayyeïdas, 
à"Af..' &8tcrTér:KTlf> TiicrTet yE f3aTITtcr6éVTas à6p6ov, 
aÏIJ.aTéS TE Kal Tfjç a\hoV crapKèS J.IETaÀa(:évTaÇ 
&1rO 6avétrov ets 3oo1)v, els <p&s TE furO crK6Tovs, 

130 àTrO Tfjs yfjs els oVpavoùs &va<pÉpet eù6éoos. 
IT p6Tepov à'ITEK8Vcraç J.IE !p6opé5:ç Kai TOÜ 6avétrov 
Kal ë"Aov Ef..ev6&pWcras J.IE év a[cr61)crEt Kai yvcllcret, 

- Tè 8è TiéxVTOOV <pptKTéTepov - oVpavèv KO:tVèv Ë8etÇÉ J.IE 
Ko:i év É!loi Ko:Tcj:>KfJcrev 6 TWv êm6:vToov KTIO"TflS, 

D (E) F H 0 H z METRUM xv 
112 xexT~~évoç H 1/113 Tjj ~ôoe• (mepéxe•"' D Il 115 ôv : ô Z Il 

116 i~éÀmov Z Il &7t<I>ÀovTo Z 11117 f'eTelxov OZ 11121 " : 8è OHZ Il 
123 x.a:pnoùç; tp8ap't'oÙç; <X~ OHZ Il npoatpépoumxv R Il 127 ye > ORZ Il 
132 M ! Il x•l' > D 1/133 M ! Il 7t&vmv 8è"' D Il x•wov > H Il oôp•­
vOv - tJ.E : x.cd Oa:uv.a:aTOv xcd ~é'Jov vüv x.a~vO'J &XAo'J oôpa'JO'J 1t<X!J.tp~X7j 
~8e:t~é v.e: D Il 134 xa:T'i>xtae:v Z 

114. Sag. 16,20 115. Jn 6, 49 s. 120. Jn 6, 54 124. Ex. 
16, 35 126. H6br. 11, 9 128. Jn 6, 53 129. 1 Jn 3, 14. 1 
Pierre 2, 9 133. Is. 65, 17 
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de même les choses dont nous parlons sont les symboles et 
la figure 

de ces (réalités} douées d'une transcendance et d'une gloire 
incomparables, 

dans la mesure où l'incréé transcende par nature ce qui est 
créé. 

Cette manne, en effet, qui est appelée << pain et nourriture 
des anges )) , 

qu'en ce temps-là les hommes mangèrent dans le désert, 115 
a cessé, a disparu et tous sont morts, 
oui, tous ceux qui en avaient mangé : car elle ne participait 

pas de la (vraie) vie 
- tandis que la chair de mon Maître, étant divinisée 
et emplie de la vie, fait participer à la vie 
tous ceux qui la mangent, eL les rend immortels. 120 
Ce ne sont pas les abîmes de la mer qu'Illeur fait traverser, 
ce n'est pas d'Égypte qu'il les fait sortir pour les transporter 

vers une autre terre 
qui produisait elle aussi pour les hommes des fruits corrup-

tibles, 
ce n'est pas non plus quarante ans qu'il nous ordonne 
de marcher, le Rédempteur du monde, 125 
pour nous faire occuper la terre de la promesse : 
mais, sitôt baptisés avec une foi sans défaillance 
et ayant communié à son sang et à sa chair, 
il nous fait passer aussitôt de la mort à la vie, 
des ténèbres à la lumière et de la terre aux cieux. 130 
Il a commencé par me dépouiller de la corruption et de la 

mort, 
par me rendre entièrement libre sensiblement et consciem­

ment, 
et~ mystère plus redoutable que tous (les autres) ~il a 

fait de moi un nouveau ciel 
et a fixé sa demeure en moi, lui le Créateur de tout, 



196 SYMEON LE NOUVEAU THEOLOGIEN 
-\ 

135 oi5rrep oV6Eis .oov -rrp6no:Ào:t àyfoov f!Çt006n. 
'Ef..&ÏI.et yàp Tè ïrp6Tepov ôtà TiveVj.laTOS 9eiov 
Kcd ~vepyefç.: 'Tij o:\JToV Tà 6aV!lO:TO: êTro{El, 
oVcrtoo600s 6è oV6o:IJ00s Ttvt Seès Tjv00611 
rrpO TOÜ yevÉcr6cu &v6poorrov Tèv XptcrTàv Kat 9e6v IJOV. 

140 1\o:~OOv yàp crOO!J,a ÔÉÔOOKev a1hoV TiveO!lO: -rè 0sïov, 

oVcrtoo600s EvoOTcu 6è 6t' C(\hoO rrta-rois rrOm 
KO:l y(VETO:I &x,OOptcrTO) t) ÉVOOO'IS' 1) TOIJTWV. 

ct>eO 1.101! - aTevéqw yàp mKpWs 'Tt) V TôJv &vepc.:.nroov nÀ6:Y'fJV -. 

TIOOs oV mcrnVopev XptcrT0, TIWS oVK êxt<oflov6o01JEY, 

145 rrOOs OÔ iT06001JEY Tt)V 300f]v, n00s Tèv ÈKe{vou TTi\o\hov 
Tèv &crvi\ov, TÔV êl:cp6apTov, Tllv ô6Çav ·rfp.1 Oyt)pw 

Stayooyfls •fis Ile•' oo'rroO, rrWs oûK hn6v~J,o01Jev ; 
TiôJs TOi) q>6o:pTOÏS TipOO'Kef!lEVOI V0!,1(30IJ.EV O'W6flvo:t, 

ol 1-111 qni\oüvTES Tèv Xptcrrèv TIÀeTov 'Téôv 6pw)J.Évoov 
150 IJ.1)ÔÈ Èfi.TI(30VTE) O:ÛT4'> O'VVêÎVCXI IJETà rr6TIJOV j 

&:A'Aà O:vcxtcref)T6Tepo{ etcrt ~V'Aoov Te t<cxl Té.lw 'Afeoov. 

• A""X, & Xptcr-ré IJOV, pücrcxt IJE Tfis TOÛTOOV â'Aoyfcxs 
t<al O"'È q>IÀEÏV êKfi{ficx~OV, T~V 300~V rrtcrTOOV rr6:VTOOV! 
Lol yàp oVv Té{) Tlcrrpl t<cxl TT veÛIJCXT{ aov 8e{Cf1 

155 56~a: rrpârret t<cxl cxivecrts, TIIJ.~ rrpocrKÛVf)crfs Te 
vOv t<cxl &el OOs j3cxmi\ei eis cx[Wvas cxtOOvoov, 
t<CXl TOOV &rr6:VTOOV rrOtf)Tfj, eeq, TE t<cxl 5ecr-rr671J, 

O:~~v. 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
135 51t<p D 11138 ""' > 0 Il 0oàç+~f'lV Z Il 144 <ixouÀou6oÜfL<V 

D 11148 1tpoaxdfL<6œ H 11151 M 1 Il à),Àil. > D 11154 M ! Il yil.p+My< 
D 11157 ~ aTlxo< pv~' D Il ~ a,[xo< pvç' H 

136. II Pierre 1, 21 
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(faveur) dont nul parmi les saints des anciens temps ne fut 
jugé digne. 

Jadis, en effet, il parlait par l'intermédiaire de l'Esprit 
divin 

et par l'opération de Celui-ci réalisait ses merveilles, 
mais jamais, au grand jamais, Dieu ne s'est substantielle-

ment! uni à personne 
avant que ne fut devenu homme le Christ mon Dieu : 
c'est Lui qui, ayant pris un corps, a donné son Esprit divin2 

et, par lui, s'unit substantiellement à tous les croyants, 
et il se fait entre eux une union inséparable. 
Hélas! oui, je me lamente amèrement sur l'égarement des 

hommes! 
Comment ne croyons-nous pas au Christ, comment ne le 

suivons-nous pas! 
comment ne désirons-nous pas la vie! comment sa richesse, 
richesse inviolable, incorruptible, gloire inaccessible 
du séjour en sa compagnie n'est-elle pas tout notre désir? 
Comment, attachés aux choses corruptibles, nous figurons-

nous être sauvés, 
alors que nous n'aimons pas le Christ plus que les choses 

visibles, 
que nous n'espérons pas lui être unis après le trépas? 
Hommes plus dénués de sens que le bois et la pierre! 
Eh bien, ô mon Christ, arrache-moi à leur folie, 
apprends-moi à t'aimer, toi la vie de tous les fidèles! 
A Toi, en effet, avec le Père et ton Esprit divin, 
appartiennent gloire et louange, honneur et adoration, 
maintenant et toujours, comme au Souverain, pour les 

siècles des siècles, 
comme au Créateur de l'Univers, son Dieu et son Maître. 

Amen. 

1. Sur cette union substantielle, essentielle, cf. 44, 154 et la note. 
2. Cf. 44, 345. 

135 

140 

145 

150 

155 
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nept O~:oÀ.oyîa.s . Ka.t On T~ ~~ ÙÀÀ.otw9Évn TÛ TOÛ (Ayîou 

nveOp.a.TOS tJ.ETOUaÎ~ Ka.t yeyovOn 9Éaet Ev yvWaet 0e~ 

8t8cl.aKEI.V Tà. 9eia. TOÙS <Ï.v9pW1TOUS oÔK Ë~EO'TI. 

Tfs !lOV 1Tapa!lv6iJcreTat -rèv rrôvov -rf)s Kap51as ; 
116vov 5' ehrOOv ~St)Àoocra Tèv TOÜ cro.:nfjpos ïr66ov, 
6 rré6os 8è TOV nveV!lCXTOS Evépyeta nryxO:vet, 
JJ,êi:ÀÀ0\1 5' œÎTOÜ oùatoo500s ÈcrTiv ft rrapovcrfa, 

5 êvurrocrrérrws Ev ÊIJ.Ol cpOOs êVTèS Opoo(J.ÉVfl • 
Tè <p00S 5' &:o\lyKptTÔV ÈO"Tt\1, ÔÀOV 6:cp6eyKTO\I 'TTÉÀet. 

T!s IJE xoopfcret atcr61)Té.0v, Wv Ô:TrflÀÀŒ)'nv ébro:Ç 
Kal Cmet<pV~flV êÇ aVTOOv yeyovOOs ëÇw KÔcriJOV ; 
Tls 1101 800cret yai\tlv11v ye Kal ftcrvxlav rrO:vTwv, 

10 Îva TOÜ Ké::ÀÀOVS KOpetr600 KO:l TfiS ÊK€{\IOV 6éaç, 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
Tît. Ilepl 6eoÀoy(cu; x.at > R Il -roü o:Ù'C'oÜ [O·tL+H Il !J.E:'t"Oucr(q: 't'OÜ 

ày(ou nveU(J.IX't'OÇ N R Il xd yeyov6·n - 0eif> > R Il ev yvWcre:~ 6écre:~ 
"' D Il 0eoil F Il TOÙÇ &vepw1tOUÇ "" eerœ "' 0 Il ~~ecrm DO R Il ~ t8e 
À6yov 'Ve.' Z !1 9 XIXL > H 1110 xopecr't'& D F H Il :E Op oc 't'OÙ~ 8douç ~poo"t'txÇ 
't'OÜ &y(ou (&y(ou > DO) 1t'CG't'p6ç Dl-10 

l. Syméon n'a qu'un désir: se rassasier de la beauté ct de la vision 
de cc Dieu, cc Dieu insaisissable mais aussi saisissable car ceux qui 
ont été engendrés par l'Esprit voient Dieu leur père. Telle est la foi 
(1~81). Mais ceux qui demeurent loin de la contemplation de Dieu ne 
sauraient parler de Dieu. Aveugles, ils ne cherchent pas la gloire de 
Dieu mais la leur, refusant de partager les souffrances du Christ 
(82-153). Cet Hymne constitue les 144 premiers vers du n° 47 de 

LII 

Sur la théologie ; que celui qui n'a pas été transformé 
par la participation au Saint-Esprit et n'est pas consciem­
ment devenu dieu par adoption, n'a pas le droit d'enseigner 
aux hommes les choses de Dieu 1• 

Qui donc consolera la peine de mon cœur2? 
mais en disant<< la peine>>, c'est l'amour du Sauveur que je 

voulais dire i 
or l'amour est une opération de l'Esprit 
ou plutôt sa présence même, qui, essentiellement3 

et substantiellement, se fait voir en moi (comme) lumière; 5 
c'est une lumière incomparable, elle est totalement inexpri-

mable. 
Qui me séparera des choses sensibles, dont j'ai été une 

bonne fois libéré, 
que j'ai quittées pour disparaître et devenir étranger au 

monde? 
Qui me donnera la sérénité et le repos par rapport à tout, 
afin que je me rassasie de Sa beauté et de Sa vision? 10 

l'édition de Zagoraios {cf. Introd., SC 156, p. 20). Il porte le n° 37 
dans Pontanus, PG 120, 592 A~ 594 C. 

2. A propos de cet Hymne, une note dans Z renvoie au À6yoç 55. 
S'agit~il de la poésie qui porte ce n° dans l'édition de Z, c'est~à~dire 
l'hymne avant la communion, d'authenticité douteuse, que l'on 
trouve dans PG 96, 853-856 {cf. Inlrod., p. 21) ou du Myo.; 55 des 
œuvres en prose, c'est-à-dire de la Catéchèse 10? Il est difficile de 
trancher. 

3. OùcrtwO&o:;, cf. 51, 138 ; 44, 345. 
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oô -rè éo<crrav6f1TOV âvo:qiM.yet -ràv rré6ov, 

ènr6crov 6è KaTaÀf\TIT6v, Evv'IT6<ITCXTOS né6oç. 
'Ay6:nn yàp oûK ëvoJ,la, &"A"Aà oVcrla 6ela, 

~eTaÀ1)1TT1) KO:l 0:Àfl1TTO), OeïKt) Sé ye rré:vTOOS • 

15 'Tè J.lE6EK'TèV KCXTO:ÀTj1TT6V1 TolrroV Tb 1TÀEÏO\I OÜTTOO. 

lwX 'TOÜTo oôv ehrov crot KCXTaÀf)TITèv T0v TI66ov 

Kat Evvnécr'TCXT0\1 cxV-rèv Ws J.lE6EK'rèv Àrrrrr6v TE • 

Tiêi:V yàp Âf}1TTàV Kal 1JE6EKTàV OÙcr{cx ïrét:VTWS ïTÉÀet 

Ewrroa-rérroos J.le6eKTI}, OOcn:xVTOOS' Kcd ÀT}TITt) Te, 
20 Tà yàp â:voVo1ov oVSèv Kal i\éyeTat Ko:l ëcrnv, 

ti &fa 8è: Kal éiKTto-ros \nrepoUcrtos cpVo1s 
OOs Tf\S oùcrlo:s T00v KTtcrTOOv Vnepéxovcra rr&:vToov 
KcxÀEiTcxt \nrepoVcrtos, ïTi\Ttv EvoVcr10s 1réi\et 
Kcd Evvrr6crTcrr6s Eo-rtv, trrrèp oVcrlav TTêi:O"o:v, 

25 Kal Trpàs \Frr6crro:ow KTtcrrijv 6:oVyKptT6s ye Tr6:VT1) 
VOEÏTC(I1 ËO"Tt\1 éÀfl yàp ànep{ypO:'ITTO$ cpVcret ' 
Tà lltl mptypacpé!J,evov Vrr6cno:crtv rri:ôs ehTt;l) ; 
T è 5, Ô:VVTI'6<rrcrrov où5év - Kal -rrOOç 1J.ETahrpn6v !J.Ot ; 
El s· Cmt<rrei), Tèv TiaVi\ov 0"01 !J.Œp-rvpoÜVTa 1TapéÇc.o 

30 Kal Tà Ô:!J.q>6-n:pa 1TtCTTà el vat croi !'egatoVvTa • 
ÔTav yàp i\éy1J Tèv Xpto-Tèv lVTèç gxetv i\ai\oVVTa 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

12 xœÀ~m:6v Z Il 1!. 1t&v"11 F Il 25 &m\yxp"6v H Il 26 ~"'' OZ Il 
y<Xp 5À~ N ORZ Il xœt yO:p 5À~ ~crm R Il 27 e!1to•ç Z Il 28 oô8è H Il 
29 1t'apé:Çw lJ.OCp't'UpOÜV't"<l 00 D jjrca:p&:Çw FH 

13.1 Jn4, 16 31 s. II Cor. 13, 3 

1. Identification entre l'amour et l'Esprit-Saint, cf. 17, 236 ct la 
scholie à ce vers. 

2. Dieu n'est rien de ce que nous connaissons, cf. 50, 72 s. Il est 
suressentiel, ct. 24, 12; 31, 6. Cf. l'article de Mgr B. KRIVOCHÉINE, 

cité en 44, 154, note. 
3. C'est le sujet que Syméon traite dans H. 35. Dieu se commu­

nique à l'homme, mais dans la mesure où l'homme peut le recevoir. 
On peut donc à la fois affirmer que dès ici-bas l'homme peut voir 
Dieu et que nul n'a jamais vu Dieu. 
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ce qu'il y a en lui d'incompréhensible enflamme mon amour 
et tout ce qui est saisissable, est amour substantiel. 
Car la Charité n'est pas un nom, c'est l'essence même de 

Dieu1, 

(à la fois) participable et insaisissable, mais de toute façon 
divine; 

ce qui peut se communiquer est participable, mais ce qui 15 

est au-delà ne l'est pas encore. 
Voilà donc pourquoi je t'ai dit que l'amour est saisissable, 
et qu'il est substantiel en tant que communicable et 

saisissable. 
car tout ce qui est saisissable et communicable est à coup 

sûr une essence 
substantiellement communicable et de la même façon 

saisissable. 
Car ce qui est dépourvu d'essence, on l'appelle rien, ce 20 

n'est rien, 
mais la nature suressentielle, (la nature) divine et incréée, 
c'est en tant qu'elle transcende l'essence de tous les êtres 

créés 
qu'elle est appelée suressentielle2 ; toutefois elle possède 

une essence, 
elle est substantielle, au-dessus de toute essence, 
et par rapport à une substance créée, elle est:. conçue comme 25 

absolument 
incomparable, car elle est tout entière incirconscriptible 

par nature. 
Mais ce qui n'est pas circonscrit, comment rappeler une 

substance? 
et ce qui est sans substance n'est rien, comment donc me 

serait-il communicable? 
Si tu ne me crois pas, je te citerai le témoignage de Paul 
qui t'affirmera que les deux choses sont dignes de foi 3 • 30 
En effet, quand il dit posséder en lui-même le Christ qui 

parle 
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t<cxl Tlvsù~a-rt cp6eyy6).1.evov .a\nOv Téi) Tio:vcxyf':l, 
1JETCXÀ.T}TTT6v, neptypanTèv eTvat ÀÉyet Tà 8eïov, 
&îreptyp6:TTTOOS ~V O:ÙT{i> CTVI-11TCXp0v Kal Q:i\i)TTTOO). 

35 "0TCXI1 Sè cpOOs émp6crtTOV oiKoVvTo: TIO:petctây1J 

t<ai !J.CXpTVpfj (.lf\SÉ1ToTe ûn' O:v6p00nov 6cp6f1vat, 
T6Te Tè ècrrepfypCX1TTOV Kai éii\T)TIT0\1 f(.lcpa(vet' 

Ô yè:p OÙ8e\ç ~00pCXKE TTCÛiTOTE Tô:IV Ô:V6pc.0TTWV, 

TTWS f] j.ŒTÉÀabev aÙToV 11 rrpocrÉ'fo:vcrev ÔÀ<.OS ; 

40 mlvTOOS Epeïs ).I.Ot • oVScqJ.OOS, el ).I.T] q>tÎ\ovetKOlf'IS· 

"OTav ôè TT6:i\tv ehr1;1 crot · •o 8E6s, 0 EK crK6Tovs 
q~OOs Î\6:).1.\}'CXt tréci\m rrpoemc.(w, ôs ÊÀO:!J.I.f'EV EVT6S ).l.ov, 
Tioïov crot &"A/I..ov TIO:ptcnÇ: 8e6v, shré, vofjcrat, 

ef !ll) fKEÏ\1011 TèV Tè cp00S Tè 0:o-TEKTOV o!K00VTO: 
45 Kcd Ov oVôérroo oV6a).I.WS oûSels àv6pdnroov eT8ev ; 

AûTàS yàp \nrepoVcrtos 0:KTtcrToS OOv T6 np6cr6ev 
cr6:pt<a TE O:veÀ6:bETo Kcd KTt<n6s (.lOt Wp6:6n, 
ÔÀ0\1 6e&lcraç l-U: aÛTà) Tà\1 1TpOO'ÀT]!f6ÉVTa ÇéVOO). 

OVTw Tit<neVetç, f..éye l.IOI, Kai TIÛ:VTWS' oV 5tcrTÛ:3EIS' i 

50 Et oüv 8eàç yevél.levos èi:v6pooTios, OOs maTeVstç, 

Tèv èi:v6pooTiov ~eéoocrev Él..IÈ Tèv Tipoaf..n<p6ÉvTa, 
6écret 6sàç yevél..IE\IOS Tàv q>Vcret 8e0v (3ÀÉTIOO 

~KEÏ\IOV, Ô\1 OÔÔefs 1TOTE 0:v6pc!:l1TOOV Tjôvvtl6fl 
t8eiv, &r..r..• oVôè: ôVvaTat ÔÀOOS TOÜ KaTtôéa6at. 

55 Tàv eeàv oVv ol ôeÇé:l..lE\101 TfiS TI!O'TEOOS TOÏS Ëpyots 

Kai eeol XPfl(J.aTfcravTES llveVl..laTI yeVVfl6ÉVTêS, 
a\rrQv ÉKEÏVOV (3MTIOVO'I Tà\1 ~avTW\1 TiaTÉpa, 

TèV ÉVOIKOÜVTa T(fl CJ><X>Ti Q:ei Tif~ 0:TipocrfT!{) • 

D {E) F H 0 R Z METRUM XV 

32 cdr•ii'> R Il 36 Wq>67jvw Un' OCv6pC:mou D Il 38 éWpocxe:v D Il 42 
nrkÀo:L > FH Il 48 5'Xoç R Il 49 8Lcr•toicre:Lç F 8Lcr"t'&!;e:Lç H Il 50 L Wpo:~ov 
O'Xov D Il 53 noTe: : mhnoTe: ORZ Il &v6pWmov bis habet D Il è8uv~6't) 
FIl 55 M Ill Tijç : <olç R Il 57 !au<ÛW : !au<àv 0 e~au<àv R !au<oÜ Z 

35 s .. 
54. id. 

Tim. 6, 16 
56 .. Jn 3, 5 

41~42. II Cor. 4, 6 45. 1 Tim. 6, 16 
58. 1 Tim. 6, 16. II Cor. 6, 16 
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et qui s'exprime en personne par l'Esprit très Saint, 
il dit que la divinité peut être participée, circonscrite, 
mais qu'en lui et avec lui elle est présente sans se laisser 

circonscrire ou saisir. 
Lorsqu'en revanche il Le présente comme habitant une 35 

lumière inaccessible 

et atteste qu'Il n'a jamais été vu par un homme, 
alors il fait ressortir son caractère incirconscriptible et 

insaisissable, 
car à celui que nul n'a jamais vu d'entre les hommes 
comment aurait-il eu part? comment l'aurait-il seulement 

frôlé? 
Impossible! me diras-tu à coup sûr, si tu ne veux pas 40 

ergoter. 
Quand, d'autre part, il te dit:<< Dieu, qui jadis a dit 
à la lumière de briller du sein des ténèbres, lui qui a brillé 

en moi...>>, 
quel autre Dieu, dis-moi, t'invite-t-il à concevoir, 
sinon celui-là même qui habite la lumière insoutenable 
et que jamais encore, nul absolument des hommes n'a vu. 45 
Car c'est lui qui, suressentiel et incréé auparavant, 
a pris chair et s'est montré à moi comme créature 
en me divinisant totalement, moi qu'il a assumé de façon 

merveilleuse. 
C'est bien ce que tu crois, dis-moi, tu n'as absolument aucun 

doute? 
Si donc Dieu, devenu homme, comme tu le crois, 50 
m'a divinisé, moi l'homme assumé, 
(alors) devenu dieu par adoption, je vois le Dieu par nature, 
ce Dieu que nul jamais d'entre les hommes n'a pu 
voir, que nul ne peut tant soit peu contempler. 
Donc ceux qui ont reçu Dieu grâce aux œuvres de la foi 55 
et ont mérité le nom de dieux, engendrés par l'Esprit, 
oui, lui-même, ils le voient, lui leur Père 
qui ne cesse d'habiter la lumière inaccessible; 
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~VOlK0\1 ËXOIITE) O:ÙTO} ÉV ÈCXVT01) O[KOÜVTCX 

60 O[KOÙ'OW <XÛToi y• Èll ooJT4) T<{) TI"6:J,lïrO:II émpocrfT({l. 

TotiTo TIIo-ns il é:Î\'fl6tis, TO(ho esaü Tè Épyov, 
TOÜTo cnppcxyis XptO'TtcxvOOv, TOÜTO (..IÉ6e~ts 6e!a:, 
TOÜTO êo-rlv i} (..IETOXfl KCXl 6:ppcxb00v Ô 6eloç, 

TOÜTO \nr6:pxet 'ft 300Tj, TOÜTO Tj ~O:O'tÀdo:, 

65 TOtho Tè ëvôv!J,éc ÈO"t'lV1 0 xnOOv TOÜ Kvpfov, 

OvTTep ot f3CXln't361-1EVOt hrevôVoVTO:t 1T{O'Tet, 

oVx.l O:yvolq:, ÀÉyoo crot, oVôè &vo:tcr6Tjcr{çc, 
éiA"Aà 6tà: Tfis 1TfO"Teoos êv cdcr61)oct Kal yvOOcret. 
•1vo: Ill', ÀÉYTJS • TOv XptcrTèv êv6eôVcr6o:t mcrTeUc.o! 

70 cV ÂÉyoo • ToiiTo TIIcnsve! &f.."Aét. • Tl{CTTeoos ëpyov 
KO:} 1T{O'TEOO) (3eba:{(I)O't\l Ka} TI'{<rreOO) crq>payfScc 

Ko:l 'Jl'fcrreooç -reÂefoocrtv ô:va:~-t<pfboi\ov ëxe 
ÉK TOÜ êv6Vcrcxcr6o:t Xpta-rèv êv o:Icr61)cret Ko:l yvOOcret 

b:ÀÔ:IJ.1TOVT<X, âoapémTOVTO: 6s6T1)TOS Tfj 86Çt;1 

75 Ka} Tpo:voTérr~ ÈV q>WT} ë/'A.ov O'E Ô:ÀÀOIOÜVTO:, 
&vaf..f..otC:noos ~évoVTa Snrf..oVv E~ ÈKaTÉpoov, 
6écre1 8e6v, Tfj cpVcret Sè O:v6poonov 8f..ov OVTo: ! 
TotoÜTOS 5è yev6pevos ôf..os, KaOWs crot elnov, 
T6Te Ef..eè Kal crùv f)piv O'Tf\Ot, & &8ef..tpé !J.OV, 

80 èn' Opovs 6efas yvc.Ocreoos, 6efo:s TE Oewpfo:s, 
Ko:l èowvcr6~e0a O~oV TI"aTptKf\S tpoovf\s- oi11ot, 
Orr6crov ârroÀe{TI"o~ev Tf\S OeïKfiS O:~fo:s, 

Orr6crov 8è &rréxopev soofls TfiS atoov{ov ! 
"Ocrov &rréxet oùpavOs -rOOv yfis K<XTaxOovfoov 

D {E) F H 0 R z METRUM xv 
59 œô,ov RZ 1[60 yo FH Il 'ii> > R Il 1t&~1tœv+~&iç R Il 61 ~ > H Il 

69 èv8o8ôcr'"' H èv8e8ôcracr6œt OR Il 70 'oô'cp D Il 71 > RZ Il 77 5Àov 
&.v8pwnov N F 1\ 79 cr't"ij8~ : yevoü ORZ 1! 81 xcd &xoucrâl!J.eOIX 'ITIX't'­
p~x'ljç Ov.oü qJ<.ù\l'ljç XIX! 86~1')<;, o't:v.ot R 

62. II Cor. 1, 22 65. Matth. 22, 11 66 et 69. Gal. 3, 27 
79. Ex. 34, 2 81. II Pierre 1, 18 84. Is. 55, 9 

1. Je ne te dis pas : « Crois cela •· Syméon exige une foi consciente 
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ils l'ont en eux-mêmes, habitant à demeure, 
et eux-mêmes habitent en lui, l'absolument inaccessible. 60 
Voilà la foi véritable, voilà l'œuvre de Dieu, 
voilà le sceau des chrétiens, voilà la communion avec Dieu, 
voilà la participation, voilà les arrhes divines, 
voilà en quoi consiste la vie, voilà le Royaume, 
voilà le vêtement, la robe du Seigneur 65 

que les baptisés revêtent par la foi, 
et non pas à leur insu, je te le dis, ni inconsciemment, 
mais grâce à la foi, sciemment et consciemment. 
Et pour que tu n'ailles pas dire:<< Je crois que j'ai revêtu le 

Christ>>, 
je ne te dis pas : <<Crois cela 1 >>, mais :<<Possède l'œuvre de la 70 

foi, 
la confirmation de la foi, Je sceau de la foi, 
la perfection de la foi >>, possède-les sans équivoque 
parce que tu auras revêtu le Christ sciemment et consciem-

ment, 
(le Christ) qui brille, qui fulgure dans la gloire de la divinité 
et qui dans une lumière très claire te transforme tout entier 75 

en te laissant sans transformation (mais) double, puisque 
tu es l'un et l'autre : 

dieu par adoption mais par nature tout entier homme. 
Une fois tout entier devenu tel que je viens de le dire, 
alors viens et tiens-toi avec nous, ô mon frère, 
sur la montagne de la connaissance divine, de la contempla- 80 

tion divine, 
et ensemble nous entendrons la voix du Père - ô terreur! 
Autant nous sommes distants de la dignité divine, 
autant nous sommes loin de la vie éternelle; 
autant le ciel est éloigné des profondeurs souterraines 

et qui se manifeste par les œuvres. Il ne veut pas d'une foi qui rejette 
à plus tard la divinisation du chrétien, qui ne changerait pas notre 
existence dès ici~bas. C'est à cette foi qu'il s'opposait déjà en H. 
17,558-560 et 50,172-176, 
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85 Ka\ T00V ËKEÏO'E ÔVO"TV)(00Ç TT6:Àa! KEKp<XTTJIJ.ÉVOOV, 

TOO"OÜTOV i) Ka\ TTÀÉOV ye 6:TIÉXOIJ.EV o{ TiéxVTES 

OvTWS O:Çfas TOÜ eeoV KCd 6Elo:s eeoopias, 
KÔV O'ÙV ÉKe!V<p K<XTOJKEÏV ÀÉYOO!J.EV TIO:pa66Çwç 

Ka\ Tèv oiKoÜVTo: Sv q:.c..n\ Tép ô:TI"pocrhcp ëxetv 

90 ÉV ÈcnJTOÎ$ Ka\ (.IÉVOVTC( KO:\ KC(TOIKOÜVTa 0ÀOV • 

KO:\ 6ÉÀOj.J.EV Ka6fHJ.EVOt ÉV TOÏ) KCXTO:X6ov{otç 

<p!Àocrotpeiv Tà \nrèp yfiv Kal TO: h oûpavép ye 
Kcd oVpav&v Vnép•epa, OOs OO<ptbOOs ei66Teç, 
Ko:l 6tT}yetcr6at Chracn Kal yvwcrTtKol KO:Àeicr6cu, 

95 6eoÎ\6yot TE éG<:ptbeiS Ka\ IJ,IÎO"TO:t -r&V 6:ppf\TOOV1 

éorep Ko:l ëv6ety!l6: ÉcrTt TiéxvToos ô:vatcr6no-las. 
·o yEvvT}6els yàp 6vcrTV)(OOs Ev -rois Ko:Tax6ov!ots 
KO:i O'K6TOS ÔÀOOS KaTOtK&V T00 ÉVEo-r6hoç K6cr1JOV1 

ll!êOS TE llf\ 6EO:créqJ.EVOS TOÜ llÉÀÀOVTO) cdWvoç, 

100 - ô TI6:VTOOS gÀallt..VEV ÉV yfj Kcd âevv6:oos i\éq.met -, 

Ko:l i\éycvv Tà: ~v oùpo:vt;> Ko:i q>poveiv Ko:l eiôévat, 

j3i\éïretv Te ïr6:vTa ,.a fKei Kc:d Toùs O:i\"i\ovs ôtô6:cn<etv, 
OÙ)(l 0:vo:[cr8TjTéS ~041 KO:\ ïrÀÉOV ë:po: TOihOV j 

"Cils yà:p 6 'T\Jq>ÀàS q>ti\OVS.tKWV TOÙS j3i\ÉïrOVTO:S KO:l i\Éyc.>v • 

105 Tà vé~tcr~o: xo:i\KoVv ~crTtV, ti crcppo:yls O:i\i\ov 1TÉi\et, 

Tà: Ev mht;> ôè yp6:~~o:To: ôni\oi T6:ôe Ko:i T6:ôe, 
OvTcvs Tro:p6:ôoÇév ~041 Tois Ô:KoVovcrt TÉpo:s 

D {E) F H 0 R Z METRUM XV 

86 ~ : d R Il 90 x"l> : « D Il 93 oôp"vov R 11100 ,&v'<->V R Il 
103 "Àelov D 11101, M ! Il o > ORZ Il 106 "ÔTîj ORZ Il 107 oam 0 

88-89. 1 Tim. 6, 16 90, Éphés, 3, 17 

1. rvoocr·nx.àç XIXÀdcrOat, cf. 23, 526. De tels passages soulignent 
la place que la théologie tenait dans la pensée de l'époque et le 
prestige qu'elle conférait. 

2. On notera le goût de Syméon pour les comparaisons piquantes 
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et de ceux qui y sont depuis longtemps retenus, les mal- 85 
heureux, 

autant et davantage nous sommes tous loin, 
en vérité, de la dignité divine et de la contemplation de 

Dieu, 
même si, contre toute vraisemblance, nous affirmons habiter 

avec lui 
et posséder en nous-même, résidant à demeure, 
celui qui habite la lumière inaccessible; 90 
et nous voudrions, assis dans les lieux souterrains, 
raisonner sur ce qui est au-dessus de terre, sur ce qui est 

dans le ciel 
et plus haut que le ciel, comme des connaisseurs, des experts, 
l'expliquer à tout le monde, être appelés savantsl, 
théologiens experts et initiés des secrets (divins), 95 
ce qui ne fait qu'étaler notre stupidité. 
En effet, celui qui, pour son malheur, né dans les lieux 

souterrains, 
qui, habitant complètement dans l'obscurité du monde 

présent 
sans avoir vu la lumière du siècle futur 
- lumière qui à coup sûr a brillé sur terre et y brille 100 

continuellement -, 
prétend, parlant de ce qui est dans le ciel, le connaître et 

le savoir, 
voir tout ce qui est là-haut et l'enseigner aux autres, 
n'est-il pas un insensé et pire que cela? 
C'est comme un aveugle2 qui cherche querelle à ceux qui 

voient clair en disant : 
<<Cette pièce est de bronze, l'empreinte est d'un autre, 
l'inscription qu'elle porte dit ceci et cela.)) 
C'est une chose un peu forte pour ses interlocuteurs 

qui prennent l'allure de petites fables, cf. l'araignée 23,203 s., la 
lampe 30,40 s., le petit chien et la noix 32, 53 s. 

105 

li 
! 
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K<Xl Tè v6j.ltO"(l<X j3f..érrovcn XPV0"00V eÜp130V rréxvv 

tc:o:l Tf)v cr<ppayiSa: &:i\n6fl TOÜ j3o:cnf..éoos oûo-av, 
llO O:TTapo:rrolT'jTOV a1hoü ôeitc:vvcrav T'T'}v eiK6vq, 

Kal Tijv ypo:cptlv Tè Ovo!J,a 8nf..o0crav Tè ÉKEivov, 

OÛTW ye 7T6:0')(0VTSS l)!J.EÏS OÜ ÔOKOÜ(.IEV Tt ïr6:0)(E1V1 

oûô' O:IO')(VV6).1E66: Tl VO: il CXÔTOÙS TOÙS àyfouç 
Ko:l 'TOÛS ô:yyO .. ovs 6:vw6Ev Tà tc:a6' ftJJêi:s OpOOVTas, 

115 r!iA"Aà. TIÀTJpOÜTo:t els fliJêXS 6 i\6yos Toü Kvplov 
6 f..éyoov ë1T1 • Bi\hrovTES aV j3f..érrovcrt, Ko:l o:V6ts • 
• AKoVovTES Tà \j)VXtKà cincx j3Vovcn !J,êi:ÀÀov 

Ko:l oû6o:J..t00s én<oVoucrt TaO TTveV~-tcnos Toùs i\6yous, 
Ko:l yàp Wcrlv én<oVovo1 croo1JcrnKé.0S o-apKlvots, 

120 tina TTVEVIJ.O:Til<à KapSfo:s ÔÈ KEKO:ÀVJ.tiJÉVO: 

ëxovcrt KO:l OÛ ÔÛVO:VTCU ëi\oos 8eo0 Ô:KoVetv. 
OVSo:~-tOOs yàp loxVovcrtv ô:<p' ÉavTWv Stâpo:t 
K6:/l.v~o~1J.o: Tfjs hr&pcreoos Ko:l Ti)s ô:vo:tcrBl)crlas, 
cnJTol yàp TOÜTO êO:VTOÏ) ÉlrÉ6EVTO 6EÀf\O"EI, 

125 KO:l j30ÛÀOVTO:I Ko:ÀV7necr6o:t 6cp6o:À)J.OU) TE KO:l <Jno:, 
KO:l Ôtà TOÜTO OÏOVTO:I Ko:l j3i\ÉTrEtV KO:} àKOÛEIV. 

Ef Sé yé TtS' ~pei o:ûToïs • 'AKoVcro:TÉ !JOV, TÉKvo:, 

Kcd O:pcrre TO K6:ÀV!JJ.tO: ~K TfiS' ÜJ.tOOV Ko:pSfo:s ! 
Ko:l -rrpôs o:ûTà Tà Pf)J.to:To: àypto:(vovow, ëm 

130 J.tft TrO:TÉpo:s ~K6:i\ecrev, ài\i\à TÉKVO: -rrpoaehre, 

KO:l J.tÏO"O) J.tÔ'ÀÀOV TrpÔS' o:VTÔV ~K T00V i\6yoov 1rp00"KT00VTO:t 

Ko:l avvtSeïv aV SUvo:vTo:t TÔ -rrpocrèv o:VTOÏS' mX6os, 

J.tâi\i\ov Sè -rr6:en Tà Tèv voüv crKoTisovTo: Ko:l <pptvo:s 

KO:l TOÜ 9eoÜ xoopfsovTO: TOIJ) -rrpOÀf)<p6ÉVTO:) tlSfl, 

D (E) F H 0 R Z METRUM XV 

108 etlpu~ov DFH ei>po~~ov RZ Il 113 cdaxuv6!J.e6ct : ctEa6ctv6!J.e6ct 
H JI 119 cr<ù~a"xorç Z JI 120 M 1 Il 3è xap3laç "' R JI xexaÀUftfté'a 
c1't'a 8è nveu!J.et:'T~xOC xœp8(œ~ ND JI 130 1t'poaeï:nev FH 

116. Matth. 13, 13 117. Ps. 57, 5 123. II Cor. 3, 15 

·r~ .... · .. '.' f 
' HYMNE LII 

qui voient que la pièce est en or, du meilleur aloi, 
que l'empreinte est réellement celle de l'Empereur, 
qu'elle montre son effigie sans aucune falsification 
et que l'inscription porte bien son nom. 
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C'est la même maladie dont nous souffrons, sans penser 
que nous sommes malades, 

sans ressentir de honte devant personne, même pas devant 
les saints 

et les anges qui, d'en haut, voient notre état; 
sur nous se réalise la parole du Seigneur 
qui dit : (( Ils voient sans voir >>, et encore : 
<<Entendant, ils bouchent les oreilles de leur âme 
et ils n'entendent absolument pas les paroles de l'Esprit, 
car ils entendent corporellement, avec leurs oreilles de 

chair; 
ils tiennent closes les oreilles spirituelles de leur cœur 
et ils ne peuvent absolument pas entendre Dieu. >> 
Oui, ils sont totalement incapables d'ôter de dessus eux 
le voile1 de la vanité et de l'insensibilité, 
puisque c'est eux-mêmes qui se le sont mis volontairement; 
ils ne désirent que fermer leurs yeux et leurs oreilles 
et c'est pour cela qu'ils s'imaginent voir et entendre. 
Que si quelqu'un leur dit : Écoutez-moi, mes enfants, 
ôtez le voile de dessus votre cœur, 
ces mots mêmes les mettent en fureur ; parce que 
il ne les a pas appelés {(Pères>>, qu'il leur a dit <<Enfants>>, 
ces paroles ne lui attirent de leur part que haine, 
incapables qu'ils sont de prendre conscience du mal qui les 

ronge, 
ou plutôt des maux, ces maux qui obscurcissent leur intelli­

gence et leur pensée 
et séparent de Dieu ceux qui en ont été atteints, 

1. Sur ce voile, cf. 32,25 s.; 34, 113 s. 

110 

115 

120 

125 

130 
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135 oi Boür..ot -rfis otijcrec.vs Kal -rfïs TTepfJq>avsfas 

O~:i\f\cret XP'IlJ.lcrr{cravTes Kat o:txJ..LaÀc.vTtcrOévTsS 
Tè Oéi\fJJ.lO: TÔ 'i6tov &el érnoTIÀfJpoüow. 

0\hot &tpÉVTES VÔJJ.OV$ TOÜ' 0eo0 ÈaVTOiS elcrt VÔJ.lO$, 

KCd oV 6eép &t..f.' ~avToiç ÀCXTpeUovow, 00 TÔÀ).lfJ$, 

140 âvTl Tfis 06Çns Toü Swü ·~v 18fav 311To0vTes 

Kat O"Tfjcrcxt 'Tatr1"flV OïrEVSovTES TTéXcnv ëpyots Kal Tp6rrots. 
.ô.éÇa OÔV TIÉÀEI TOÜ XptcrTOÜ 6 O'TC<Vpès K<Xl Tà TI<lerj, 

& Ka6vrrécrT11 St' fH..têi:s, ïva 1i~J.O:s 8oÇéxcr1J • 
TCXÜTCX 8' oV !'oVi\ovTo:t TTa6eiv, OOs Ëlra6ev ÊKeïvos, 

145 KC:d 1T<XpCXITOÜVT<XI (JÉTOXOl 86Ç115 8eo0 yevécr6co 

-rép 1t'apancïcr6at Tè TICX6eïv, OOs Ë'Jra6ev ÊKeivos, 

Ko:l 6éÀovcrtv, oÏJ.lOI, Ttl.ll)V J.lÔ:ÀÀov Tijv éÇ àv6pc!.nroov 
Kai xwptcrJJ.àV àTT6 Seoü ~Kovcrkos o:tpo0VTC(1. 

• AXA', ir> XptO'TÉ !J.OV, À\lTpoocrat Toùs els crè rrerrot66Tas 
150 t<evo6oÇfas lltapë:s Kai Vrrep1)<pavfas 

Kai OVIJIJET6XOVS TI'O{'TjO'OV rra600v O"OV Kal TfîS 66Ç'TjS 

Kc:d KCXTaÇfwcrov T)!lêi:s O:xwpfcrTovs crov eTvat 

VÜV TE J<al efs TOÎIS llÉÀÀOVTaS alô::lvas Tô::lV akÛVWV J 

•AI.l{JV. 

D (E) F H 0 R z METRUM xv 
135 't''ijç 7tepï')tpocvdo:ç : 't''ÎjÇ &Ào:~ov(ocç D ~mepYjtpocvLocç ORZ Il 138 

M 1 Il OÙ't'O~ &<piv't'eÇ -roü E>eoü -roùç 1t'o:vo:y(ouç v6(J.OUÇ ot 't'&:Àocveç xo:t 
&6Àw~ éo:u't'orç dcr~ v6(J.oç D Il 140 ~ï')'t'oGv't'e:ç 't'~V tO'Lo:v C'-=> D Il 141 
cr1t'e:ÙÙ'oneç : crn&:one:ç D \l èpyo~ç m'Xcrw C\J D 11144 ~6Àov-rat 0 11145 
0eoü : Xp~cr-roü D Il 146 > HRZ Il ~1to:6e:\l èxdvoç : ëxo:cr-rov 0 Il I: &Tt'' 
t"'eil8ev Mn~ &no TÙ &"''o6Àœ•ov ~ÀÀ, y' 0 11147-153 > ORZ 11147 
't"~(J.~V, or(J.o~. 'r~\1 èÇ &vOpC:mwv (J.êlÀÀOV C\J D Il 148 É:x.oÙcrt0\1 F Il 149 
f'OU > D Il 152 elvœ• crou &xwp(crTouç N D Il 153 ~ crT(Xo' pv8' D Il 
I: cr'rtxo~ pvy' H 
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eux qui, devenus volontairement captifs et tombés sous 
l'esclavage 

de la présomption et de l'orgueil, 
accomplissent sans cesse leur propre volonté; 
ayant abandonné les lois de Dieu, ils sont à eux-mêmes 

leur propre loi, 
et ce n'est pas Dieu, c'est eux-mêmes qu'ils servent, comble 

d'audace; 
au lieu de la gloire de Dieu, c'est la leur qu'ils cherchent, 
c'est elle qu'ils tâchent d'établir de toutes les façons et par 

tous les moyens. 
Or ce qui fait la gloire du Christ, c'est la croix et les 

souffrances 
qu'il a subies pour nous afin de nous glorifier : 
mais eux ne veulent pas souffrir ce que lui a souffert 
et ils refusent de devenir participants de la gloire de Dieu 
en refusant de souffrir comme lui a souffert; 
ils préfèrent, hélas, la gloire qui vient des hommes 
et choisissent volontairement la séparation d'avec Dieu. 
- Mais, ô mon Christ, délivre ceux qui se sont fiés à toi 
de la vanité immonde et de l'orgueil; 
fais-nous participer à tes souffrances et à ta gloire, 
et daigne faire que rien ne nous sépare de toi 
maintenant et dans les siècles à venir, les siècles des siècles. 

Amen. 

140. Jn 5, 44 147. Jn 12,43 

135 

140 

!45 

!50 



Lill 

Ka.Tà. 8tcl.ÀeKTOV 0eoû ' "' 1 
Kctt Tou 1Ta:rpos TWv ÀÔywv 0 ÀOyos • 

tca.i éhrws lnrO TOÛ CAylou nveU~a.TOS ÈÀÀa.p:rrOJ.LEVOS .ô 9e'ios 
q. ' c 'À, 0 ..... 

OUTOS 1TO.T11P W .. H Et • E~ K:O.i. Û1T, Ëtce(vou Èt-LUO'Ta.ywyeÎTO Tà. 

9eta. TE Ka.l &.v9pWvwa. 

"'ISe J..IOV, Xptcrré, TTiv 6i\iqJtv, 
l8e j..\OV TJ)V &eVJ .. dcxv, 
iSe -rt)v &Svva~-tfo:v, 

iBe J..IOV Ko:l TT)v 1TTWXefav. 
5 "'/Be Tl)v &cr6évsHlv J..IOV 

Kcd oiKTelpf1cr6v IJE, i\6ye ! 
/\6:J.1"J'OV 1101 Ko:l vUv Wç rr6:i\cu 
KCd K<XTCXÛ)'0:0"0\1 \.l}V)(i) V !lOU • 

q>C.ÙTIO"OV TOÛ) 6cp6CXÀj..\oUç )J.OV 

10 TOÜ Op5:v cre, q:>Wç ToU K6aj.l.ov, 

Ti}V XO:péxv, 'T[JV eÜ<ppocrVvt)V, 

Tft\1 zooftv T~V o:!oov{cxv, 
Tl)v TWv &yyéi\oov Tpv<pi)v, 
f3omf..efav oVpo:vOOv 'TE 

15 Kal ïro:p6:Setcr6v o-e ëvTo:, 

9. Pa. 12, 4 10. Jn 8, 12 12. 1 Jn 5, 20 

Lill 

Discours en forme de dialogue entre Dieu et le père des 
discours ; comment ce père, cet homme divin, illuminé par 
le Saint-Esprit, s'entretenait avec Dieu et était par lui initié 
aux mystères divins et humains'. 

Vois, ô Christ, mon angoisse, 
vois mon manque de courage, 
vois mon manque de force, 
vois aussi ma pauvreté, 
vois ma faiblesse, 
et de moi, ô Verbe, aie pitié! 
Brille sur moi, maintenant (encore) comme jadis, 
et éclaire mon âme, illumine mes yeux 
pour te voir, lumière du monde2 , 

toi la joie, le bonheur, 
la vie éternelle, 
les délices des anges, 
toi, le Royaume des cieux 
et le Paradis, 

1. Syméon demande au Seigneur de ne pas lui cacher son visage 
(1-56). Le Seigneur lui répond que la Lumière ne saurait se cacher. 
Elle brille pour être vue. S'Il a créé Adam, c'est pour qu'Adam le voie 
et c'est l'homme qui par son péché est devenu aveugle (57-194). 
Alors Dieu a pris une forme sensible, dovenu homme pour être vu 
des hommes (195-225). Puis Syméon montre que même la mort 
imposée à Adam est moins un châtiment qu'un bienfait (226-318). 
Cet Hymne n'existe ni dans Z ni dans Pontanus. 

2. Lumière du monde, joie, Royaume, Paradis. Voir une autre 
litanie des titres divins, 1, 132 et la note. 
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o-récpavov Tàv T&Sv BtKafwv 

KO:l KptTt)V Kc.d f30:0lÀÉa. 

Tl Tè trp6o-c.vrr6v crov KpUrrn:ns ; 
Tf xwp! S'Il IJOV 1 9eé J.IOV, 

20 ÔS OÙ 6éi\EtS XOOptcr6fjvat 

rrcbrroTe TWv cre q>tf..oVvTWV ; 

Tl IlE cpeVyetç, Tf J.IE Kcdets, 

T{ 1J.E TÉ(.lVetS KO:l CVVTpf{;etç • 

OlBas, éht &ya:rrOO cre ' 
25 Ko:l &rrè li'VXfis 311T00 cre. 

'ATToKâf..vy;ov, Ws ehro:s, 
Kal ~IJ<p6:vtcrov cravT6v J.IOt ! 
Oiôa yàp Ô:Àf16tv6v cre, 

lyvwKa ws ~vS~s el 

30 Kal q>tÂEÏS TO\.rç crÈ <plÀOÜVTO:) 

Kal rrpocrol-.ui\eïs Ws <p!Àots 
aV O"KtÇ( oVôè ÊJ.t<péco-et, 

ovs· Ws voüs vot hépc.p, 
&i\f.! Ws t.6yos OOv &pxf16Ev, 

35 ËVU7T6o-rcrroç SCùft TE, 

ËK TTcrrpès yeyevv'llllÉVos 

KO:l oohq, O'VVt)VCùjlÉVO) 

KO:l O'VV6lJtÀOS Ô:q>pé:crTwç. 

O\hoos oVs a1hàs yevvf]crets 
40 flveVJJ<XT( creu 7 q; •Ayf~ 

Kal vtoVs aov &ïroôe!Çets, 
!léi:ÀÀov llÈV oVv ô:ôeÀq>oVs emu 

Ko:l E>eoü vloVç, flcrrp6s crov 
' . 

TOVTOIS KO:l G\JVOJ.I!ÀEÏS TE 

45 Ko:\ œiToùs Op&>v èpO:cro:t 

DH 
29 &~eu8~ è , METRUM VIII 

~ 8 ~yvwK~ cre D Il 3 9 yevv~crnç D H Il 43 u!ooç ®eoil "' D 

16. II Tim. 4, 8 21. Prov. 8, 17 24. Jn 21, 15 25. 

la couronne des justes, 
leur Juge et leur Roi. 

HYMNE Lill 

Pourquoi caches-tu ton visage? 
pourquoi t'éloignes-tu de moi, toi mon Dieu, 
qui ne veux pas t'éloigner 
jamais de ceux qui t'aiment? 
Pourquoi me fuir, pourquoi me brûler, 
pourquoi me blesser et m'écraser? 
Tu sais que je t'aime 
et que de toute mon âme je te cherche. 
Révèle-toi, selon ta parole, 
et manifeste-toi à moi t 
Car je sais que tu es véridique, 
j'ai reconnu que tu es sans mensonge 
et que tu aimes ceux qui t'aiment, 
et que tu t'entretiens avec eux comme avec des amis, 
non en ombre (seulement) ni en apparence, 
ni comme une intelligence avec une autre intelligence, 
mais comme Verbe que tu es dès le commencement 
et Vie substantielle, 
engendré du Père 
et avec lui ne faisant qu'un, 
dans l'unité d'un ineffable entretien. 
De même ceux que toi-même engendreras 
par ton Esprit-Saint 
et dont tu feras tes fils, 
ou plutôt tes frères 
et les fils de Dieu, ton Père, 
avec eux tu t'entretiens, 
tu les vois et tu es vu 
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Deut. 4, 29 
22, 16. 1 Jn 
39. Jn 3, 5 

26. Matth. 11, 27 
5, 20 30. Prov. 8, 17 

27. Jn 14,21 
34.Jnl,l 

28. Matth. 
35. Jn1,4 
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e\ 

Vrr' c:ohWv êKe(voov rr6:Àtv, 
.6.etÇov oùv -rt)v EÛ<nrÀaY)(vfav, 

SetÇov Tl)v <ptÀav6poorrfav 
Kal Tè ÊÀeés (70V, aOO-rep, 

50 5 !ÇéXE<XS rrl.ovcrloos 
hrl rrêi:CJav OvTOO) cr6:pKa 
Tijv e[ç cr€ Tiemo-revKuio:v, 
Kal 5t6:votÇ6v ~at rnif.as 

TaO VVJ.l<p00vos crau, 8e~ J.lOV, 

55 val, J .. ll) KÀefat;ls J.tOt 11lv 6Vpav 

TOÜ <pooT6S crau, &. XptcrTé J.lOV l 
Tf Tais ÀéyOIS J.lE j3téqetv, 
& vU: é:v6pc::moov, alet ; 

Tf oè K<XI &~p6voos l.éyEis 
60 KpVTTTetv IJ.E Tè rrp6aoorr6v I-IOU ; 

Tf ôè 6Vpas J.lE Kcd ~rV/o.as 
Oi\oos Ki\efetv VrroTITeVets ; 
Tl Bè Kal xwpf3Ecr6cd O'OV 

m::rrroTe Vrroi\at.lb6:vsts ; 

65 Tf ôè <pÀÉyetv as Kal Kcdetv 

Ko:l avVTpfbetv ëi\oos ehras ; 
OVK 6p6o! ye croü of i\6yot, 

oûô' T'] yvOOcrts 6p6TJ o:Û"TTJ. 

"AKoue SÈ: J,.lêff,.f,ov i\6yovs, 

70 oOs êyW crot !lÉÀi\oo i\éyetv · 

"HJ.lT]V q>Ws Kal Trpè T00 KTfcrat 

Tà èp00)1ev6: crot rr6:vTo:. 

TlO:VTCX)(OÜ Elj..U KO:i il J.lfl V 

Ka:l TTÎV Trêi"ao:v KT!cra:s KTia1v, 
75 TIO:VTO:X00 ei!J} K• ÉV Trêi"O"IV. 

D H METRUM VIII 

53 xœt: vœt D JI 54 EJeé: XptcrTé D JI 56 XptcrTé: EJeé D Il 58 &v6p6,ou 
D JI 62 xMetv D Il 70 jÛÀw D JI 

HYMNE Lill 

d'eux, à ton tour. 
Montre donc ta miséricorde, 
montre ton amour des hommes 
et ta pitié, Sauveur, 
que tu as répandue à profusion 
réellement sur toute chair 
qui a cru en toi : 
ouvre-moi à deux battants 
la salle des noces, mon Dieu ; 
oui, ne me ferme pas la porte 
de ta lumière, ô mon Christ! 
- Est-ce que tu t'imagines, fils des hommes, 
me forcer, avec tes paroles? 
Qu'est-ce que tu racontes, insensé: 
que je cache mon visage? . 
Est-ce que tu me soupçonnes tant sOit peu 
de fermer portes et vantaux? 
Est-ce que tu te figures 
que je m'éloigne jamais de toi? 
Qu'est-ce que tu as dit : 
moi, vraiment, t'enflammer, te brûler et t'écraser? 
Tes paroles, certes, ne sont pas justes, 
et cette idée non plus n'est pas juste. 
Écoute plutôt les paroles 
que moi je vais te dire : 
j'étais lumière, avant même d'avoir créé 
toutes les choses que tu vois 1. 

Partout je suis, partout j'étais, 
et, ayant créé toute la création, 
je suis partout et en tout, 
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47. Pa. 84, 8 
25, 10~11 

48. Tite 3, 4 50. Tite 3, 6 53 s. Matth. 

1. Avant toute création il y avait la Lumière, cf. 38,24 s. 
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"AKovcrov crocpfas Àéyovs, 
a\.rves (J.VcrTTJplwv f36:6os ! 
Tif..i1v oVôèv T&v TiéxVTOOV tlJJflV, 

o\/ôè TI'éxVTWS J.IETà TTéxVTOOV, 

80 oùô' ÉVTàs TWv 1r6:vTc.ov f)!J.1)V · 

oVôevl ÔÈ CJVVTJIJ!lÉVOS, 

à]\:Àà IJ.ETà 'ITÔ:VTOOV fH.lflV. 

MT)ôÈv oôv T&v mlvToov rrfi\wv 

Ev Toïs Trêi:crtv Wv oVK t11J.TJV1 
85 (J.Écrov ôè Tcûv Opoo11Évc.ov, 

TWv Éll"!JV){0v Kat chpVxwv, 
&vatcr6i}TOOV O:!CJ61)TWV TE, 

T00v E~-toV KEXWPICJIJ,Évoov 

KO:l IJTJ86ÀWÇ IJ,E e!BéTWV, 

90 ËTTÀacra Tèv xoVv eis crWIJO:, 
Eveq:ll.lcr1)cro: YJvxiJv TE -

oÛK ÈK •ils É(J.fjç oùcrfo:s, 

&"A).' ÉK •fis Él-lfïs toxVos. 
N6et, &rrep cre ôtôÔ:crKw. 

95 Ehrov oVv · Tij Svvéq.J.et IJOV 

évecpUCf1'"}cro: lfiVXiJv crot 
f..oytKf)v Ko:l voep6:v TE, 
TjTtS' 000ïTep els o!Kfo:v 
eiO"Ei\6oücra ovveôé6n, 

100 Kal Ws 5pyo:vov Ào:(goVao:, 

ëv EÇ à!lcpOTÉpoov 0:lcp6fl. 
Zé06v crot i\éyw i\oytKàv 

&v6poorros ômÀoOs ÉK ôVo 
q:11Jcreoov &veKÀo:ÀijTc.os • 

D I-I METRUM VIII 

76 &xouo D Il 81-82 > H Il 95 M 1 Il <îi 8uvaft<t ftOU oilv or,ov N D Il 
99 O'uve3é6"1')v H IJ 102 Àoy~x.6v O'O~ Àéyw ND 

76. 1 Cor. 2, 4 90. Gcn. 2, 7 96. id. 

HYMNE Lill 

- écoute les paroles de la sagesse, 
comprends la profondeur des mystères! 
Toutefois je n'étais aucun de tous les êtres, 
ni totalement avec tous, 
ni non plus à l'intérieur de tous, 
mais, sans être uni à aucun, 
j'étais cependant avec tous1. 

Je n'étais donc aucun d'eux tous 
et j'étais en tous sans y être, 
et, au milieu de tous les êtres visibles, 
les animés et les inanimés, 
doués de sensation2 et insensibles, 
ceux qui sont éloignés de moi 
et m'ignorent totalement, 
j'ai modelé la poussière pour former un corps 
et j'y ai insuffié une âme, 
non à partir de mon essence 
mais de ma puissance 
-comprends ce que je t'enseigne! 
Je t'ai donc dit que par mon pouvoir 
je t'ai insuffié une âme 
douée de raison et d'intelligence 
qui, entrant {dans le corps) comme dans une maison, 
lui fut attachée; 
elle le prit comme instrument 
et, des deux, un seul être apparut, 
je veux dire un animal raisonnable, 
l'homme douhle 3 (composé) de deux 
natures, d'une façon inexprimable : 
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1. Sur ces relations du Créateur avec ses créatures, cf. 23, 20 s. 
2. Ici cx.t0'6"1')-rèu; est à prendre au sens de cdcr0"1')T~K6ç : doué de 

sensation. 
3. L'homme double, composé de deux natures. Même développe­

ment dans 23, 60-75. 

80 

85 

90 

95 

lOO 



220 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 
-\ 

105 crcbiJCXTO) TOÛ" èpOOJ.lÉVOV1 

âvatcrS~TOV Kat;&r..6yov 

l<<Xi I.JJVXfiS Tfj) &opéXTOV 
K<XTèt: Tt)v ÈJJf\V eiK6va 
ÀoytKfjS "TE Kal voepë:s, 

11 Û - I_;ÉVOV 6CXÜJ,1C( - IJÉO'OV 1T6:VTOOV, 

T00v KTIO'!lérrwv JlÉcrov, ÀÉyoo. 

Do{V>V d:pcx T&'>V KTIO"IJéiTOOV j -

T OOv ëvVÀoov Kcd &Û'ÀWV • 

ÉVVÀO: yécp, 0:rrep j3i\É1TEI), 

115 &oï.o• s! &yy,;.or Y'· 
Méaov TOÛTVJV oUv, crot ÀÉyw, 

~OOov &vepc..nros, BnrÀoüv Sé · 
ÈV ala6T)TOÏS (.IÈV &\ii\ av, 

!v &Oï.o•s al<rEI~-rov ô!. 
120 T oÜTov oVv Ws ala6nT0v J.1Èv 

KVptov T00v Opoo~voov 
Kal 5ecrrr6T11V elpyo:a6:(lTjY, 
BoüÀa: c.ôs Opcrrà 1r6:vTa 

aü-réf> JJ6VC,f) Ù1TOTécÇo:ç, 

125 ënroos j3ÂÉ1T1J l.lOV Tà Ëpyo: 
Ko:l 5oÇéq1J pe Tèv KTicrTfJV · 
OOs Sè ÀoytK6v Te évTa 

Kal voepOOs Ko:6opOOVTo:, 
8é800KO: CXÜTèv Ôpàv IlE 

130 KO:l ÈK TOVTOV T&'>V &yyÉÀWV 

êv &Ç!Ç( Ka6e<rréxvcxt. 
BÀém, aVves, Tf crot ehrov · 

&vepc..:rrros B11ri\oüs \nr6:pxoov 
Ë(gÀerre Tois cda6nTois l.lÈY 

D H METRUM VII 1 

109 M ! Il xœt voep&s '""' D 11112 ,&v : ye D 11115 8è : ol D Il 
116 oiSv om 't'00't'wv N D Il 117 8mÀoüç H Il &vOpwnoç 8mÀoÜv ye ~&o\1 
D 11118 M Ill &UÀov èv œtoO~,ols ['èv "' D Il 119 ato0~,6v 8eèv &ôï.· 
o1ç"' D Il 12lo xœ8u"o'&~œs H Il 127 ,;,, 8è : xœt 4ç D Il 128 xœt 

HYMNE Lill 

du corps visible 
dépourvu de sentiment et de raison, 
et de l'âme invisible qui, à mon image, 
est douée de raison et d'intelligence, 
- merveille étrange - au milieu de tous les êtres, 
je veux dire au milieu de toutes les créatures 
~~ mais alors de quelles créatures? 
-des créatures matérielles, et des immatérielles, 
car matérielles sont celles que tu vois 
mais immatériels les Anges. 
C'est donc au milieu d'elles, je le répète, 
qu'est ce vivant, l'homme, ce vivant double : 
parmi les êtres sensibles, immatériel, 
mais parmi les immatériels, sensible. 
Je le constituai donc, en tant que sensible, 
seigneur des choses visibles 
et leur maître, 
lui soumettant comme des esclaves, 
à lui seul, toutes les choses visibles, 
afin qu'il voie mes œuvres 
et me glorifie, moi leur Créateur; 
mais, en tant que raisonnable 
et capable de contemplation intellectuelle, 
je lui ai donné de me voir 
et par là d'être établi 
dans la dignité des anges. 
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- Fais attention, comprends ce que je viens de te dire. -
L'homme, étant double, 
voyait, avec ses yeux 

voepws : voepwç 8è D Il 130 ,<;;v &yyéÀwv : èv &~t~ D Il 131 èv &~tœ : 
't'&\1 ?t.yyéÀwv D 

108. Gen. 1, 26-27 124. Ps. 8, 6 
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130 
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135 àtp6o:f..~oïs -rà KTicrJlo:Tâ IJ.OV, 

TOÏS voepoïs ôè rrp6crc.onov 
ËbÀE1TEV ~!J,00 TOÜ KTfcrTOV, 

~6ecbpet !J.OV 'Tfjv ô6Ço:v 
Kcd WJJ.Ii\et IJOt Kae· OOpav. 

140 "OTe Sè Tl)v hToi\ftv IJOV 

TTo:po:bàs ô:.nà TOÜ ÇVt.ov 

Ëq>o:yev, &-rre-rvq>À006TJ 
Ko:l ~yéveTo Ev crt<ÔTCt 

TOÜ 6avét.TOV1 Ko:600ç EhT0\11 

145 Orrep ÂÉyeTO:t Kpvbflvo:t 
- TOÜTO yà:p ÉKEÏVOS TÔTE 

UTTev6ncrev &<ppôvc.os. 
Tloü yàp elxe !-LE Kpvbflvo:t 
f1 Ev TIOI<.:> T6TTcp, ÀÉye ; 

150 2ù ôè vüv Àoyl31J xeïpov, 

Ô:<ppovÉOLepov ÉKefvov, 

ëm KpÛ'ITTOJ..LO:t !J.l) 6éi\c.ov 

Opa6fivo:t crot ets &TTo:v. 
E! yàp ~~ 6pik6o:t 6éÀw, 

155 Tf Ko:l Ev cro:pKi É<péxVTJV ; 

Tf ôè Kai KO:Tf'jf..6ov Oi\c.os ; 
Tl ôè Ko:l OOpérl.h1v n5:crt ; 
Mft Ccyv61:1 llDV Tè:S np6:Çets, 
Jl'I)ÔÈ Tà:S o[KOVO)..LfO:S ' 

160 0 • AôàJJ TVq>Î\w6els ïrpWTov 

Ef..eyx6els Ko:l ôtôax_6e!s Te 
ÙTT' ÉllOÛ IJ.ETO:VOfjO'O:l 

oVK 1)6éi\ncrev, âf..Ï\' OÏI.oos 
âTo:ne{ VOOTOS eùpé6fl, 

METRUM VIII DH 
136 M 

0Ào~ H 
1 Il 7<p6cromov 'olç voepolç SeN D Il 156 &Àoç H Il 163 

HYMNE Lill 

sensibles, mes créatures, 
mais avec ceux de l'intelligence, il voyait 
mon visage à moi, son Créateur, 
il contemplait ma gloire 
et m'entretenait à toute heure. 
Mais, quand, transgressant 
mon commandement, il eut goûté 
à l'arbre, il devint aveugle 
et tomba dans l'obscurité 
de la mort, comme je l'ai dit 
-c'est ce que (l'Écriture) appelle<< se cacher •>. 
En effet c'est cela qu'alors 
cet insensé crut pouvoir faire! 
Où pouvait-il bien se cacher de moi, 
en quel lieu, dis-moi? 
Et toi maintenant ton idée est pire, 
plus insensée que la sienne : 
c'est que moi, je me cache, refusant 
totalement d'être vu par toi. 
Alors, si je ne veux pas être vu, 
pourquoi suis-je apparu dans une chair1? 
pourquoi tout simplement suis-je descendu? 
pourquoi ai-je été vu de tous? 
Ne méconnais donc pas mes actions 
ni mon économie! 
Adam, devenu d'abord aveugle, 
quand je le réprimandai et voulus lui apprendre 
à se repentir, 
s'y refusa et, au lieu de montrer 
la moindre humilité, 
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110 s. Gen. 3, 11.17 
155. 1 Tim. 3, 16 

145. Gen. 3, 10 152. Job 34,29 

1. Dieu est venu sur terre pour être vu des hommes, cf. 17, 261~ 
269 ; 32, 84 s. 
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'· 

I65 elm Sè ~êi)l),ov · 'H yvv~ 

ni-LO:PTE\11 ilv ~W5ooK6:S IlOt, 

OOcro:vfl -rfjs Ô:IJ.O:pT{o:s 

aht6v IJ.E &irotp~vas. 

·o~o!oos mxf.tv ~ yvv~ 
170 ~Tt6:crcxTo Tf\v 6q11v, 

1<0:\ o\.r6e\s f!I-LO:PTf\K~\10:1 

001J.oÂ6yTj<rEV oiJ6' ÔÂOO$. 

l;tà TOÜTO !Çe~À~6~ 

TfîS -rpvq>fjs TOÜ rro:po:Selcrov 
175 Ko:l ê:IJ,etvEv êv o:lcr6rrrois 

f..I6V01$ !JET à Té.OV 6:Ï\6ywv 1 

é:Àoyos ÉK ÀOytKé.OV TE 

yeyovOOs Ko:l EvuÀ6s ye, 
xwptcreets ÊK TOOV &Of..oov. 

180 0aÜIJ.O: Çévov • OOOTrep cré01.1a, 

yéyovev 6!-lt.~érroov Slxcx 
~ 'J'V)(~ ÈKTV~Ào:>6eicnx 

Ko:l 0e6v p.1) Ko:6op00cro:. 
2001.1a (J.ÉV, el TVq>À006e{T}, 

185 \ITTè TfiS qJV)(f\S KIVêÏTCU. 

~ 'J'VX~ Sè TV~Àw6eiao: 
TIO{O:V td VTJOW eÔp'!ÎetEI ; 

Zfjv Sè TTé.OS éif..oos toxVcret ; 
OVScqJ.Ws, &J.."Aà 6o:veiTo:t 

190 66:va-rov ets Tèv o:t&vo:, 
éTiep ihro:Oov, Ws ehrov, 
ol npooT61TÂO:<TTOt &volq:: 

D I-I METRUM VIII 

165 M ill ~ yuv~ 8è iJ.aÀÀov drrs ND 11169 M Ill ~ yuv~ 6!J.o[wç 
rr&Àw"' D 11175 M Ill xa(!J.SVSV èv alo6~To<ç 8s D Il 177 èx Àoy•x&v 
TS &UÀoç H 11178 xat ~vuMç ys ysyovcbç N H 11185 x•vs<Te H Il 188 
5)..wç ~ijv 8e 1t'Wç taxUaeL N D 

165. Gen. 3, 12 s. 170. Gen. 3, 13 173. Gen. 3, 23 

HYMNE Lill 

il dit : c'est la femme 
qui a péché, celle que tu m'as donnée, 
comme si de son péché 
c'était moi qu'il rendait responsable. 
Et pareillement la femme, à son tour, 
accusa le serpent. 
Aucun des deux ne reconnut 
le moins du monde qu'il avait péché1• 

C'est pour cela qu'il fut chassé 
des délices du paradis, 
pour demeurer dans les seules réalités 
sensibles avec les animaux sans raison, 
retranché des êtres raisonnables 
pour devenir sans raison et matériel, 
séparé des êtres immatériels. 
Merveille étrange! Comme un corps, 
l'âme fut privée de ses yeux2 , 

elle devint aveugle 
sans plus voir Dieu. 
Si le corps est aveuglé, 
l'âme (encore) le fait se mouvoir, 
mais l'âme aveuglée, 
où trouvera-t-elle le mouvement? 
comment pourra-t-elle seulement vivre? 
Impossible 1 elle mourra 
de la mort éternelle, 
ce qui est arrivé, je le répète, 
pour leur folie, à nos premiers parents, 
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1. Adam est le type du pécheur comme le Prodigue est le modèle 
du pénitent. Le premier refuse de reconnaître sa faute, le second se 
prosterne et avoue son péché, ct. 42, 53 et la note; Gat. 5, l. 173 s, 

2. Les yeux de l'âme. L'homme est double et possède deux 
regards, cf. 23, 448 ; 38, 86. 
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Ko:i KCn"i'ïi\6ov etç -rèv Ç:ôf]V 
KO:l el) q>6opàv KCXTftX6f\O'O:V1 OÔO'lTEp KO:TEÀETjO'O:) 

195 O:voo6ev tyW KCXTf\i\Sov • 
â6po:TOS Wv 1TéxVn;J 

rréx)(ovs Kcd cro:pKès JJ.ETéoxov 
KO:\ "JJV)(f}V Ô:VEÂO:~éJJ,fJV, 

eeàs Wv àvaf..i\ot00TOOS 
200 !yev6~~v cn'xpÇ ô A6yos. 

~EK crapKàs &pxtlv i\agoov ôè 
àv6poo1TOS &:,p6:611v -rrO:crtv. 
Âtà a{ oi5v ôi\oos ToÜTo 

i)veax61.1fJV TOÜ 1Totfjcrat i 

205 "OTt hri TOVT(f) TTé:VTOOS 

ËK'Ttcra, Ko:600s Ko:i ehrov, 

'Tèv 'A6èq.1 ToV KaSopêiv IJE. 

'Em1S~ Sè hv~r.c:,e~. 
êÇ ~J<e{vov TE ol rrâvTES 

210 TOÛTOV àrr6yoVOI àf).<X1 

o.Jx Û1Té<pepov, ooiTès ~-tèv 

elva1 !v 'l'ij est<;< S6Ç~, 
1rapopO:v ôè -rv<pi\oo6éV'TO:S 

Tfj Toü ë<peoos ô:rrŒT~, 

215 OÔO"lTEp ËKTIO'O: xepcr{ JJ,OV. 

'A'ÀÀà. Ôj.LOIOS ô:v6pd:rrrots 

êyeVéJJ.fJV KCXTà: 1T6:VTCX, 

cdcr6nTès Tois c:dcrSnTots ye, 
Ko:l 'J)vOOSnv ToÛTots Séi\oov. 

220 Bi\hrets, -rréaov TT66ov Exc.o 
TOU 6pêêcr6o:t 1ro:p' ô:vSpd:rrroov, 
OOs Kal &vSpooTI'OS yev~cr6co 
Sei\ficrat Kal Opa6fivat. 

D H METRUM VIII 

194 M 1 Il x~t > D Il x~,~xe~cr&v+« D Il o5cr1tep+x~t D 11196 ô 
[&6p~'oç+D 11199 > H Il 202 1tiicr• D Il 204 &vecrx6!J.~v D Il 208 è1tel 
H 11210 M Ill &!J.~ &1t6yovoL o! 'o•hou D 11223 x~! OeÀ~cr~• ôp~cre~v~• D 
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et ils sont descendus dans les enfers, 
ils ont été précipités dans la corruption- mais je les ai pris 

en pitié 
et je suis venu d'en haut; 195 
moi l'absolument invisible, 
j'ai partagé l'opacité de la chair, 
j'ai assumé une âme, 
et, moi qui suis Dieu, sans changement, 
je suis, Verbe, devenu chair 200 
et, recevant de la chair un commencement, 
homme j'ai été vu de tous. 
Et pourquoi donc ai-jè bien pu 
accepter de faire cela? 
Parce que c'est là, je le répète, 205 
la vraie raison pour laquelle j'avais créé 
Adam : pour me voir. 
Mais, lorsqu'il eut été aveuglé, 
et, à sa suite, tous 
ses descendants à la fois, 210 
je ne supportais pas d'être, moi, 
dans la gloire divine, 
et d'abandonner, une fois devenus aveugles 
par la tromperie du serpent, 
ceux que j'avais créés de mes mains; 215 
mais je suis devenu semblable 
en tout aux hommes, 
sensible avec les sensibles, 
et je me suis uni à eux volontairement. 
Tu vois quel est mon désir 220 
d'être vu par les hommes, 
au point d'avoir voulu devenir, 
devenir et apparaître homme ! 

195. Jn 3, 31 200. Jn 1, 14 216. Hébr. 2, 17 
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noos oVv ehras Kp\rrrrecr6a( IlE 

225 ô:rrO aoO Kal ~o~T) 6pô:cr6at ; 

"OVTOOS io.6:j.lrroo, ôXA' oU j3ÀÉ1Tets. 
Tlp6crexe ,.q, tlVC1T1)pf~ • 

I~Àme ae6TI)T6; ~ov 

S6~cxv 6 'ASà~ K<Xl !3~. 

230 ncxpcx~às S' &1reTV~Àoo6~ 
Kal e00ùs Ô:TrEVEKpcb6fl 

111i 6eio.Tjacxs j.leTayvOOvat, 
IJTJ5' ehrOOv • 'HIJ.écPT11K6: crot. 
.!ltà "TOÜTO OÔV êv5{KOOS 

235 érrroo-rpÉq>Et\1 KaTEKpf611 

els -n'jv y~v. ~~ ~~ !À~~e~ · 
ÜO'TEpOV 5È TOÜTO 1TéxVTCA)5 

ÔlS OOrO~CX<YIS !666~ 

KCd TOt) 1TÔ:0'1V ê"Aoy{cr6T] 

240 cS:cpVKTos OOs Tt!loopia. 
• A"A'A' OÙK ~Oïl TIIJ.OOpio:, 

llÔ:i\f..ov 6è eVepyeo-{a. 
OV yàp do:cro: ovvdvat 
Tb ip60:pTÔV O'ÙV Téj) àq>6éxpTq>. 

245 Xeipov flv yàp "t'OÜ io.v6fjvat 
"Tb 6e5Écr6o:t o:[oovlws 
Ko:l &e&va-rov &rr&pxet v 
Tè KO:KèV ÈV 6:1J,<pOTÉpOt), 

•H "JN)(f} yàp ÈKTrEO'OÜO"O: 

250 ~~ 300~1 ye T~S !VTcxü6cx, 
'IT&Âtv Te, ehrep Tè crOOj.lo: 
Tb cp6etp611evov \rrrflpxe 
q>ÉpOVO"O: O"VVflVOOIJ.ÉVOV, 

DH 
241 !!cr-rLV D 

233. Ps. 50, 6. Le 15, 18 235. Gen. 3, 19 

METRUM VIII 

HYMNE Lill 

Comment donc peux-tu dire que je me cache 
de toi, que je ne me laisse pas voir? 
En vérité je brille, mais tu ne (me) regardes pas'. 
- Sois attentif au mystère! -
Adam voyait la gloire 
de ma divinité et il vivait 
mais, après sa faute, il a été aveuglé 
et, tout aussitôt frappé de mort, 
pour avoir refusé de se repentir 
et de dire : ((j'ai péché contre toi >>. 

C'est pour cela qu'avec justice 
il fut condamné à retourner 
à la terre d'où il avait été tiré; 
cette mort, sans doute, par la suite, 
a été décrétée comme une sentence, 
et tous l'ont considérée 
comme un châtiment inévitable. 
Mais ce n'est pas un châtiment, 
c'est au contraire un bienfait. 
En effet je n'ai pas permis que le corruptible 
fût lié à l'incorruptible, 
car il y avait pire que d'être séparé (du corps), 
c'était d'y être attaché éternellement', 
et de laisser le mal 
demeurer immortel dans l'âme et dans le corps. 
L'âme, en effet, une fois perdue 
la vie d'ici-bas, 
si elle devait encore, 
ce corps qui se corrompt, 
le supporter uni avec elle, 

229 

1. Dieu désire éclairer même les pécheurs. Cc sont eux qui sc 
détournent de lui, cr. 34, 106 s. 

2. Syméon envisage déjà cette hypothèse - qui est le souhait 
du pécheur - : vivre continuellement ici-bas, dans 50, 260~277, 
pour montrer que ce serait le pire des châtiments. 

225 

230 

235 

240 

245 

250 
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TI"WS oùK fiv &avéiTov .xeïpov, 

255 X<»pt01J,o0 l.}'V)(f\S, crot ÀÉyoo i 
b..vè oêiv El01 6a:v&rot, 

cr001.1CXT6S TE Ka:l '+'VXfiS'· 
•o 6avWv '+'V)(ij, ehré IJ.Ot, 

KCXl <p6a:pTèV ~K TClÙTOV Cf001J.CX 

260 1Têptq>ÉpOOV f\VOOIJ.ÉV0\11 

KO:T• 6i\{yov TE Yflpé:O"K0\1 

KO:l ÀV6J.LEVOV KO:l péov, 
el 1.1'11 ~!JeÀi\e i\v6f\vo:t 
TO\I'l'OV TE KO:l xwpt<r6flvo:t 

265 ~ 'JiVX~• àl\l\' a!covlcos 
f\v cruv8e6e1JÉV1) -roVTq.>, 

TIWS oV xeipoov n6:cr1)S êi:ÀÀflS 

Tl!lOOp{O:) Tf\S êv Ç:ô1) 

aüT~ ~ l"'~ \rniiPX' ; 
270 Bf..éne ~-tot TOÙS ùnO v6crov 

lep5:s KaTEXOJ.lÉVOVS, 

nWs at cr6:pKeS al ~Keivoov 
q>6EfpOVT0:1 KO:l ÔO:TI'O:V00VTCU 1 

TI00S xetpOOv, noSWv TE Sfxo: 
275 KO:l ÔIJIJ.é.:T00\1 KO:l XEÛ\ÉOOV 

Kcd fnvOOv elcrt KCd O:nc ... w, 
,.oos &K{vrrrot ets &1rav, 
'Tt'00S KCX:l Ô:ÀO:ÀOt KOOq>Of TE 

Tais &Àcxi\Trro:ts q>oovaïs 
280 -rèv 9eèv êTrtKO:À00VT0:1 

TœiT1)S' TfjS cro:pKèS f..v6fjVO:l ! 
Ei yàp oùToos ets o:lOOvo:s, 
îvo: rréffi.tv ehrw, eivat 

D H METRUM VIII 

256 6&\I<X't'OL oU" etaL\1 8Uo D Il 257 M ! Il -njç tjJux'ijç xod. a&v.oc't'6ç 
TO D Il 267 xelpov D Il 269 ômjpzev D Il 278 1tWÇ xw~ol x~l &l.~l.ol 
n ~ D \1279 M 1 Il 't'IX~Ç q>oo\lcx~ç 't'IX~<; tÏÀ<XÀlj't'oLç D 11283 e!'JocL etnoo ~ D 

256. Apoc. 2, 11 ; 20, 14 
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comment (son sort) ne serait-il pas pire que la mort, 
(pire) je Le le dis, que la séparation de l'âme? 255 

Il existe donc deux morts, 
celle du corps et celle de l'âme. 
Et celui qui est mort dans son âme, dis-moi, 
qui porte, uni à lui-même, 
un corps devenu par suite corruptible, 260 

(un corps) qui peu à peu vieillit, 
se défait et se dissout -
si l'âme ne devait pas 
en être délivrée 
et séparée, mais éternellement 265 

lui restait attachée, 
comment une telle vie 
ne serait-elle pas pire 
que n'importe quel châtiment de l'enfer? 
Regarde, je t'en prie, les victimes 270 

du mal sacré 1 : 

comment leurs chairs 
sont rongées et détruites : 
sans mains ni pieds, 
sans yeux, sans lèvres, 
sans nez, et sans oreilles, 
vois-les absolument incapables de se mouvoir, 
incapables de parler, et sourds, 
qui par des sons inarticulés 
implorent Dieu 
de les délivrer de cette chair. 
Si donc, c'est cette destinée, pour le répéter encore, 
que l'âme eût obtenue 

1. Le mal sacré. Cette expression qui désigne souvent l'épilepsie 
ne peut désigner ici que la lèpre. C'est sans doute un souvenir de 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE qui appelle les lépreux dans son TiepL 
qnÀo7t't'wxb:ç (Or. 14, 16, PG 35, 865 A} : il1t0 -rijç tep&ç "6aou 
SLecpOocp!Lé"oL{ç). Ces pages, d'un réalisme frappant {865 A-877 C), 
avaient bien de quoi toucher Syméon. 

275 

280 
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à<Â1)p00aaT01 OÔ xetpov 

285 'TOÜ 6avetv Tè> 3flv \rrrflp~ i 
ÜÔTOOS oVv eôepyea{a 
ylyovev 1'} Tl~o>p!cx, 

tlêi:i\i\ov 5È où Tttlo.>pio:, 
êfA]\~ ofKO\/OtlfO: 6e{a. 

290 '0 yàp 6aVCXTOÇ &v6pC:moov 

66:vcrros rrpcxy!lén'o.w 1réM:t • 
66:vCXToS IPPOVT{5oov i\Vcrts, 
6aVCXTOÇ él\Ev6Ep{cx 

v6aoov Ko:l rra600v tto:VToloov, 
295 66:vc:rros èqJ.o:p"Tfltl&roov 

EKKom) Kai &8tKias, 

6aVCXTOÇ &lrcxl\l\cxy~ TE 

T00v Kœ<Wv ToU ~{ou TI6:vToov, 
-rots f3t00ao:o1 Kai\OOs 5è 

300 1Tp6ÇEVOÇ xcxpêlç &l\~KTOV 

Ko:l Tpvcpfls Tf\S âï5iov 
Kal cpooTès ooü &vecrrrépov. 
~a~.~oos 1Tp0 TOU xwptcr6flvo:t 
ÊK TOÜ crc.01).CXT6), crot i\éyCi>, 

305 f3i\hre Tà') eVepyEcrkxs, 
j3ÀÉTI'S Tà) olKO\/Otl{0:$1 

116:v6cxve TàS 6wpe&.s !lOU ! 
~Ecpo:vépoocro: Tét'> KéO'!lC(J 

ÊIJ<XU'Tè\1 KO:l 'Tè\1 1T<XTÉpO: 

310 Ko:l EÇéxeo: 1TÀovcrioos 
TÔ Tlo:v6:yt6v l.lOV TlveÜI.lO: 
bd 1TÔ:O"O:\I ÔVTOO) cré<pKO:, 

DH 

285 ômjp~ev D 

MgTRUM VIJl 

308. Jn 17, 6; 7, 4 310. Tite 3, 6. Joël 3, 1 

l 
1 ,, 

HYMNE Lill 

pour les siècles, vivre 
n'aurait-il pas été pire que mourir? 
Ainsi le châtiment 
est-il devenu un bienfaiV, 
ou plutôt ce n'est pas un châtiment 
mais une économie divine. 
En effet la mort des hommes 
est la mort des difficultés, 
la mort est délivrance des soucis, 
la mort est libération 
des maladies et passions de toutes sortes, 
la mort est suppression 
des péchés et de (toute) iniquité, 
la mort est affranchissement 
de tous les maux de la vie, 
et, pour ceux qui ont bien vécu, 
condition d'une joie sans fln, 
des délices éternelles 
et de la lumière sans couchant. 
Cependant plus que le fait de te séparer 
de ton corps, je te le dis, 
considère mes bienfaits, 
regarde mon économie, 
apprends quels sont mes dons! 
Je me suis manifesté au monde 
et j'ai manifesté mon Père, 
j'ai répandu en abondance 
mon Esprit très saint, 
réellement, sur toute chair; 
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1. Cette idée que la mort est un bienfait, peut~être Syméon 
l'a~t-il puisée dans GRÉGOIRE DE NAZIANZE • qui parle si bien de Dieu • 
(19, 81) : «La mort apporte à l'homme quelque avantage : elle détruit 
le péché et empêche que le mal ne soit immortel. Le châtiment 
devient miséricorde. C'est ainsi, moi je le sais, que châtie Dieu. • 
Or. 38, 12, PG 36, 324 D. 

285 

290 

295 

300 

305 

310 
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Ko:i TO Ovo!léc !lOV rrO:crtv 
&irEKécÀV'f'O: âv6pC:YrrOI), 

315 Kat Toïs ëpyots, ÔTI KTicrTT}s 

Kai 6ru.uovpyès Wéxpxoo, 
ë6etÇo: Kal vüv 6etKvVw 
TI6:VTO:, & TIOtf\cro:t Ë6et, 

&~~v. 

DH METRUM VIII 

j'ai révélé mon nom 
à tous les hommes; 
et que je suis créateur 

HYMNE Lill 

que je suis l'auteur du monde, par mes œuvres 
je l'ai montré et maintenant je montre 
tout ce qu'il fallait faire 1• Amen. 

313. Jn 17,6 

235 

1. On ne peut que souligner combien cet hymne se termine brusque~ 
ment, comme s'il demeurait inachevé. 

315 
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"OTt. ÉKCÎ.aT~ 'I'Wv &.v8pW11'wv 8é8wKev ô Geàs 1Tpoa+uWs Kai. 

1rpbs Tb O'UJ-1-+Épov Tà xétpLa}lO. 8\.à. nveUJlO.TOS <Aylou ets Tb 
~vepye"•v • (l ~ ' 9',. '\.'tt.• ~ ( • • , OUX W0'1rEp O.UTOS E/\Et., 0./\1\. WS U1T O.UTOÛ 1rpowpi:a81'] 

ets Tà J.U) KEVbV Efva.t llÉO'OV Ti]S ÈKKÀ1'JO'{O.S a.ÔTOÛ 

TO TI"Oi'I)JJCX TOV TTOiflTOÜ Ti 'ITOT' àv yvol1) stxo: i 

Tf}v yvWow yO:p, f!v ËÀo:~e, mlvTOOS ô:no:tT116ein, 
TTpêXÇtv TE Kai fvfpyetaV ÔtKaiWS KO:l 1TpETI6VTOOÇ, 

KO:i yàp O"K<X1T6:Vf], 6pÉ1TCXVOV1 J..léx){<Xtpé< Té KO:l ïrp{oov, 

5 ô:Çivfl, P6:b6oç, Àéyx.n TE, q>6:cryo:v6v Te Kal T6Çov, 
j3ÉÀOS Kat rrécVTa 'l'à Âomà Epyo:Àeia Ev PiCf>, 
EKa<nov Ti}v Svépyeto:v KÉKTflTa\ Tl)v tslav, 
âXA" OÛK &<p' èaVTOÜ Àab6v, EÇ i)IJ&':lV 6é ye TT6:VTOO), 

·o yàp TSXvhns EKacrTov, 1rpès 6TTep &v E6éÀot, 

10 KCX'TCXO'KEV6:SEI ÈvepyeïY Épyo:ÂEÏOV ÈYTÉXVOOÇ. 

Atè 6epf3etv Àf}ïa oVK ë§:o-rt crKo:rr6:vu, 
OÛSÈ 6pE1T6:V!1> TEKTOVETV, oüô' ÉV IJ.O:XO:Ipçx KTfSE1V1 

DHORZ METRUM XV 

Tit.- 6 > ORZ Il Tit. "CéJYY &.v0pfu1t'oov éx&:o"C<p ND Il e!vaL xevOv N 
D Il 2 ~Àœ6ev D Il 5 "" : y< D Il 6 ~t<p : x6cr~<p D Il 7 1xœ""ov : wç 1xœcr,0 ç 
0 RZ Il xéx-•~v"œ' RZ Il 8 ~ yvOl~<xov 0 Il 10 èvepyd RZ Il 11 ~l;ecrm 
H Il crxœ1<&.v~v H 1112 3pemxvn OHZ Il x,(l;"'v R 

. 1. Créé G par le .verbe artisan & (63), Syméon se compare à un 
mstrumcnt. Tout mstrument est fabriqué dans un but déterminé. 
De .même l'homme à qui Dieu a donné intelligence et activité (1M78). 
Mats par suite de ses fautes, Syméon, comme un mauvais outil, a été 

,.,.-­
! 

LIV 

Qu'à chacun des hommes Dieu a donné de façon adaptée 
et pour son bien son charisme propre, par l'Esprit-Saint, 
afin qu'il agisse non selon sa propre volonté, mais de la façon 
qu'Il a fixée d'avance, et qu'il ne reste pas inutile au milieu 
de son Église1• 

La créature, que peut-elle bien connaître sans son créateur? 
ce qu'elle a reçu de connaissance, il faudra bien qu'elle en 

rende compte 
et de son action et de son activité, en toute justice et 

équité. 

En effet, pioche, faux, serpe et scie, 
hache, bâton, lance, dague et arc, 5 
javelot et tous autres outils de l'existence, 
chacun possède sa propre opération; 
mais ce n'est pas de lui-même qu'il la tient, c'est de nous, 

bien sûr, 
et l'artisan fait travailler chacun de ces instruments 
dans les règles de l'art, pour ce qu'il a choisi de faire. 10 

Aussi n'est-il pas possible de moissonner les guérets avec 
une pioche 

ni de bâtir avec une faux, de construire avec une épée, 

rejeté des mains de Dieu et il est devenu l'outil des mains de Satan 
{78Mll2). Alors Dieu l'a pris en pitié. Il a arraché l'instrument des 
mains de l'Ennemi et l'a confié à ses saints pour qu'ils s'en servent à 
sa vigne (113Ml43). Émerveillé, Syméon appelle tous les hommes à 
devenir instruments de Dieu et de ses saints (144Ml80). Cet Hymne 
dans Z constitue la deuxième partie du no 47 (145M318 i voir début 
de H. 52). Il n'existe pas dans Pontanus. 
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oû crKérnTstv ).IETà npfovos, oû pâTI"TetV -.fj &Çfv'Q, 

oû TÉIJVetv ÇVÀa Péxb61{) ye, À6Y)(1J 5' oV ïTpl;~etv 6é~o~ts, 

15 o\.r6è <po:oy6:VCfJ O'!pEVÔOVEÏV1 OÛK ~11 Té{J TÔÇCfl TÉIJVEtV1 

âÀ)·.' àp!J.036VTWS êK6:CJTCfl XPt1 npès ÊKO:O"'TOV xpêicr6at. 
El 5' oû 7rpàs â yey6vaow, &:Al\' êl:ÀÀVJS xpf\0"1) TOVTots, 
Cm6ÂooÀev 6 [31os crot Ko:i rrêicro: npO:Çts Tié:vTwç. 
0\hoos OÔV 1J01 v6et KCXi 8eèv Î}IJÔ:S TrETTOlfJKÉVO:l 

20 èv €pyots ËKo:crTov ma-rèv êvepyeïv êv 'Tif' !3ICf>, 
'TOÙ) IJÈV ÔtÔ6:01<Etli' 6ÉP,EVOS1 TOÛS 6è TrâVTOOS IJO:V66:VEIV, 

lfiAÀOVS TOÜ é:pxetv T00V 1TOÂÂWV, 'l'OÙ) 6è ÙTIEÜ<Etli' TOÛTOIS' 

Ko:l ols IJÈV cro<pfav 6éBooKev, ois 8è yvWcrtv Kcd i\6yov, 
Tà npocpfJTElretv é:ÀÀOtS Sé, Tè i\o:Àeïv yÀWcrcrats O:f..Àots, 

25 6o:v~J,cnovpyeïv hépots 5è Kal êvepyélv 5uvéq.ŒtS, 

Mi\ovs 1Tpocrr6:-ro:s ëôetÇe. Tlveu!J.o:TtKà 8è TO:ÜTo:, 
&ftX EÏTI'WIJEV KO:i ÊTEpO: xo:p{cr!J.O:TO: TOÜ KTICJTOV, 
0: TOÏS 0:v6pc0ïrOIS Sé8c.oKEV, êK6:CJTC}> Kerr' 6:Ç\o:v ' 
Tèv !J.ÈV &vSpeiov crOO!lO:TI, 'Tèv Sè Wpo:iov jJ.êi:ÀÀov 

30 -rre-rrolnKe Ko:l Ë'Tepov e\J<pc.ov6Tepov O:lllloov, 
àniiWs 'Te êxo:plao:To êK6:crTcp TWv ô:v6pW-rrc.ov 

Tb Ko:T' O:Çio:v SOOpTJ!lO: Ko:l -rrÀeov~K'TfJIJ.6: ye, 
Ws oiSe 1J.6vos 6 9e6s, 6 TWv Cm6:vToov KTIO'TfJS, 
els Tè XPTJO"{IJ.c.os Evepyeiv èv Téfl !3f<{) &pp{]Tc.os. 

D H 0 R Z METRUM XV 

16 M 1 Il xp'i)crÛIXL z Il &.ÀÀ. éx.&:cr't'cp npàç É!X.IXO"'t'0\1 xpiicrOca xp-1) &p!J.O• 
l;6VTwç "' D 1117 &Àwç DO Il 18 cro< : crou Z11 19 M 1 Il olhw D H Il 
OÔ\1 > D !1 xcd 0e?w fJ!J.Ô:Ç \16eL N R 1! 21 n&:\l't'WÇ > ORZ Il (lO::\IÛ&:\IeL\1+ 
1<&Àw R Il 23 x~l olç : 'olç D Il 2t, yÀwcrcr~<ç+8' R Il 26 1<pocr'"'"': 
1tpocr't'&:Ço::ç ORZ 

21 s. 1 Cor. 12, 8-10 

"1 
1 
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de piocher avec une scie, de coudre avec une hache; 
il est interdit de couper du bois avec une baguette ou de 

scier avec une lance, 
de jeter des projectiles avec une dague ou de trancher 15 

avec un arc; 
mais on doit se servir de chaque (instrument) pour chaque 

chose, de façon adaptée, 
et si tu t'en sers pour autre chose que ce pour quoi ils ont 

été faits; 

eh bien! tu as perdu ton temps et toute ta peine. 
C'est ainsi, crois-moi, que Dieu nous a faits 
pour agir, chacun, fidèlement dans les actions de la vie : 20 
il a établi les uns pour enseigner, les autres, bien sûr, pour 

apprendre, 

d'aucuns pour diriger la foule, d'autres pour être soumis 
aux premiers; 

à ceux-ci il a donné la sagesse, à ceux-là la connaissance 
et la parole, 

à d'autres de prophétiser, à d'autres de parler en langues, 
à d'aucuns de faire des miracles et d'opérer des œuvres de 25 

puissance, 

et de certains il a fait des chefs. Mais ce sont là dons 
spirituels; 

parlons donc d'autres dons encore que nous fait le Créateur, 
et qu'il a accordés aux hommes, à chacun selon ce qui lui 

convient. 

Il a donné à l'un un corps viril, à l'autre de préférence la 
beauté 

et à un troisième, davantage de douceur dans la voix; 30 

bref il a gratifié chaque humain 
du don et de l'avantage qui lui convient, 
selon le secret dessein de Dieu, créateur de l'univers, 
pour qu'il agisse de façon utile en cette vie, (ô dessein) 

ineffable! 
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35 âtà 1rpàs TÉXVTJV gKacrios oV)( otcxv ooiTès 6éi\et, 
&:A"'Aà 1rpès oicxv ËKTtcrTat, hnTt)Sefoos txet, 

Ko:l npàs c:Wniv Stén<etTo:t npocrcpv&s Ko:l oh<e!c.>S, 
Ko:l f6ots à:v T~>V 1t'i\eva-rtK0v e\rréxvoos Tà TieÀécyr] 
6o:i\éxO'arjS 6tO:TrÀÉOVTO: KC:d TEpTIO~-tEV0\1 ~êi:ÀÀ0\1 

40 Wèp Tèv hrnCfl aobo:péfl É<pe3611eVov &v8po: 
Ko:l yeoopyàv yf1s aüi\C(Ko:s TÉIJVOVTO: Tif! âp6•pcp, 
Tè 3Ei/yOS TE TÔ Té011 j3oôJy T00\l OVVEpy0:301JÉVWV 

-rro·A\J Kpetcrcrov vo~.tfsovTo: J3o:crtÀtKOÜ' TE7p<bpov, 
66ev Ko:l xo:lpet TO:!S XPTJOïO:TS KCXTEVTpvcpOOv ÉÀ:rrlcrtv. 

45 •o OïpcrrtcbTT)S 1r6:i\tv Sè ~cxvTàv ùTI"Èp rr6:vTo:s 
yeoopyo\rs TE KO:i iTÀEVO'TtKOÙ) KO:l XElpO'TÉXVCXS jlEI300 
i}yeT-ro:t Ko:l OOs évôoÇos ÈvabpVveTo:t Tpéxoov 
brl acpcxyt)v KO:l 6écVO:TOV, 6:oopov KCXTO:i\Vcro:t. 

Oihos oi'iv oVK ô:véÇETo:t Kc.::lTTflV Oi\oos ÊÀ6:cro:t, 
50 oVSè KpCXTfîcro:t 6iKei\i\o:v, oVSè TÉKTOOV yevécr6o:t, 

oV v~s oV5~ yswpy6s, oV ysrrrr6vos dvat 
afpf)creTat • CiAX ÉKCXO'TOS, 1rpès 0, Kaf.lérrrsp ElTroV, 
Tè èvepyeiv êrnè 9eoV ~abev, èvep)'1)cret, 
O:i\i\oos 5è oV 5vvf)creTat O:v6poo1ros èv Tc{) l3f~ 

55 Oi\oos Tt 6ta1rp6:Çacr6at il Ti)v 6:pxf}v 6ei\fjcrat. 
'15oV yécp - aèi6ts i\~yoo crot ô:rrsp Kal rrpc!:lî)v sTrrov • 
c.'OO"TTEp OÔ!< ëÇecrTf TrOTS TéOV e{pî)!J~VOOV Tr<S:VTVJV 
èpyai\eiov ô:cp' êavToÜ Ktvî)6fjvat 1Tp0s 1rpêi:Çtv 
il èvepyfjcrat Tt O:vev Xetpès ô:v6pc!:!Trov, 

60 TOÜ afpOVTOS Kal 5t' CXÛTO\J KCXTCX01<EVéc30VT6S Tl, 

OÔTûJS OÛBÈ 6 0:v6p001TOS êi:vev XEtpèS TfjS 6efcxs 
èvvofjcrat Tt 5Vva-rat ô:ya6ôv il Trotfjcrat. -
'15où yéxp, 6 Texvhî)S !JE KCXTeoxeVcxcre /\6yos, 

D H 0 R z METRUM xv 
35 o•À~ D Il 36 ~x<Lcr'"'· €m"'J8el"'' > H (rasura) Il 37 x.! 7<pOÇ > 

H (ras.) 1138 x•!- eù'rixv"'' > H (ras.) If ""Mn D 1[39 x.!- fL&ÀÀov > 
H (ras.) Il 40 Ô7tè:p > H {ras.) Il 44 xoc't'ex-rpmp00\1 H XOC"t'IX't'pucp&v D Il 
47 x•! > z Il .,, : ô D Il eÔ•fLopùve'"' H ev•fLOpÔve<•• 0 Il 50 8(xeÀÀo: 
0 Il 52 o:Ep~cre<o:t : etp~cre<O:t D Il 55 eeÀ~cret R Il 58 epyo:Àe(6)V DOZ Il 
59 M 1 Il ~+xo:! R Il ,[ : '" Z Il 61 o~TOÇ R 
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Aussi le métier auquel chacun est adapté n'est-il pas celui 35 
qu'il a choisi, 

mais celui pour lequel il a été créé, 
et c'est pour celui-ci qu'il présente d'heureuses dispositions. 
Tu verras le marin fendre habilement 
les flots de la mer, et y trouver plus de plaisir 
que 1 'homme qui chevauche un fier coursier; 40 

tu verras le laboureur qui ouvre les sillons avec le soc 
priser bien davantage la paire de bœufs qui l'aide 
que le quadrige du roi, 
et mettre tout son bonheur dans les douces espérances dont 

il se repaît. 
Le soldat, de son côté, se met lui-même bien au-dessus 45 

de tous les autres, laboureurs, marins ou artisans, 
il pense se couvrir de gloire et s'enorgueillit de courir 
au massacre et à la mort, à une fin prématurée : 
ce n'est pas à lui qu'il faut parler de tirer la rame 
ou de manier le hoyau ou de faire le maçon, 50 

d'être matelot, laboureur ou paysan, 
jamais de la vie! Mais, pour chacun, je le répète, l'activité 
en vue de laquelle il a été créé par Dieu, c'est celle qu'il 

exercera, 
et en dehors de là, l'homme ne saurait en cette vie 
faire quoi que ce soit, ou même seulement le vouloir. 55 
Remarque-le- pour te redire encore une fois ce que je t'ai 

déjà dit­
pas plus qu'il n'est possible, jamais, à un seul 
des outils nommés plus haut, de se mouvoir lui-même pour 

agir, 
ou de réaliser quelque chose sans la main de l'homme 
pour le prendre et, avec lui, fabriquer quelque chose, 60 
pas davantage l'homme ne peut, sans la main divine, 
concevoir quelque chose de bon ou le réaliser. 
Remarque-le :le Verbe artisan m'a fabriqué 
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olov aUTOs ft6éi\ncre Ka:i E6f}Kev év K60'IJ.'P· 
65 Tl&s oùv, ebré, ôvvf]cro!lo:t cppovfjO"o:t i\ notfjo-o:t 

i\ ëi\oos Evepyfjcro:t Tt 6e{o:s tcrxUos aveu ; 
<Q VOÜV l-101 XO:ptcréq.IEV0$1 o{OV Tl6ef..e Tr6:VT00)1 

œhàs Ko:i fHSoocrt cppoveiv ôcro: OVI.lq>Épetv oiSe, 
Ko:l évepyeiv mxpÉXEl 1.101 5Vvcq..uv, &nep 6éi\et. 

70 Et oVv œhà TTOttio-o:tiJ.t, 1Ti\eiova tr6:VTWS 500cret, 

Ko:l -reÀeG:nepo: cppoveïv no:p6:oxet q>tÀo:v6p00TTOOS · 
et SÈ KaTo:cppovf)o-atiJ,t Ko:i o:ÜTOOv TWV 6f..{yoov 

TôJV KO:TO:'IT\O"TêV6ÉVTC.OV IJ.Ol 'TijV O"TÉPTlO'lV ÔIKO:{OO) 

ÔVTWS Ko:6u1TOO"Tftcro)lo:t m:xpà GeoV TOÜ 56vTOS 

75 Ka\ ébrpo:KTO) yevt)O'Oj..IO:I, é:XP'IlO"TOV épyo:ÀEÏOV1 

OOs 1.11) 6eÀftO'<:xs évToi\às épy6:cro:cr6o:t Toü KTÎcrTov, 

âi\f.,,' 6KVT]p{q: ÉIJ.C(UTÔV ÉKÔOÙS KO:l po:6v1JiÇ( ' 

KO:l Stà TOÜTO Ëpptlli.IO:l TWV xetpOOv TOÜ 8e0'1l'6TOV, 

à'ITEt6tdq: Tfj trpèç O:ÛTÔV KCÜ 6:VV'ITOTO:Ç{q: 

80 XP'fl0"6:1Jevos êKbébi\fl!J.CU TOÜ OvTWS Tiapaôelcrov, 
!J.CXKpàv yevé!J.EVOS 8eoü Kat xetp&v TOOV àylwv. 
EVpOOv Àot1r6v !JE KEI!Jevov ô TICXIJTiévnpos OqliS 
Kal Tfj O:py{q: T00V Kai\00v 1Tp0ÔEÔO!J.ÉVOV ëi\ov, 

ôoi\lws KCXTTJXpefwo-E Tr0mv ëpyms <h!IJOIS, 
85 Ofo-1TEp tVf}ÔVVéiJEVOS KCXl xaipWV c.0TrTaVé!J.flV1 

&ve• c.i:lv i\vTieïcr6at !JE éxpfiv Kal 6pnvEïv TE Kal KÀaletv, 
ÔTt 1rpàs ëmep ËKTtO'IJCXI EvepyEïv, ÈKovcrlws 

D H 0 R z METRUM xv 
65 drré, Suv~cro~œ• : èmSuv~cro~œ• H Il 67 ~Oûev H Il 68 cru~<pépov 

RZ Il 70 aô"t'à. : "t'aiha Z li rco~~actL!J.~ : €py&:ao!J.a~ D !1 71 "t'eÀeLÙYt'epa Z Il 
73 xa't'ama't"euEiév-ra H Il 8Lxociwv H Il 74 86noç : ~&v't"oç D li 78 't"&\1 
- 3ecrrr6,ou > H Il 79 > H Il 80 XP~O~~evoç èx6é6Àwa• > H Il 8. 
X<X.'t"l)Xpelwaev D Il 85 €v1)86!J.evoç OR 

70. Matth. 25, 21 80. Gen. 3, 24 

1. Ou encore: loin de Dieu et de ses saintes mains. Mais au v. 106 
Syméon, dans un passage parallèle, distingue la main de Dieu et 
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tel qu'il l'a voulu, il m'a placé dans le monde. 
Comment donc, dis-moi, pourrais-je penser ou réaliser, 65 

comment pourrais-je opérer quoi que ce soit sans la force 
divine? 

Celui qui m'a fait don de l'intelligence, telle qu'il l'a voulue, 
naturellement, 

c'est lui aussi qui me donne de penser tout ce qu'il sait 
m'être utile 

et qui m'accorde le pouvoir d'opérer ce qu'il veut. 
Si donc c'est cela que je fais, à coup sûr il me donnera 70 

davantage 
et m'accordera des pensées plus parfaites, dans son amour; 
mais si je néglige même ce peu 
qui m'a été confié, à juste titre je subirai (le châtiment) 
d'en être pour de bon privé par Dieu qui me l'avait donné, 
et je me retrouverai inefficace, outil inutile, 75 

pour n'avoir pas voulu mettre en pratique les commande-
ments du Créateur 

et m'être abandonné à la paresse et à la nonchalance. 
Voilà pourquoi j'ai été rejeté des mains du Maître 
et, pour la désobéissance et l'insoumission dont j'ai fait 

preuve 
envers lui, j'ai été chassé du véritable paradis, 80 
(exilé) loin de Dieu et des mains de ses saints'. 
Là-dessus, le serpent plein de malice m'a trouvé gisant 
dans l'abandon et l'inactivité, (incapable) de bonnes 

œuvres, 
et par ruse il m'a dégradé (en m'utilisant) pour toutes 

les œuvres infâmes 
où l'on me voyait trouver mon plaisir et ma joie, 85 
alors que j'aurais dû m'affiiger, me lamenter et pleurer, 
parce que, ce pour quoi j'avais été créé, malheureux! 

celles des saints. Du reste les mains des saints se confondent avec 
celle de Dieu : c'est par elles qu'Il nous dirige. 
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ô:'TTécrTflv 6 TO:Âo:hroopo~, Ka.l cdsToTrpocxtphoos 
TOTS rrapà <pVow &naow è~CClJTÔ\1 éÇeô6!-lflV, 

90 xepcrl ~e~f!Âots TOV ~xepoü ÉI.J.TrEO"d:l\1 TrO:Vcx6'Moos:, 
V<p' oùTTep xal xpo:ToV~evos Kal KtvoV~evos Oi\oos, 
Kc:d àVTtcnfivat npès a\m)v ~li taxVc..>v, 0 Técï..o:s, 
- rr&s yàp Kal âvTtcrrfjcrecrOo:t elxov veKpàs \nrâpxoov ; 
rréc011s Kcndo:s Opyavov, 1r6:crns ïTo:pavo1.1kxs 

95 xcd épyo:crfo:s Trovnpêi:s ô6Ktj.tOV épyo:Àeiov 
yéyova, 0 To:Ào:hroopos, &rrcrrn6els ôo/doos · 
KO:TÉXOOV y6:p IlE T'fj XEtpl KO:l ôvvcx-r00s ~ÀKVoov 

KoTipayooyoïs épp\nrov !JE Ko:l rrcxVTofots !3op~6pots 
Kcd ÔVO"OOÔfcOS j.L.E 1T1KpO:ÏS' ÉVÉ~aÀE KO:l TOVTOIS' 

100 hrofet évevcppcdvecr6o:1, Û> TfiS &vo:tcr6T'}crio:s! 
Tipès ô:prr<xyéxs, Tipôs q>66vovs Te, ïrpès Oo:vén'ous âôiKovs, 
1rpès Àotôoplo:s, 1rpàs 6py6:s, TTpès Tiêi:v elSos t<oodo:s, 
Tva crot ehroo crvveÀOOv, évepyoüvTo: ~e: e:ôpe:, 
~0::7\7\ov s· ExpT}ŒaTO aûTOS ê~oü ~1) ~OVÀO\.lÉVOV, 

105 'A~· aV yècp Kal 0:1t'éppt\j)a ê~avTèv êKovcrloos 
êK Tf}S' XEtp0s Tf} S' TOÜ 8e:o\:i Kal Té.OV <XÙTOÜ Ô:y(oov 1 

Kal flpTI"acré ~e: 6 ôe:tvOs O:pxwv Kat I.J.!VXo~60pos 

Kat Tij Èl<e:fVOV ~E XEtpl KCXTÉO')(E 6ÉÀOVT0S' ~OV1 
oÛKÉTt TOÜ I-Ll) êvepye:ïv tcrxvov Tèc êt<e:lvov, 

llO CiA"'Aèt. êv ;rêî::crt TOÏS' a\rroü 6e:f..i]l.laO'tV èvi]pyovv. 

DHORZ METRUM XV 

92 npàç - "'"Àaç > H (ras,) Il 93 udpXOlV > H (ras,) Il 9!. I!Jcr~ç 
- Opyavov > H (ras.) Il 95 1t'OV"I')pêù; - €pyœ"'Adov > H (ras.) Il 96 
8oÀ(roo:; : &6ÀLwç D Il 98 xo1t'pœywyo'i:ç : x.axo1t'payo'i:ç ORZ Il €ppU~ 
1rou~a• H Il 99 &vé6aÀÀe DR Il 100 &v eô~palvecr8a• H Il 103 crot : 8è 
Z Il eOpev D Il 109 loxUov't"a H Il ~ oôx. ~ .. ~ ~oxuov 't"OÜ t-t-1) €vepye'i:v 
.. a èx.dvou R 

l. Rapts, meurtres, assassinats ... Pour éclairer cette confession, 
voir 20, 67 s. ; 24, 21 s. 

2. On pourrait traduire aussi : loin de la main de Dieu et loin de 
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j'avais volontairement renoncé à le faire, et que librement 
je m'étais moi-même abandonné à toutes les (actions) 

contraires à ma nature, 
une fois tombé - comble de misère! - entre les mains 90 

sacrilèges de l'Ennemi 
par qui j'étais absolument dominé, manœuvré, 
sans pouvoir, infortuné! lui résister 
- et comment l'aurais-je pu, moi qui n'étais plus qu'un 

cadavre? -
devenu (entre ses mains) l'instrument de toute malice, 

de toute iniquité, 
un outil sûr pour toute activité perverse, 95 
malheureux que j'étais! victime de sa ruse. 
Car il me tenait dans sa main, il me tirait avec force 
dans des sentines et toutes sortes de bourbiers, 
il me couvrait d'immondices et m'infectait d'âcres puan-

teurs 
où il me faisait - ô inconscience! - trouver mon plaisir. lOO 
Rapts, meurtres, assassinats!, 
injures, colères, méchancetés de toute sorte 
- pour t'épargner le détail -, voilà dans quelles activités 

il me trouva, 
ou plutôt ce fut lui qui, contre mon gré, se servit de moi 

(pour ce faire). 
Car, du jour où je me suis moi-même volontairement rejeté 105 
loin de la main de Dieu, loin de celle de ses saints2 , 

depuis que m'a enlevé le prince (de ce monde), le cruel 
meurtrier des âmes, 

ct qu'il m'a saisi dans sa main, de mon plein gré, 
je ne pouvais plus me retenir de faire sa (volonté) 
et je n'ai plus fait en tout que son bon plaisir : llO 

ses saints. Mais on retrouve (v. 120) : la main des saints, au v. 125 : 
leurs mains, au v. 140 : les mains des vignerons, au v. 146-147 : en 
dehors des mains de Dieu et de ses saints. 
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ÛIÎK ol5e yàp 6:VTtf..éyetv -rè ~l<pos · T~ KpŒToVvTt, 

&XA' Orrov àv KO:i !3oVÀf]TO:t, 6 KpcXTWV Tolrr<)> xpëi:Tcu. 
·o oùv rronicro:s ~e 9e6s O:vw6ev Em~ÀÉI.!JO:S 

Kal TOV TVpé:vvoV 'Tij XEtpl KpaTOVIJ,EVOV l600v IJ,E 
115 c;:.KTEfpncrev, ô:qnip1TO:O'E 'Tf)S ÉKEfVOV XEtpÔ$ IJ.E 

Ko:l ;r6:i\tv IlE elo"r\yayev els ïTapO:Sctcrov &tov, 
dç éq..ITTEÀWVO: Tèv CXÙTOÛ, ds yeoopyC:Jv TE XEÏpO:S 
lTO:pÉÔOOKEV àykvv IJ,E TOU Evepyeiv Tà eeto:, 
Epy6:3ecr6cn -ràs: ô:peT6:S, TàS EvTof..às <pvÀét:crcmv 

120 Ko:l TWV &yloov -rfjs xetpès 'ITO:pEKTès J .. n) Ktvetcrecn, 

ivo: 11il rr6:Àtv (.I.E eVpWv 6 Ko:Kkxs: Epy6:T1)S 
~ÇOO XEtpà$ 6tâyOVTO: ô:y{o:ç Ô:cpo:pnéxcri) 
Kai Tà œiToO JJ.E évepyetv o:ù6ts mxpacrKeu6:cr1;1. 
01 KO:Àol oùv IJ.E yewpyoi Kat O"VIJ.1T0:6eïs Àa(;6VTSS 

125 KO:l TO:Ï$ xepo-l Tais Eo:vTOOV ÔÀOV Tè 6ÉÀ1)1J,éx IJ.OV 

&po:VTE$, 'TO:Tretvcbcret IJ,E eùeùç Ka\ (J.E'TO:VO(ÇC 

Evspysiv TS ~1TÉ'Tpsi{Jav Kal 1rsv6sïv 6:svv6:ooç. 

TaiJTa y6:p, sT1rov J.lOt, TÉKvov, Tà Tpla ot TflpOÜV'TSS 
KCd É1TIIJ,ÉVOVTSS atJTé.OV Tfj KO:À.fj ~pyo:cr{q:: 

130 crvn61J,ooç, Ws oVK 'icro:ow, 6:v6:yovTo:t 1rpès 86Çav, 

D H 0 R z METRUM xv 
111 M 1 Il &v-rtÀéyeLV oôx o18e yOCp C'V D 11112 ~oÛÀe"t'O:t H Il xpîj't"O:~ 

Z l[ 113 oov : yoüv 0 RZ l[ 115 xeopoç f'è Tijç !xelvou N D 1[122 &y!rov 
D ll12t, ol :el D Il oov xaÀol N ORZ 11128 el,ov f'OO > D Il <éxvov > R Il 
't"éxvov +Àéyw aoL D 

113. Ps. 32, 13 117. Matth. 20,1 s. 119. Gen. 2, 15 

1. L'épée ne peut discuter avec celui qui la tient. On songe à 
des images très proches dans Js. 10, 15 : la hache, la scie, le bàton. 
Nous avons déjà vu Syméon utiliser ce passage, mais en en modi­
fiant le sens dans 35, lOO s. 

2. Nous retrouvons dans le thème du paradis qui est un champ à 
« cultiver et garder », dans ces yewpyot - qui sont ici les Pères et 
non pas Syméon Eulabès - bien des réminiscences de Paraboles : 
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l'épée en effet, ne saurait discuter avec celui qui la tienV; 
c'est lui qui se sert d'elle pour faire tout ce qu'il veut. 
Ainsi Dieu qui m'avait fait, jetant d'en haut les yeux sur 

moi, 
et me voyant retenu par la main du tyran, 
me prit en pitié, m'arracha à cette main, 115 
et à nouveau m'introduisit dans le divin paradis, 
dans sa propre vigne2, où il me remit aux mains 
de ses vignerons, les saints, pour travailler à l'œuvre divine, 
pour <<cultiver>> les vertus et <<garder>> les commande-

mentss, 
sans m'écarter des mains des saints, 120 
de peur que l'artisan d'iniquité, en me retrouvant 
loin de la main très sainte, ne m'enlevât 
et ne me fît à nouveau travailler à ses propres (œuvres). 
Ainsi donc les bons vignerons, pleins de compassion, 

m'accueillirent 
et, prenant dans leurs mains ma volonté 125 
tout. entière, ils m'ordonnèrent. sur-le-champ de travailler 
à l'humilité et à la pénitence et de m'affiiger sans trêve, 
<<car ces trois vertus 4, enfant, me dirent-ils, ceux qui les 

observent 
et persévèrent à les pratiquer comme il faut, 
en peu de temps, sans savoir comment, sont élevés à la 130 

gloire, 

ouvriers de la moisson (Matth. 3, 37 s.), ouvriers envoyés à sa vigne 
(Malth. 20, 1 s.), les autres vignerons à qui est confiée la vigne du 
Père (Matlh. 21, 41) car le Père est le Vigneron (Jn 15, 1), mélangées 
de traditions archaïques (Paraboles d'Hermas ... ) sans doute par 
l'intermédiaire de quelque texte dans le genre de l'Homélie pseudo· 
chrysostomienne, PG 59, 577-589. 

3. « Travailler ... et garder "• c'est le thème du jardin ct de la 
vocation de l'homme, cf. Gen. 2, 15 et l-I. 55, 52. 

4. Ces trois vertus sont présentées comme un secret de vie spiri­
tuelle. On sait leur rôle dans la vie comme dans la doctrine de Syméon. 
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t<&ecxpcnv Kcd â-rr<Xeetav Kcxl 6eoopfo:v 6efcxv, 
KC:Xi 'TO:Ï) xepcri TOÜ 6VcrJJEVOÙ) éûd01<0VT0:1 oÙ6ÉTT001 

CfAi\' ËK 9eoÜ CJVYX.cbpT}O'IV 1Téc:VTOOV à:~.to:p7f}JJérrC..:HI 1 
crcpo:/qJ.érroov rrér:VTCo.>V TE Ôl.IOO ÀCXJJbô:vovcn Kcxl oÔTfNS' 

135 Vlol Îl\f'{O"TOV yfVOVTCXI Ka} 6eol KaTà x6:ptV 

Kcxl Spyo::>..eïcx eüxpflOïO:, rrO:v KcxÀèv Svepyoüvro:, 
IJ5:ÀÀOV 6è 6eïot yeoopyol &f..i\ovs t<a606f1YOÜVTES 

1rpàs 1rplxÇ"s ovTws lxya61xs, 1rpàs lpya ""'TTlPf«s. 
T oVTots - TiéxVTSS &KoVcrcm: 1 - mcrTSVcras Ko:l TTOtfjcras 

140 KCX} TO:ÏS' xepcrl TWV 'TOÜ 8eoÜ yeoopy&v TE Kcd 6oVÀOOV 
KCCTà Tftv 1rp6crro:~tv exûToü êf,.lcwrèv êt<Soùs ôi\ov, 
Ô:rrapo:i\ÀécKTOO) ËV ËIJO} TI6:VTO: ËKbebf}KéTO: 

eÔpflKO: Kal ŒaVJJacra Kcxl TOÏS rrêi:crt Kpavyéqw, 

JJeyo:Âocpcbvoos êt<boOOv Ko:l 1To:pcxtv00v Kcxl 'Myoov 
145 - o\.rôè yà:p q>Époo O'lCO.:lTffj TCXÜTo: KaTCC)(C..:>VVVet\1 - • 

6péq.IETE, Ocrot TOÜ 9eoü Kcd 'T&V cx&roO ô:yfc.ov 
ÈO:UTOÙS hrcmr66:vecr6e TOOV xetpOOv éVTO:S gçoo l 

~m:Vcrc(TS Kcd I<OÀÀ:T;61)TE TOtiTOtS Ô:SiacrTié:O"TOOS 

'ITIO"Tst, ô:yé:nl) Te 6epJ.lfj !<al Ôi\1) 1rpOatpÉcrst, 
150 {>lqJaTe &nav <pp6vtlJ.la 1<cd 6ÉÀ1)J.la o[Keïov 

!<al Taïs ~Kef VOOV ys xepcrl 'TàS \{IV)(èxs ÔJ.l&'>V 861ë, 

OOs ~pyai\.eïa êhpV)(a, J.l1)8èv ~K'TàS ~Kelvoov 

'ITotOCiVTES il 1<1VOIJ)J.EV01 il ~vepyoVvTES ÔÀOOS J 

Tb Sè ~KE{voov <pp6V1))J.a V1-uhepov ytvÉo-6oo, 

155 WcrcxV'TOOS Kal Tè 6éf..r}IJ.a Tà &ytov êKelvoov, 
OOs ôv ToV 8eoV 6ÉÀ1))J.a, nap' Ü)J.00v ~K'ITÀ1)poVo-6oo 

Kal o\I'TOOS crûVTO-!J.OV OSOv ô:np6crKoTTÔv TE ôi\.oos 
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134 mpocÀ(L<iT(l)\1 > 0 11147 OvT(l)ç OR OvTeç Z 11151 Tocrç : Tàç 
HR 11151, yevlcr6Col ORZ IJ156 ~f'WV Z 11157 oô'"' Z Il &np6crxo,n6v RZ 

135. Pa. 8 1, 6 

1. Même désir passionné de partager les dons de Dieu avec ses 
frères dans la Cat. 34, 1. 36·79. 
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à la purification, à l'impassibilité et à la contemplation 
divine; 

ils ne tombent plus désormais entre les mains du pervers, 
mais ils reçoivent de Dieu le pardon de toutes leurs fautes 
et de toutes leurs défaillances à la fois, et ainsi 
ils deviennent fils du Très-Haut et dieux par grâce, 135 
instruments de bon service, ils accomplissent toute œuvre 

bonne 
ou plutôt ils deviennent eux-mêmes vignerons divins pour 

guider les autres 
vers les actions véritablement bonnes, vers les œuvres 

salutaires. » 
Je le crus - écoutez tous- et je le fis, 
et aux mains des vignerons et serviteurs de Dieu 140 

je me remis tout entier, selon son ordre; 
en moi j'ai trouvé toutes leurs promesses réalisées 
point par point, et, émerveillé, je crie à tous les hommes!, 
j'élève la voix, je pousse des clameurs, je les exhorte en ces 

termes 
-car je ne peux supporter d'ensevelir ces (merveilles) dans 145 

le silence - : 
<<Courez! vous tous qui avez conscience d'être en dehors 
des mains de Dieu et de ses saints! 
Hâtez-vous, attachez-vous à eux inséparablement 
par la foi, l'amour brûlant et une entière résolution! 
rejetez toute pensée et volonté propre lfJO 

et confwz vos âmes à leurs mains 
comme des outils inanimés, sans rien faire 
en dehors d'eux, pas un mouvement, pas la moindre 

activité! 
mais que leur pensée à eux devienne la vôtre 
et pareillement que leur sainte volonté, 155 

en tant qu'elle est la volonté de Dieu, soit par tous 
accomplie; 

ainsi, en suivant ce raccourci, cette route libre de tout 
obstacle, 

1] 
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ô6eVcrcnm:s yev1)crecr6s <p{i\ot Seoü Ôl.}l{crTov, 

KO:l j3acrti\efas: oûpo:v<:lv &yo:6Wv TE &<pp6:0'TOOV 

160 KÀfJpov6iJ.Ot 6<p6i)crecr6e Ev 6/dyc:os iH.tépo:JS! 

"AiJ.o: Té.;) hn(gflvo:t yàp •fis ô8oü Tfls eû6efas 
&rro:cn ovvapfeptot yevf!crecr6e àyfots, 

Kat jJ.aKap{ovs &rraVTo:s Û!Jêis ô:rroTefl.émn, 

KÔ:jlo\ï TOÜ \rrr€p &ïrO:VTCCS j3pOTOÙ) f}jJ.O:pTf}KéTOS 

165 Ko:l TaVTflV 6J06eVcravTOS Tl)v ô60v •flv TpCX)(eio:v, 
Tt)v O"Tevijv TE Ko:l crVvTOIJOV Ko:l &i<(v6vvov oVcro:v, 
ïrpôs 1rÀ<hos TE ëmécyovcrav 3oofis •fls akov{ov, 

OOs ùrroSefÇavTOS Û!lÏV \rmpeVÇo:cr6E TI6:VTES, 

ot eVTTpo6UIJOOS Ev c:NTfj 6ei\t)cravTES j3o:6{cro:t 
170 Ko:l Kcnà Tr66as ToO XptcrToü 6Ep!J.Ws âKoi\ov6f\crco, 

ïva KÔ:yOO Te Kat Ô!J.EÏS eùpe6ôJJlEV Ev TcxVT1J, 
&:llÉJ.lTTTC.VS TTopevépevm O:xpt Téi\ous ToO j3fov, 
ClAI\à Kcd Ocrot Tàv Xptcrrèv 16eïv Êlrnro6o0ow, 
éhrooç Ô!J.OÜ jJ.ETà xo:p&s Tà crcb!J.CI:T<X Àt1T6VTS) 

175 11'pàs T~v EKeï KCXTémcxuow, 11'pàs TI'Àécros 1rcxpcx8efcrou 

xwp~crc.01J.EV KCXI Tf)S 300flS 8e!x6éûiJEV KÀflpOV61JOI 
Kcxl TOÜ' 8eoÜ' O:xcbp!O"TOI Kal 1T6:VTC0V Téûv ô:yfwv 
ÉV Xp!crT0 'T~ IJ.OVoyeveT Yt~ Kal ee~ /\6y~ 
IJ.ETà ToÜ' 8e!ov TlveVIJaTos, TfîS <Aylas Tp16:8os 

180 Écr61Je6cx vüv Kal &el Kcxl els 1TéxVTas Toùs aléûvas Téûv o:lcbvoov, 

"'"~"· 
DHORZ METRUM XV 

160 o~e~crecr6e : ye•~crecree 0 RZ Il 163 ô{W:ç ""O<EÀécr" > R Il 
161, x&~oil - &"œ•<œç > R Il ~~œpTI)x6<œ H Il 165 8.a8eucra•<eç R Il 
168 ~~·· D Il ô"epeu~ecr6e H 11169 é• : é"' Z Il 172 "poeu6~"'o' Z Il 
178 ~o•oye•~ D ll0eij\ xal N R 11179 Tp,&8oç+ écr6~e6a HZ 11180 
M Ill écr6~e6œ > HZ Il <oùç > D Il <&• a!C:NoN > R Il ~ cr<lxo• P"' D Il 
L cr't"(xot pTt'a' H 

159~160. Jac. 2, 5 
176. Tite 3, 7 

166. Matth. 7, 14 173. Rom. 1, 11 
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vous deviendrez les amis du Dieu Très Haut, 
et en peu de jours on vous verra les héritiers 
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du Royaume des cieux et de ses biens ineffables! >> 160 
Oui, dès l'instant où vous marcherez sur la route droite 1 

vous serez comptés avec tous les saints 
et (cette route) vous rendra tous bienheureux. 
Pour moi, qui ai péché plus que tous les mortels1 

et qui ai parcouru cette route raboteuse, 165 
la route étroite 1 courte et sans péril 
qui débouche sur les étendues de la vie éternelle, 
puisque c1est moi qui vous l'ai montrée 1 priez tous pour 

moi 1 

vous qui, résolument1 avez décidé d'y marcher 
et de suivre avec ferveur les pas du Christ, 170 
afin que vous et moi 1 nous soyons trouvés sur cette route 
marchant sans reproche jusqu 1aU terme de notre vie, 
nous et tous ceux qui désirent voir le Christ 1 

afin que tous ensemble avec joie 1 en quittant nos corps 
nous partions vers le repos de là-haut, vers les étendues du 175 

Paradis, 
et apparaissions héritiers de la vie, 
unis inséparablement à Dieu et à tous les saints 
dans le Christ, Fils unique et Dieu Verbe, 
avec l'Esprit divin, (unis à) la Sainte Trinité 
maintenant et toujours et pour tous les siècles des siècles. 180 

Amen. 

1. Moi qui ai péché plus que tous les mortels, cf. entre autres 
17, 48; 24, 49, 315 et la note. C'est un besoin de purification chez 
Syméon, mais ces confessions ont aussi pour but de donner confiance 
aux autres qui ont moins péché que lui ct qui peuvent sc dire : 
~Si le Créateur a eu pitié do ce vicieux ... comment n'aurait·il pas 
pitié de moi ? » 24, 42~62. 
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·o ,.. ' ~· .... À'l:. tl' e · · · n TOt.S TO a.yt.ov 'f"u «saaa. p«TrnO'JL« Ka. a.pov trapa.JLEVEI. TO 

nvEÛJLG Tb "Ay,ov, Ù1Tb 8È TWv J.l.OAuvÛVTOOV a.ÙTb à:travlaTO.TO.L 

!V ~e ytvOOCJKEtS, cil Xpt<TT~, ïréxO"fJS TrapavoJJICXS 
Epychnv, â'"KAà Kai KCXKOOv 6v-roos ttanoloov cnœüos · 
ÔTrep of6o: 1T6:VTOO$ K6:y00 KO:i TrhTÀ'flO'Ilat O:IO')(VVfl), 

Ko:i EVTponiis Ko:i 6i\l'feoos 65Vvt) JJE K<XTÉXEt, 

5 KO:i TT6VOS Ô Ô':<p6p1)TOS Kp<XTEÏ (J.OV Tf}V Ko:p6{o:v, 

âÂÀà Tb cpéOS O"OV i\écJ..II.JIO:V IJOI 1.1VO'TtK00) TOÜ rrpoaWrrov 

ToVs Àoytcr!loùs èS{oo~ev, Cmfti\et\jJe Tèv Tr6vov 
KO:l xo:pàv &VTetcniyaye 'Tfj TaTl"EtVij qJV)(fj IJOV. 

9éll.oo oi:iv 6ft.{(gecr6o:t, Xptcni, Ko:l 6Ài1.ptS où Koi\"Aft !lOt, 
10 Ko:i 6i\lgoJJo:t, ~ul Stà TaVT1)v llêiÀÀov 

cbr6ÀOOil0:1 Ko:l TfiS xapêi:s OïEpf1600 TfiS IJ,EÂÀOÛOi)S. 

D.H 0 R Z METRUM XV 

Tit. ~&,muf<œ ~ul.&l;œut"' ORZ Il !. bMvwœ• D Il 7 &rrtÀeto/e 0 Il 
8 xœ<etcn\yœye Z Il 9 6À(o/etç 0 1110 M 1 Il 0À(8of<œt+~o8oof<evoç D Il 
11 O''t'ep1)6(;) +6 't'À-Ij!J.OOV Z 

6. Ps. 4, 7 

1. Dans cet Hymne Syméon souligne qu'il est nécessaire, pour 
voir Dieu, de se purifier par la pénitence qui parfait le baptême. 
Par le baptême nous sommes bien réintégrés dans le paradis mais, 
aussi négligents que le fut Adam, nous en sommes à nouveau exclus 
par suite de nos péchés (1M76). Dieu alors intervient pour rappeler 
à Syméon les sanglots, les efforts et la prière de son Père spirituel 
grâce auxquels, après ses fautes, Il a été de nouveau purifié par 
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Que l'Esprit-Saint demeure auprès de ceux qui ont gardé 
intact le saint baptême mais s'éloigne de ceux qui l'ont 
souillé'. 

Tu me connais, ô Christ, comme un artisan de toute 
iniquité, 

que dis-je, un véritable réceptacle de toute espèce de vices. 
Je ne le sais que trop, moi aussi, et la honte m'étouffe, 
la douleur de la confusion et du chagrin m'écrase, 
une intolérable souffrance possède mon cœur : 5 

mais, en brillant mystérieusement sur moi, la lumière de 
ton visage 

a chassé mes pensées, dissipé ma souffrance 
et mis à sa place, dans mon âme humiliée, la joie. 
Je veux donc être affiigé, ô Christ, et l'affiiction se détache 

de moi 
et je suis affiigé de ce que cette (affiiction) pourrait entraîner 10 

ma perte2 

et me priver de la joie à venir. 

l'Esprit-Saint et est devenu l'enfant de Dieu, un vrai chrétien (77M 
164). Tous ceux qui ne pensent pas ainsi sont dans l'erreur et ne 
sauraient voir le visage de Dieu (165M209). Cet hymne porte le no 3 
dans Z. Il ne se trouve pas dans Pontanus. 

2. On sait la place que l'affliction (Matth. 5, 4) tient dans la 
spiritualité de Syméon, cf. 4, 2M3, lOMll ; 5, 16; 8~ 27M35, 86, etc. 
Mais ici il s'agit de la 6HtJnç et non du 1tév6oç. Elle semble venir 
du démon et s'identifie avec les ÀoyLcrp.o( (7) : c'est t le poids des 
choses de la terre & 41, 45. 

1 
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• AA'AéJ. IJE -rcUrrns. ôécrTToTa, JJ'IlôffioTe cr.-spf!cr1Js, 
~11) VÜV1 !-11) ~V T<f> (JÉÎ\ÀOVTI o:i&Vt, jjO:CJIÀEÜ !JOU ! 
Xapà yàp -roü ;rpocrc.Orrov crau 1) 6eooplo: E<TTtv, 

15 oV yàp \rrr6::pxe1s ô:yo:60v éhro:v, 9eé !.lOV, !J,Ôvov, 

&XAà Ko:l Toïs èpOOcrt cre rr&v &yo:6èv TIO:PÉXEtS, 

IJETOVO"{ç: (JE6ÉÇet TE ~IJTTtTTÀÇi:S, oÜ<rrrep f'ÀÉTIEI$ 1 

o\J J.IÔVOV êv Téj} (J.ÉÀÀOVTI - cpeÜ TOÙS TOÜTO ÀO:ÀOIJVTO:S ! -, 
&ÀÀà Kcd VÜV êV O'ciJIJ.CXTt TOÙ) éVTO:S O'OV â:Çfouç, 

20 ilyouv K0:6Ô:pO:VTO:S CXÙTOÙS Ôtà: Tf\S J..IETO:VO{CXÇ 

OpÇis, OpO:v cre Sè -rpo:vWs KcXi<elvots êiJ.TTO:PÉXEtS 

oVôcqJ.OOS év cpo:vTO:criJaTt il voàs évSu!li}crst, 

&J..X oVôè 1.1Vtl!.11J Tfj yni\fj, OOs Ttves aV vooücrtv, 
&:J1X &ÀfJSelçx TTpé:yiJCXTOS Selov Kcd cpplKTOO Epyov, 

25 eis âTroTTÀfjpooaw ÔVTOOS oiKovoJ.do:s Sekxs • 

TI}VIKO:ÜTo: yàp êvooo1v TIOteis TWv Ste<IT<lrToov 

crù 6 9e6s, èqJ.o:pTwi\OOv TI6:vToov Wv crwTflpla. 

Ot yàp Tè ~éx-rrncr11a Tè crèv i\ae6vTes ÉK vrnrfoov 
Kat &vaÇiws 3ftcraVTES TO\hov KaTà Tèv ~lov 

30 êÇovcrt Tè KaTéo<:ptllCC 1TÀEiOV T00V &earrT{O'TWV, 
Ws ehras, ÉvvgpfcraVTes O"'ToÎ\ftv O'OV Ti} v &ylav · 
Kat Tolho, 0'00Tep, ~eeatov Kal 0:À1"]6ès ytV000'Kwv, 
8€8wKas Tf\ v llET6:votav els K6:6apcrt v 8eVT€pav 
Kai Opov TœiTf]S' TÉ6TjKO:) TOÜ ITveVIJaTO) TT)v x&ptv, 

D H 0 R Z METRUM XV 

17 oilarrep ~Àl:Tt'e~ç : oôç aù Ô1t'ep6Àé1t'e~ç 0 R oôç aù {3Àé1t'e~ç Z !l 
18 TOUTOU H Il 20 xœ6&poVTœç D Il 24 M 1 Il 1pyou ~ptXTOÜ xœt 
Oe(ou N D Il 25 8v't'ooç etc; &.1t'o1t'À1jpooaw N D Il Odet; olxovov.(œç N 

ORZ 1127 Wv miv't'wv N ORZ 11 aù 1t'&v't'wv Wv <i(J.ctp't'ooÀ&v 0 E>eOç O"WTIJ­

p(œ"' D Il 31 &vu6plcrœvToç Z Il 33 dç x&6~pcrw 8ouTopœv > H Il 34-
113 > H Il 

27. I Tim. 1, 15 31. Hébr. 10, 29 

1. Seules la pénitence et la purification conduisent à la vision do 
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Ah! ne me prive jamais, Maître, de cette joie, 
ni maintenant, ni dans le siècle à venir, ô mon Roi : 
car la joie, c'est de contempler ton visage 
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puisque non seulement tu es, ô mon Dieu, tous les biens, 15 

mais qu'à ceux qui te voient tu procures aussi tous les 
biens, 

que tu combles ceux que tu regardes en t'unissant et te 
communiquant à eux, 

non seulement dans le futur - malheur à ceux qui parlent 
ainsi!­

mais dès maintenant, dans leur corps, ceux qui sont dignes 
de toi, 

c'est-à-dire se sont purifiés grâce à la pénitence1; 20 
tu les vois et tu leur accordes de te voir, de leur côté, 

distinctement, 
nullement dans une vision imaginative, ni dans une opéra­

tion de l'intelligence, 
ni non plus dans un simple souvenir, comme d'aucuns 

également le pensent, 
mais dans la vérité d'une réalité divine et d'une œuvre 

redoutable 
(et), en toute vérité, pour l'accomplissement d'une économie 25 

divine; 
car c'est là que tu réalises l'unité de ce qui était séparé, 
toi, Dieu, qui de tous les pécheurs es le salut. 
Ceux qui dans leur petite enfance ont reçu ton baptême 
et mené au long de leur vie une existence indigne de lui, 
leur condamnation sera pire que celle des non-baptisés 30 

-c'est toi qui l'as dit-, pour avoir insulté à ta robe sainte; 
et, sachant que c'est là une chose sûre et certaine, 

Sauveur, 
tu as donné la pénitence pour une seconde purification 
et tu lui as fixé pour fin la grâce de l'Esprit 

Dieu, cf. 4, 35 i 5, 20, 22, 82, mais surtout les hymnes 8 et 32, etf 
dans ce volume, 44, 120. 
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35 tirnep tv T~ ~CXTrT{aiJ.CXTt éÀ6:t;opev Tà 1Tpô.'nov • 
Kai yà:p où p6vov ô6crrt Tl)v xO:ptV ehras elvat, 
â:AAà t<CXliJ.iXÀÀov TlveVIJ.CXTt Tpt6:6os hnKÀ{JO"et. 
'E1rel oVv pegccrn{o-1J.e6a ïro:i6es &vcxtcr61)TOÜVTE), 

Ws âTeÀeis KO:l cheÀéÀlS 5EXÔJ.lE6CX T1)v xâptv, 

40 Tf\S TTpcbT1)S trapo:géxaeoos ÀCXIJ.b6:vovtes 'Tf)v i\Vcnv • 
t<ai To1.hov )JÔvov, OOs SoKOO, ~veKcx Kal 'TeÀeia6at 

rrpocréTcxÇcxs, & SéOïToTa, ÀoVTpèv Toiho Tà 6etov, 
ÔTrep ot (3aTrTI3ÔIJ.evot évTèS Toù Cq.tneÀ&vos 
e{crÉpXOVTCXI ÀVTpOV!lE\101 TOÜ O'KÔTOV) KO:i TOÜ ~50V1 

45 KCXi TOÜ' 6cxvécTov KCXl q>6op5:s ÔÀOOS éi\eu6ep0\ÎVTO:t, 

- Ô 6:j.l1TEÀ00V 1l'CXpéx8etO"O) \IOEÏ'TCXI j.IOI KCXl ÉO"Tt\1 - 1 

éÇ OÔTI'Ep ÉK1TETI'T00KO:j.lE\I 7réùl.tV âVCXKÀf)6ÉVTES ' 

Ko:l OOOTrep TÔTe 6 • ASàll tjv TrpO ·d'}!; èqJ.o:pTfo:s, 
OÔTOO Kal TIÔ:VTES' yf \IOVTO:I oi yv00cret j30:1TTtcr6ÉVTES 

50 1Ti\Tjv TOOv oV i\cxbôvToov afcr6f10W voepàv ô:vato-6frr<A>S, 

ftvrrep rroteï ~pxO~evov ~vepye{ç: -rO Tlveü~a. 

•oJ.Aoloos Kal -ràs ~v-roi\às ~pyéx3eo-6at ot rr6:v-res, 
Ws à 'A6âJ,A, ~i\â~oJ,Aev Kal <pvi\O:o-cretv Wo-alJTWS 

~V 'ITVSÛJ.ACXTI 'ITVSVJ.ACXT1KÔV V6J,AOV OÜO'a) Kal 6sTOV1 

55 ~V cr00J,Aa-rt O"OOJ,ACXTtK00S tcÎ\OÛ(J.eVOV ~V rrp6:Çet. 

h.mi\oüs yàp OOv à &v6pwrros 6mi\oü 6ÉETat v61JOV • 
où yàp Kal Ô:(J.sf..i}octev, ~KrrfrrTet Kal TOÜ &i\f..ov. 

'+'vxfl yàp !J,6Vfl -rà Kai\à ~vspyeiv oUK tcrxûst 

D H 0 R Z METRUM XV 

35 «~ rrpûmr D Il 41 v.6vov 0 Il 49 S ~o6ep6v D Il 50-51 M 1 Il 
nÀ·Ijv -r&v (J.'lj o~Xcr61'jow xcd y&p &vatcr6·~-rwç Àa66v-rwv voe:p&v, .Ypme:p 
xcd 1tOLdv èpx6(J.e:VOV -.0 IIve:Û(J.tX -.0 E>dov xo:t llo:v&yLOv rn O:Ô't'OÜ 
ève:pydcy; D Il 57 oU : 0 D d Z Il èx1t(1t't'e:t xat -roü &/..).ou : xo:t 't'OÜ xo:Àoti 
ÈX1t(1tTE:L Z 

36 s. Matth. 3, 11 
Gen. 2, 15 

43. Matth. 20, 1 s. 52. Matth. 28, 20. 

1. Vigne et paradis sont aussi identifiés dans l'homélie pseudoR 

HYMNE LV 257 

que nous avions reçue tout d'abord au baptême : 35 
car ce n'est pas seulement<< par l'eau >> que vient la grâce, 

selon tes paroles, 
mais bien plutôt <<par l'Esprit)} dans l'invocation de la 

Trinité. 
Puisque donc nous avons été baptisés, enfants inconscients, 
êtres encore imparfaits, c'est imparfaitement aussi que 

nous accueillons la grâce 
en recevant le pardon de la première transgression, 40 

unique motif pour lequel, à mon avis, tu as prescrit, 
Maître, de célébrer ce bain divin : 
ceux qui y sont plongés entrent au-dedans de la vigne, 
rachetés des ténèbres et de l'enfer, 
et sont entièrement libérés de la mort et de la corruption, 45 
-la vigne, j'y vois le Paradis, et elle l'est en efl'etl-, 
rappelés qu'ils sont à ce (Paradis) que nous avions perdu. 
Tel fut jadis Adam avant son péché, 
tels deviennent aussi tous ceux qui ont été baptisés en 

connaissance de cause 
mais non ceux qui, dans leur insensibilité, n'ont pas reçu le 50 

sentiment intellectuel 
que produit en venant, par son opération, l'Esprit. 
De même encore nous avons tous reçu les commandements 
tout comme Adam, à pratiquer aussi bien qu'à garder2, 

en esprit, puisqu'ils sont une loi spirituelle et divine, 
et en (notre) corps, car cette loi trouve son achèvement, de 55 

façon corporelle, dans la pratique. 
Car, étant double, l'homme a besoin d'une double loi 
et, pour peu qu'il néglige l'une, il manque aussi à l'autre. 
L'âme seule, en effet, n'a pas le pouvoir d'opérer les œuvres 

chrysostomienne déjà citée (54, 117). Là encore c'est le baptême 
qui introduit dans la vigne : ~ 6Upa -.oü cl:(J."lteÀ&voç, 1j xoÀu(J.ô1)€lpa 
x.o:OécrTI)xe:v; PG 59,583 vers la fin. 

2. Travailler .. ct garder, cf. 54, 119. 

9 

1! 
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Epya, 'Tè crOOiJ.<X 1rpêi::crcrov ôè Sfxq yvcklcreoos 6elo:s 

60 Ws ~oüs KéJ:~,.IVOJ\1 i\oy!se"T<Xl i\ &x,eo'il6pov s&ov. 
Ol oVv êv &:iJ.TTeÀOOvt crau eh' oVv êv 1Tapa5Eicr'll 
Ôtà !'O:TI'Tfcrjl<XTOS 'TOÜ crOÜ Ô:V<XKÀTj6ÉvTêS Ô:).L<X 

K<Xl Ôi\00) 0:VC(!.16:pTTjTOI ft KO:i t)ytO:O"iJ.ÉVOI 

etcreM6vTes, SyévovTo W<J1Tep 'Aôèx~J, ô 1rpOOTOS · 
65 eho: rrpocra!J.eÀf}cravTES Too-aVTI}s crooTI}pio:s 

Kal 'TflÀtK<xV-rns crov, Xpto-ré, 6:cpénov ïrpO!J.fl6Eias 
xefpovo: Wèp Tè\1 • Aôàjl Epya 1TE1T011)K6TE), 

KO:Tacppov~crcxvTES 6JJ.oü Ko:l crfis <pti\av6pooTTio:s, 
!lit Epyov i\oyto-éq.J.evot cpptKTf}S olKovo!lio:s 

70 Tà i\oV1"pèv TOÜ j3cnrdcr~-ta-ros Sv ITve\JI.laTt 'Ayi(j). 
"'Ap&. ye, Wcrtrep oloVTat ot 1TOÀÀol TWV &v6p00rrwv, 
KCXT<XÀfl<p600crtv Evôo6ev el vat Ko:l ô:~-tapTéxvetv, 
Ko:l èa600crt\l &ytot Tréùo.tv of !J,OÀVV6ÉvTES 

K<Xl TàV Xt'T00VO: O'OV KaK00S O'TriÀ<.ÛcraVTES, crooTI)p iJ.OV 

75 Kal To\JTWV lv5o6ev otKeTv "Tf\S pV1Tapel:s Kap5las 
6 Ka6apôs, 6 &ytos KO:v TrocrOOs Ka"Ta5éÇ7J ; -
" ATrcrye, eiTrEV 6 8eôs, ~J.'Ii !J.Ol yévono, 'TÉKvov ! 
OT5cxs yécp, Ws f3e~écrntcro:t Kcxl oV, &"At: è(.lo"AVvens 
Kcxl Ws Trcxt5lov fJ!J.cxpTes, Ws é:cppoov èTr"AavfJ6ns, 

80 Kal o15o:s, TrÔcra lK"Aavcrcxs, Trôcra 5è avveTpi~TJS, 
ïr00S 'TE TàV KÔO"(J.OV &ïrCXVTO: Ô:Tl'Tlpvftcroo Ko:l (J.ÔÀtS 
5vcroo1T1)6els "Tcxts -rrpocrevxats ~v(.lecbv, "TaO -rrcrrpôs crov, 
&pxf\Sev p.ôvcp "Téf) vot, èv voepÇ: atcr6ticret, 

DHORZ METRUM XV 

66 Xp~a't'É: : aû:m:p z Il 6? 7tE:7tOt'fJX6-reç xdpowx Urrèp -rOv 'A80:{L ~pya 
"'ORZ Il 69 ~p<X<OV D Il 70 &yl<p: <0 6d<p ORZ Il 71 ~ lpd>"')OOÇ D Il 
73 Ua8&aw D !\ ? 4. antÀc.ilaav-re:ç, aw-r~p fLOU : (l.OÀUvav-re:ç, Xp~a't'S 
~ou ORZ Il 77 ~ &rr&v.~cr<ç 6dœ D Il 78 ou : oo< D Il &Àe~oMv6~ç 
o Il 83 M 1 Il &pxii e· èv o Il 

65. Hébr. 2, 3 70. 'l'ile 3, 5 73. A poe. 3, 4 74. Jude 23 
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bonnes, et le corps, lorsqu'il agit sans la connaissance divine, 
ne vaut pas mieux qu'un bœuf qui peine ou une bête de 60 

somme. 
Ceux donc qui, grâce à ton baptême, ont été réintégrés 
dans ta vigne, autrement dit dans le Paradis, 
et qui, du même coup, y sont entrés exempts de tout péché 
voire sanctifiés, se sont conduits comme le premier Adam : 
négligeant, par la suite, un pareil salut, 65 

méprisant ta si grande et ineffable providence, ô Christ, 
commettant des actions pires que celles d'Adam, 
dédaignant en même temps ton amour pour les hommes 
et ne comptant pas comme l'œuvre d'une redoutable Éco-

nomie 
le bain du baptême reçu dans l'Esprit-Saint. 70 

Est-ce que, comme se l'imaginent la plupart des hommes, 
on peut admettre qu'ils soient au-dedans (du Paradis) et 

qu'ils pèchent? 
Est-ce qu'ils seront encore des saints, après s'être souillés 
et avoir honteusement sali ta robe, mon Sauveur? 
Habiter à l'intérieur de leur cœur sordide, 75 
toi, le pur, toi le saint, - y consentirais-tu même un 

instant? 
<<Jamais de la vie! dit Dieu, jamais de la vie, enfant! 
car tu le sais, tu as été baptisé, toi aussi, mais tu t'es 

souillé, 
tu as péché comme un gamin, tu t'es égaré comme un 

insensé t 
rappelle-toi tous tes sanglots, rappelle-toi ton cœur brisé, 80 

et comment tu as renoncé au monde entier, et comment 
moi, à grand peine, 

cédant aux prières de Syméon, ton père 1, 
tout d'abord, dans ta seule intelligence, en un sentiment 

intellectuel, 

l. La prière de Syméon EulabCs, cf. Euch. 1, donl notre hymne 
suit fidèlement le récil, 1. 129 s., el Vie ch. 5. 



2GO SYMÉON LE ~OUVEAU THÉOLOGIEN 

cpwvfis TE KCXTIJÇioocra, E·m!Ta Kal &K.Tivos 
85 Ka\ {J.ETÔ: TOÜTO a\yÀT) 0"01 êcp6:YTjV ql1Àav6pC:.:rrroos. 

Eho: vecpÉÀTJ yéyovo: JltKpà Tivpès Ev eï6et, 

Tij Kecpall.fj crau ô:vooeev èmKa6esoi1ÉVfJ, 

Kal Sewplav !l6Yf}V crot Toü ei6ovs 1TO:PetXé!lflV, 
KCXlT'J ÉKTTÀf]Çet 56:KpVCX O'ÙV 'iTOÀÀfj K<XTCXVÛÇet, 

90 q>ÂÉYWY Tè rrécxos 'TfîS O'CXpKéÇ, TfiS KEq>O:ÀfjÇ 'TÜV 3éupov, 

OOç Kcd KCXÉVTOS év rrvpl Oov.Tw yevécrSo:t TO\JToov 

KpÉaToç èÇ aVTfis yevoiJ,évnv, OOs olOo:s. 
Tà !lETèc Ta\ho: ôè: Ko:Kà Kal Tf] v crTevoxooplav, 
6crT)V TéTE \mÉJ.l,E\VCXÇ1 CJÙ TIÔ:VTOO$ hreÀ6:6oU. 

95 • Af..f..' oùv êyc.O hdcrTcqJco, 6 el6c.0s 8e0s Tiéc.vTa, 
TTjv n(crTtv, TI]v Tcmeivooow Tf\ v Els Tàv crèv 1TO:TÉpo: 

Ka\ TOÜ Sei\f]l.lCXTO$ TOÜ cro0 TTjY 0:pYl)01V El$ éhrav, 

ëmep !lO:P"rtlptov É!lOl t.oyf3ETCO Kal EcrTtY. 

·o yàp lltl Exwv 6É]\'I"]IJ.O: i6tov rr6:vTWS evljcrKEI, 

100 ÉV T4' É!li{) ô' eÛp{crKETat 6eÀ.iHJ.OTt Kal Jfj y6::p. 
MéA.ts oôv oü-rws êiVTOS croO KÔ:Ke{vou Ka6' ÈK6:cr'TT]V 
['t6::sovTos -rois ô6:Kpucrt -rèv 6:ya6év 1Je !fVcret, 
OV)(Vém:pév crot qla{vecr6at f]pÇ6::1JT)V, OOcnrep oT6as, 
K<rrà 1JtKp6v crov TI)v l.fiUXTtv Ka6a[pwv IJeTavolç: 

105 Kal Ka-raqlA.éywv TWv na6Wv Ô:ltoKetiJÉvas ü"Aas, 
oV crapKtK6::s, oÔ)( Vi\tKéxs, &A.i\' &Vi\ous 6:K6::v6as, 
Ws véqrrJ, séqlOV &ls TrO)(VV, 61J.{XÀ.flV Te l<al crKéTOS, 

D H 0 R z METRUM xv 
84 '" : cro• D Il 85 k<p&v~ Z Il <p•À&v9pw7toÇ D Il 86 ota~ D Il 90 

7t&xoç : 7t&Ooç onz Il 91 x~'""'" D Il 92 M 1 Il xp!~<OÇ +<olvuv D Il 
94 7t&V<WÇ: !va D 1195 """~ 0oàç cv 0 11101 x~t [~6À•ç+Z Il oilv : 
oùx Z Il ~"<ùÇ Z 11102 ~·&l;o"~' [~•&i;ov<oç+O 11103 o6cr"'P D 11107 
Tta:x:fJv z 

86. III Hois 18, 44 

1. Sur ce (j nuage de feu~ cf.17~ 373: «L'amour vint cL comme sous 
l'aspect d'une nuée lumineuse, il s'abattit sur moi... ~ Même mcnlion 
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je t'ai gratifié de ma voix, ensuite également d'un rayon, 
après quoi je me suis montré à toi, dans mon amour, comme 85 

une lueur, 
puis je suis devenu petit nuage qui semblait de feu' 
venant d'en haut et arrêté au-dessus de ta tête. 
Je t'accordais seulement de contempler cette apparence 
et, dans ton effroi, (de verser) des larmes avec grande 

componction, 
je consumais l'opacité de ta chair, l'obscurité de ta tête, 90 
si bien que d'elles, sur-le-champ, s'exhala une odeur, 
odeur de chair brûlée au feu, tu t'en souviens2 • 

Quant aux souffrances qui suivirent, à toute l'angoisse 
qu'alors tu ressentis, toi, bien sûr, tu les as oubliées, 
mais moi je connais, moi le Dieu qui sais toute chose, 95 
ta foi, ton humilité à l'égard de ton père 
et ta totale renonciation à ta volonté, 
ce que pour moi je tiens pour un martyre, et qui l'est : 
car celui qui ne possède (plus) de volonté propre, évidem­

ment il meurt, 
mais il est trouvé dans ma volonté à moi, et assurément il 100 

vit. 
A grand peine donc, tandis que tu étais dans cet état et que 

lui, chaque jour, 
par ses larmes mc faisait violence à moi qui suis bon par 

nature, 
je me mis à t'apparaître plus fréquemment, tu le sais, 
purifiant peu à peu ton âme par la pénitence 
et mettant le feu à ce tas de passions qui l'occupait, 105 
-- non point épines charnelles, ni matérielles, mais imma-

térielles -
nuées, épaisse obscurité, vapeurs, ténèbres. 

de l'effroi de Syméon : «elle me faisait crier d'épouvante~. cf. aussi 
Euch. 1, 1. 136-137. 

2. L'ordre des mots est un peu bousculé : 1:0U't"Ci:l\l reprend crapx6ç 
et xecpaÀ"'ljç. Nous donnons à €~ cdn1)c;; le sens adverbial. 
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V'I)CYTE(Ç( ÀETiTVV6ÉVTO) O"OU 81)Â0:8t) KO:l TOÏ) 1T6V01) 

•fls: &ypvlTvlas:, Tfjs: eVxfîs:, Tié<:crtlS: Ko:KoTTa6elas 
110 KO:i âevv6:W$ 86:KpUcrt 6Ep1J.OÏ) ÉKTIÀUVO!J.ÉVOV 

Ev Tij eÛ)(ij, Sv Tfj Tpoqrij, èv Té;) rro•<t' Sè !lêXÀÂov, 

Kal !J.6i\ts: cre XOOPflTtKàv émetpyo:créq.J.T}V crKeVos:, 
oV IJ6vov BÈ XWPT\TtK6v, êiAf..à KeKa6cxp!lÉVov, 

rrvpès: Sv IJ.ÉO'I{) pévetv TE &t<crréxcpÀeKTov ïrp6crexe ! 
115 Toto\hov oVv TIOtftcras crs, 81tep EOOpas: T6Te 

TIEpt1TST61JEVOV ÉV crol lp00) KC(Î TIEplKVKÀOÜV O'E 

elcrfji\Gev ôf..ov ÉVTàs: crov &rrp6o'tTov Ov cpVcret 
Ko:l TT) v Kai\fp, é:ÀÀo{oocnv Çévoos: Tjt.f..o{oocré cre. 

To\ho oVv, el llfJ &TTC((rtv ëpyots !JE 6eparreûets, 

120 &"Ai\à J.ltKpàv elcrSéÇ'Q Àoytcr~-tèv èv Kap5ict 
fi Ô:1)5{av rrp6S: TIVO: eVi\ôywç il ài\6yoos:, 

Tipès: Sè Kal À6yov Tipocrbof..i)v il TIOV1)pO:s: hvoias: 
el 1..1t1 !JETo:voftcret<XS 6ep1J.OOs: IJ.ETà So:KpVwv 
KO:l èÇop(O'El) ârrè O'OÜ -rai:iTO: 'Tfj J.lE'TO:VO{Ç(, 

12.5 &"A"Aà. t<o:t 1rë:crav 1TOV1)pàv èv8VJJ.fiO"Iv t<ap5io:s, 
oU 1Tapo:J.l~Vë1V 1TÉ<pVKE • TT veÜJJ.O: y6:p É<rTl 8etov, 

ÉJJ.Ol ovvèv Ko:t ·~ Tla-rpt c!:ls 61J.ooVcrt6v IJ.OI, 
"Aâ6pa 5' o:Ï<pVflS &<phno:'TO:t, c!:ls 'li"AtoS elcr5Vcras, 
Ko:lt<pvgneèv OOs èv pmfj 6cp6o:f..J.loÜ oVx. 6pë:-ro:t. 

130 TTOOs o\'.iv tnr6:pÇ~:t êv I.J.IVX.t:i J.lll5' 8"Aoos t<o:8o:p6~:(cr1J, 

D I-1 0 R Z METRUM XV 

108 Àen-rtwOSno.;: ÀO:(.LrtpuvObrroç ORZ 11111 -rpucp7i D \1112 &m:pyo:­
o&f'~" D 11113 xœt xaOawé"o" D 111 H M ! Il rmpoç - '" > H ll7tp6oxeç 
D 11 116 1t'epme't"t'6[.Le:vov ORZ 1\ 117 ê\IT6ç crau Q)..ov yéyovev &:7tp6oTt'OV 

;;," ~uoeo D Il 118 ~ÀÀolwoe" D Il 119 8epa1teuoeoç Z Il 120 M ! Il 
do8é~ao : el 8é~ao cre D Il 129 xpu6~8dç ORZ 

1. Sur le rôle des larmes, cf. 4, 10 ct la note; 17, 108; 26, 69, ole. 
Elles sont un second baptême, Clwp. 1, 35. 

2. «L'heureuse transforma lion~. C'est le terme employé par 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, PG 36,416 C et 616 C pour indiquer la 

purification de l'homme. 
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Je veux dire que le jeûne t'avait affiné, ainsi que les labeurs 
de la veille, de la prière et de toutes les macérations, 
et que, sans cesse, t'inondaient des larmes brülantes1 llO 

quand tu priais, que dis-je? quand tu mangeais, quand tu 
buvais. 

Ainsi, à gTand peine, je parvins à faire de toi un vase de 
bonne capacité, 

et non seulement de bonne capacité, mais purifié 
et propre à rester sans brûler au milieu du feu, note-le! 
Après t'avoir rendu tel, la lumière qu'alors tu voyais 115 
voleter en toi et t'environner 
entra tout entière en toi, elle, inaccessible par nature, 
et, d'étrange façon, te fit subir l'heureuse transformation2. 

Mais cette lumière, si, au lieu de me rendre hommage par 
toutes tes œuvres, 

tu accueilles en ton cœur la moindre pensée, 120 
ou le moindre ressentiment envers autrui, justifié ou pas, 
voire la suggestion d'une parole (dure) ou d'une méchante 

pensée, 
~ à moins d'en faire pénitence dans les larmes, avec 

ferveur, 
et de chasser de toi par le repentir ces (mauvais mou­

vements)-, 
si tu accueilles n'importe quelle réflexion méchante au 125 

fond du cœur, 
cette lumière ne saurait demeurer (en toi) : car elle est 

l'Esprit Divin 
qui vit avec moi et le Père en tant qu'il m'est consubstan-

tiel, 
mais qui soudain disparaît secrètement, comme le soleil 

à son coucher, 
et une fois qu'il s'est caché comme en un clin d'œil, on ne le 

voit plus. 
Comment donc subsistera-t-il dans une âme qui n'a pas du !30 

tout été purifiée 
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~Tt ds ovvo:lcr6ncrl v -rroTe: ~MoVcr1J IJETavolas ; 
"H -rr&':ls Kal Û1TEVÉYKOt'TO TI'Vpè$ Ô:crTÉKTOV q>Uow 

ât<6:v6as: yép.ovcra -rrcxOOOv t.yV)(f\ Kal Ô:IJavrlas, 
oùcr(0:\1 1TôJÇ xwpf\cret€\1 &)(d.:>pTJT0\1 elç àTT0:\11 

135 1TôJS CYK6TOS oUcra cruyKpo:6fj cpooTl 'Tép àrrpocriT'l> 
t<o:l 1.11l &cpo:vtcr6ftcreT<Xt oohoü Tij TTO:povcrlq: ; 
OùK ëcrn, Té<.vov, où6cq.1{;)s: 6vvcnèv ôi\oos TOÜTO l 
'EyW K'TIO"IJé:T00\1 lTÔ:VT00\1 yàp Ell-ll KEXOOptcrl.lÉVO$ · 

ÉTTd 6è KT(O"IJO: yéyova, -r&v Ô:TT6:VT0\I Ô KTfCYTfj$1 

140 crapKl KO:l!l6vov ÔIJotos \.rrrfipÇo: TOÏS &v6pcb-rrots, 
qJV)(f\V Ù:VO:Ào:~6{J.EVO$ Ka\ VOÜ\1 Ô!J.O{OOÇ TO\JTOtÇ. 

OV6è yà:p ït'éxVTO:S ~v TO:\m:@ T6'Te eeoùs &vepC:nrovs 
Trerrol1)Ka, â:/IX &:v6poorros l:yev6p.nv l:yOO JJ.Év · 
-rfj Tr{crTEI 6è KO:l T00V ÉIJ,00\1 ÉVTOi\Wv Tij Tt)pi]0'€1 1 

145 &f.."l\à Kcd Tc{) ~OOTT{O").IO:Tt, É\1 6e{q: IJETO:ÀTÎ't'€1 

TWV q>ptKTéOV IJV<ïTflploov !J.OV 1T0:0"t 300T)v 6oopoV(J.at. 
ZooTw 5' ehrOOv Œfj'Àoocn:x -rà TTveVIJ<X IJOV -rà Geïov · 
Tri\f)v -roV-ro ytvoocrKÉ-roocro:v, Ko:800s eTTreV ô Tlo:üi\os, 
ot ëxov-res -rà TTveVIJO: IJOV êv -ro:ïs o:ù-rc':Sv Kapôims, 

150 i\éxiJTrov t<al t<p6:3ov ëxovcrt Trpàs -ràv ê!Jàv TlaTÉpa, 
Kal Trp6s !JE i\éyet 5t' aû-ré:Sv · "'(ù 6:bb6:, ô Trcrrf]p IJOV! 
'(ùç "t'ÉKVC( yàp yey6vacrt 8eoV Kal Tfappncrlq: 
yvoopf30VTÉS IJE (3i\ÉTfOV01 Ka} flcrrÉpo: Kai\o{Jm ' 

D H 0 H. z Mrn-RuM XV 

131 dç : et D Il oÀOoùcr~ç 0 Il 132 rrwç > OHZ Il ùrrovéyxotov D Il 
133 &x&vOoç 0 Il yé(LOUcr~v HHZ 11138 y&p Û(Lt rr&v<wv ND 11139 6 
-r&v &:miv-rc.w N D 1\ 143 èyW [.L.È:\1 èyev6tJ."f)'J N D 

144. I Cor. 7, 19 l-16 . .ln 17, Z 149. Gal. 4, G 

1. Les épines des passions, cf. v. 106. L'image est évidemment 
empruntée à l'Évangile (Matlh. 13, 7) où les épines étouffent la 
semence divine. Cf. 17,795 s. Quant à la construction du verbe 
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et qui n'est jamais parvenue à la conscience du repentir? 
Comment l'âme supporterait-elle la nature de ce feu into­

lérable, 
alors qu'elle est toute remplie des épines des passions et 

du péché'? 
comment contiendrait-elle l'essence que rien absolument ne 

peut contenir? 
comment, étant elle-même ténèbres, se mêlera-t-elle à la 135 

lumière inaccessible 
et ne sera-t-elle pas anéantie par sa présence? 
Impossible, enfant, cela est absolument impossible! 
Moi, en effet, je suis éloigné de toutes les créatures, 
mais quand je suis devenu créature, moi le créateur de tout, 
par la chair, je me suis contenté de devenir semblable aux 140 

hommes, 
assumant une âme et une intelligence semblables aux 

leurs; 
mais je ne les ai pas tous, du même coup, à ce moment, 

rendus dieux, 
eux les hommes : c'est moi qui suis devenu homme, de mon 

côté, 
et c'est par la foi, par l'observation de mes commande-

ments, 
ainsi que par le baptême, dans la divine communion 145 

à mes redoutables mystères, qu'à tous j'accorde la vie. 
Et quand je dis : la vie, je désigne mon Esprit divin. 
Toutefois qu'ils sachent cela, comme 1 'a dit Paul : 
ceux qui possèdent mon Esprit dans leur cœur, 
ils le possèdent qui brille et qui crie vers mon Père, 150 

et par eux il me dit: Oh, abba! mon Père! 
Car ils sont devenus enfants de Dieu, et, avec confiance 
ils me reconnaissent, me regardent et m'appellent Père, 

yéiJ.oo avec l'accusatif, on la trouve dès les débuts de la Kow~, cf. 
Apoc. 17, 3. 
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héyet 6~ t<a.l1rpOç ~Ka.Oïov T00v mhO vOv ExôvToov 
155 êv ËCXVToTs TiavaÏI.n600s • .. W -réKva, 1-Lfl q>ogercree l 

•JSoù êyd>, OOs !'ÀéTieTe, êvTOs ù11&v \nr6:pxoo 
Ka} cn}VEI!.U, KCX} Tfj) cp6op0:s: furcx~ Ka} TOÜ 6avéXTOV 

ÊÀev€lep00 Ka} 6e{KVV!-ll ·dvos: TÉKV<X Ka} q>f;\ovs 

Ù!lê5:S:1 t8oV, 'ITE1TOf1)KO: ' xafpETE ÊV KVp{~ ! 
160 To\iTo oùv EcrTat &i\neè:s O"fJileiov oois O:v6pcinrms, 

êiTt 9eoü yey6vaow vlol Kal KÀ'J1pOVÔ]J.ot, 

OTt Àa:g6vTSs Exovcrt TO ITve011a !-LOU Tè 8ëtov, 
èvnü6ev TS XptOïto:vol XP1lll<XTI3ovow éVTOJS: 

&ÀT)6e{ç: KO:} rrpécy1J,<X1'11 OÛK ÔVÔIJaTI JJ,ÔV<fl. -

165 TaüTa mOïà Ko:l 'IT06etvà TVYX.éxvovcrt, Xpta-ré p.ov · 
oVcrTI"ep TTpoéyvooKaS cracpG:ls Kal 8éôoot<aS yEvécr6o:t 
O"VIliJ.Ôp!pOVS Tfj) elKÔVOS CYOV ÊV nveÛIJ.aTI Tc{:~ 8efc.p, 
Kcd TT6:VTQ 5vvcn6: ÊO"TIV ŒÛTOÏS c!:ls I<EKÀfliJÉVOIS 

els "l"ijv xo:pàv -rT}v à1ppacrTov ÛïTà crau els at&vo:s. 
170 Tors ôf: Àonrots &:ôVvcXTo: 'Jt'O:crt ôoKoVcrt TO:ÜTo:, 

oi Ko:l ôto:bO:f..f..ovTES &m<rroiïcrtv els â'lt'o:v 

cppEVO:'ITO:TOifVTE$ ~O:VTO\.r), 1\ KO:i 1t'O:po:~u6eïcr6o:t 
oloVTo:t ol1t'o:p6:cppoves ~'ITl Kevo:ts ~f..rdcrtv, 

V~.VnYopoüvTes OOs KO~"!Jol Tois ~1Tflp~Évots f..6yots, 
175 KO:l 1t'pèS Tà: cpff..o: ~O:UT&V Ù:ÀÀ'I)yopO\JVTES To:ifTo: 

TWv cpobepOOv crov ~VTof..Wv KŒTO:<ppovoiïcrtv Of..ws. 

DHORZ METRUM XV 

154 œù<ov 0 11156 ~Mne<œ• D 11159 xœlpecr6œ• D 11165 ~Ô rrœ<l]p 
D 1!166 o!crm:p D 11170 niia~: mi'VT<X D Il Tctlha aoxoücrt ('V D 11171 
M ! Il xat : 'me:ç D Il 172 q.pe:'Vct7tct't'CNre:ç Z 

155. Mutth. 28, 20; 14, 26. Le 
161. Gal. 4, 7 164. 1 Jn 3, 1 
9, 23 172. Gal. 6, 3 

24, 38~39 159. Phil. 3, 1 
167. Rom. 8, 29 168. Mc 

1. Le nom de chrétien, cf. 40, 70. Sur le sens de XPYl~a-r(Se:w 
cf. 44, 337. 
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et Lui, dit à chacun de ceux qui le possèdent actuellement 
en eux-mêmes, en toute vérité : <<Ne craignez pas, mes 155 

enfants! 
c'est moi! vous le voyez, je suis au-dedans de vous, 
avec vous, et, de la corruption et de la mort, une fois pour 

toutes, 
je vous libère et vous fais voir de qui je vous ai fait devenir, 
vous, oui, vous, les enfants et les amis! Réjouissez-vous 

dans le Seigneur! )) 
-Car ce sera là le véritable signe que les hommes 160 
sont devenus enfants et héritiers de Dieu : 
avoir reçu et posséder mon Esprit divin 
et par là mériter vraiment le nom de chrétiens 1 

en vérité et en fait, et pas seulement en titre. )) 
-Tout cela est digne de foi, ô mon Christ, digne d'amour. 165 
A ceux que tu as connus d'avance, bien connus, ceux à qui 

tu as donné de devenir 
conformes à ton image dans l'Esprit divin, 
tout cela est à leur portée, parce qu'ils ont été appelés 
par toi-même à la joie ineffable pour les siècles. 
Aux autres, à tous les autres cela parait impossible : 170 

ils critiquent et ne veulent rien croire, 
ils s'égarent eux-mêmes, peut-être même pensent-ils 
se consoler eux-mêmes, les insensés, avec de vains espoirs! 
ils paradent, les vantards, avec leurs discours relevés, 
allégorisent2 sur ces (promesses) dans le sens de ce qui leur 175 

plaît, 
au mépris complet de tes redoutables commandements. 

2. Allégoriser les passages de l'Écriture, cf. Cfwp. 2, 21 : ~ Ils 
disent que cc qui est raconté pur les Écritures est impossible : ou 
bien ils les jugent tout à fait indignes de foi, ou hien ils les interprètent 
mal (&:ÀÀ'I)"(OpoÜ<n 't'c>:Ü'ra xaxWç) : ils décident que ce qui est dit du 
présent s'en va au futur, prennent ce qui est dit du futur commo un 
événemont passé ou un fait divers quotidien (SC 51, p. 77). 
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:n yàp 311Teiv oV 6éi\ovow, gxetv yéxp cre ôoKoüow • 
el 6è Ô].lOÀoyftcrovcrt 1.1'11 ËXetv cre, 0eé lJOV, 

ï6-Te cre 1T6:VT1) &i\fiTTTOV KTJpVcrO'OV01 TOÏ) Tr5:crt, 

180 Ko:l OOs o\.rôels 6e6:cro:cr6at lo-x.Uet cre &v6p001T<»V, 
oVSè ûn6:pxet 6 o:VTWv tmepÉ){wv êv yvWaet. 
"H yàp TOÏS TTéicrt cre Àfl1TTèV KO:l 11-pocrrrOv &v6p001T01)1 

fj é:Àf\ït'TOV1 furp6CT1TOV Ôt66:crKOVcr{ O"E 1T6:VT1) ' 

ÔJ.lWS êv Ô:).lq>OTÉpOtS: ÔÈ crcpcXÀÀOVTCO, J.lt) VOOÜV1'ES' 

185 Tà: 6eïa: Ka} 6::v6p<.ÜTT1VCC1 êcrKOTlO"J.lÉVOI 0VTE$. 

Ols ~p6:bevcrov cpOOs yvWaews, Sàs xeïpo: cp6bov 6e{ov, 
ôès âvo:O"Tfi.Va\ Tf]S KO:KfjS ÛTI'OVOiaç 'TOÜ' i\éo<KOV 

Kal eis crvva{cr611crtv éi\6eïv éht èv Ï\6:KK<t> KelvTat, 
èv crK61Ct Ko:l Ko:6é3oVTo:t, cpOOs 6eiov oVx Opé.OvTes ! 

190 "0 ~.uxpTvpoücnv ol o:VToi, ô Ko:l 6].loi\oyoücrtv, 
ClÀ'"A' àmcrToOcrtv O·n vOv elcrlv ol f3ÂÉTrOVTÉS cre. 
Ols el J.lf\ t..éq.t!.}'1) crov Tè ~t~Ws Kal15oocnv ~v yvOOcret, 
TIWS à v mcrTeVcroocrt TpcxvOOs ÔTt O:Çlots <pa{ vt;~ 
Kal crvi\i\ai\ets Kal crvvotKeis viJv Kal ets Toùs a!Wvas 

195 œhots Ws <pC\ots, Ws TitcrTots SoVi\ots crov, Ka600s dm:xs ; 
~ A'Ai\à ma~Wv crù el 8e6s, oUxl Sè Kal O:nlcrToov, 

D H 0 R Z METRUM XV 

182 Àot7nov 0 \1186 ~pcl6ouow Z \1 Odou ~66ou N Z 11187 &v<•cr­
'tijva• D 11189 x at : " Z \1190 ~ap<upoücr• 0 RZ \1 ot : xat 0 RZ Il 192 
M~<fo•ç OR M~<fnç Z Il 193 mcr<OÛCùcr' ORZ 

180. 1 Tim. 6, 16 189. Le 1,79 195. Jn 15, 15 

1. Saisissable pour tous- ou au contrair~ totalement inaccessible, 
cf. 27, 125~134; 35, 10~11. 

2. Ils gisent dans une fosse, ils sont assis dans les ténèbres, cf. 
24,216 et la note. Sur «la main de la crainte de Dieu~ (186), on peut 
la rapprocher de «la main de la confianc~ ~ Euch. 2, l. 81, cf. aussi 
ela main des saints» 54, 106. Indique la tendresse de Dieu qui nous 
conduit par cette main. 
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En effet ils ne veulent pas te chercher, et ils croient te 
posséder; 

ou, s'ils avouent ne pas te posséder, mon Dieu, 
alors, ils proclament que tu es absolument insaisissable 

pour tous, 
que personne n'est capable de te voir, parmi les hommes, 180 

et qu'il n'en est pas un qui les dépasse en connaissance. 
Ou bien, en effet, ils enseignent que tu es saisissable et 

accessible 
pour tous les hommes, ou bien que tu es insaisissable et 

totalement inaccessible1 , 

mais dans les deux cas ils se trompent, faute de comprendre 
les choses divines et humaines, plongés qu'ils sont dans les 185 

ténèbres. 
Accorde-leur la lumière de la connaissance, tends-leur la 

main de la crainte de Dieu, 
donne-leur de se relever de la fosse de leur mauvaise inter­

prétation 
et d'arriver à prendre conscience qu'ils gisent dans une 

fosse2 , 

qu'ils sont assis dans les ténèbres, faute de voir la lumière 
divine 1 

C'est ee dont ils témoignent eux-mêmes, c'est ce qu'ils 190 
avouent; 

mais ce qu'ils refusent de croire, c'est qu'il existe actuelle­
ment des hommes qui te voient. 

A moins que ta lumière ne brille sur eux et qu'ils ne te 
voient de façon consciente, 

comment croiraient-ils clairement que tu apparais à ceux 
qui en sont dignes, 

que tu parles, que tu habites avec eux, maintenant et pour 
les siècles 

comme avec tes amis, comme avec tes serviteurs fidèles, 195 

selon ta parole? 
Mais c'est des fidèles que tu es le Dieu, non certes des 

infidèles, 
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OÙ x6:ptv Tipèç aÙTOÙS ëf..ws oVK ÉTri~ÀÉTTEIS. 

Toïs yàp émapvoviJÉVotç cre Ka\ f..éyovcn 1..11) t.éq.tTietv 
Tè cp&s crov ,o O:îôtov ds l!JVX.às TWv ô:Çfoov, 

200 rré.0s ISOU <pWTèS T6 1Tp6crvnrov (nro6EIÇ1J$, O'OOT~p IJ.OV ; 

Oùôal.l&s, ellll'J K'l"f\crov•co rrlcrTtv TTof.f..i!v, Ws ehras, 
KCd TèV V61JOV <pvf..6:Çovcrt TèV 6EÏOV O'OV 1rp06V!.U:.O) 

!JÉXPI 6o:véfrou ~O:UToVs 6tà crÈ ~K6t66VTES 

els épyo:crfav &i\f16fj TWv cro<pOOv ÉVTOÀ&v creu. 
205 To\ho oûv Tè aonijp10V TiéxVTWV TWv crc.pJOIJ.Évoov, 

66às oùK ëcrTtv é:ÀÀ1) Sé, Ws ehras, & 8eé IJOV, 

11ès Et.eos, Sès Ei\eos 6eo1J.Évots creu, crWTep, 
v\iv Kal &et Kai ds Toùs aiOOvas •&v atOOvoov ! 

'A~~v. 

DHORZ METRUM XV 

197 M Ill x&ptv+Mye D 11198 &7<apvo~évotç 011199 &~lwv: &ylwv 
ORZ \1 201 x-.~crwv-.ca Z Il 202 xoà -.Ov v6!f.O\I crau -rOv 8eî:ov qmÀ&:~oucr~ 
(~oM~wat Z) 7<po8u~wç N ORZ Il 203 èx8t8oüv<eç H Il 207 aoo : ae 
0 Il 208 M 1 Il k a<lxot a6' D 

201. Matth. 15, 28 206. Matth. 7, 14 

1. Nous avons vu que Syméon insiste sur la foi (42, 48) et sur les 
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et c'est pourquoi sur les seconds tu ne jettes pas un regard. 
Comment, en effet, à ceux qui te renient, qui prétendent que 

ton éternelle lumière 
ne brille pas pour les âmes qui en sont dignes, 
comment montrerais-tu, mon Sauveur, le visage de ta 200 

lumière? 
Impossible! à moins qu'ils n'acquièrent une grande foil, 

selon ta parole, 
et n'observent de tout leur cœur ta loi divine 
jusqu'à la mort, en s'adonnant eux-mêmes, à cause de toi, 
a la pratique véritable de tes très sages commandements. 
Voilà donc ce qu'est le salut de tous les sauvés2, 205 
et il n'est pas d'autre route, comme tu l'as dit, mon Dieu. 
Accorde ta pitié, Sauveur, accorde ta pitié, à ceux qui te 

prient, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles! 

Amen. 

œuvres de la foi (50, 220) mais sur une foi ~consciente $ 1 c'est-à-dire 
qui possède déjà une certaine vision (52, 70). 

2. Le salut de tous les sauvés. Cette expression est expliquée 
par le vers suivant : ~il n'y a pas d'autre route». On retrouve cette 
expression, qui a frappé Nieétas, dans le titre de l'hymne 40. 
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EùxYJ 1rpàs 0e0v È1rt Toîs yeyov0fnv ets a.ùTbv tKET~pt.6s TE 

ôp.oû Ka.t Eùxa.pt.aTt]pt.os 

KVpte, 86s !J.Ot <n',rvscrtv, KVpte, 66s (.lOt yvOOcrtv, 
KVpte, Slôo:Çov Kéqû: 1l'oteiv TàS EvToi\6:s crov ! 
K&v i\!J.O:pTov OOs O:vepv.:nros Vrrèp é:vf}ponrov, o{Sa:s, 
Ci}..f..à CJÙ Tfj otKEiq: crau, 9eé jlOV1 eVcrrrf..ayxv(q: 

5 1ÎÀÉflcrâs (.I.E 'Tàv 1noox6v, Tàv 6pcpavàv Ev K60'!J.C{)1 
Kal hroincro:s, Sé<nroTa, ô ~.L6vos crù ytvcbcrKets • 
&ïrè rro:Tpès Kal 0:6ef..cp00v, crvyyevOOv Tê Kal cpfi\oov, 
O:nè yfls -rfls yevécreoos, EÇ o!Kov yovn<:oV !lOU 
ÔJS EÇ Atylnrrov crKOTetvfîs, ÔJS EÇ Ç:ôov l.l.V)(OOV !J.E 

10 - OÛTOO yàp É(J.ol ÔÉBUJKO:S, Ti{> eVTeÀEÏ crov SoVi\c.p, 

;repl ÈKelvwv évvoeiv Kal i\éyetv Év crvvécret -
êmoxooplcras, eVcrTTi\ayxye, Kal rrpocri\ag61J,ev6s !-LE 
KO:l Tij XEtpf O"OV Tfj cpptKTij KpcrrfJcraÇ flyayÉS !J.€1 

els ôv T)Ü86KflO'O:S év yfj yevÉcrE>o:t p.ov T!'O:Tépo:, 

15 KO:i TOÏ) T!'OO"i TrpOcrÉppt\jJO:) O:ÛTOÜ KO:i TO:Ï) âyKâÀO:t). 

D (E) F H 0 R v Z METRUM XV 

Tit. 't'OÜ véou eeoMyou 't'OÜ auv.eWv [eùx1j+v Il 7tp0ç : etç z Il ::E 
1t'o:-rp~x.6v v Il 4 aù : croL D Il eùcrrrÀo:xvto: F Il 6 aù [J.6voç C'-.J v Il 7 &8eÀ­
~wv+xœl D Il'" > D Il 8 "~'y~,"' ORZ Il yevvoaew, 0 1110 oô""' 
D 1114 eô36x~a"' ORZ Il <v yjj > onz 

2. Ps. 142, 10 
17, 13 

7. Mc 10,29 s. 8. Gen. 12, 1 9. Sag. 

l. Syméon remercie Dieu de l'avoir retiré du monde et confié à 
son Père spirituel (1-25). Étranger sur cette Lerre, il se trouve avec 
le Seigneur, tandis que les amis du monde ne connaîtront plus tard 
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Prière à Dieu pour tout ce qui s'est produit en l'auteur, 
à la fois de demande et d'action de grâces'. 

Seigneur, donne-moi l'intelligence, Seigneur, donne-moi la 
connaissance, 

Seigneur, apprends-moi à faire, moi aussi, tes volontés! 
Même si, comme un homme, j'ai péché- et plus que (tout) 

homme, tu le sais! -
toi, mon Dieu, par cette miséricorde qui n'est qu'à toi, 
tu as eu pitié de moi, l'indigent, l'orphelin seul au monde, 5 
et tu as fait pour moi ce que toi seul, Maître, tu connais : 
de mon père et de mes frères, de mes parents et de mes amis, 
de ma terre natale, de ma maison paternelle, 
comme d'une ténébreuse Égypte2 , comme des profondeurs 

de l'Hadès 
-puisque tu m'as accordé, à moi ton chétif serviteur, 10 

la sagesse de les considérer et de les nommer ainsi-
tu m'as retiré, Compatissant, et tu m'as recueilli, 
tu m'as saisi de ta main redoutable et conduit 
à celui qui, selon ton bon plaisir, est devenu mon Père sur 

cette terre 3, 

tu m'as jeté à ses pieds, {tu m'as fait tomber) dans ses bras, 15 

que le malheur (25-39). Cet Hymne porte le n° 35 dans Z, le n" 38 
dans Pontanus, PG 120, 504 C- 595 B. 

2. Une ténébreuse Égypte. Atyurr-roç ext:tVLç ~ crx.6-roç (Onomastica 
sacra, éd. Wutz, p. 154), cf. Cal. 6, l. 138 : a Ils sont demeurés en 
Égypte, c'est-à-dire dans les ténèbres de leurs passions et de leurs 
plaisirs.* SC 104, p. 26. Cette comparaison est longuement développée 
dans l'hymne 18. Voir la note au vers 140. 

3. Il s'agit évidemment de Syméon Eulabès, son père spirituel. 
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Kéo<eïvos ~E Tipocrljyaye Téj) at{) naTpl, XptcrTÉ ~ov, 
Kai crot Stà -roü DvaU!l<XTO), - W TptO:s, è 8eés llOV, -

KÀaloVTa Ws Tàv O:crc.nov Kal rrpocrTThTTOVTa, /\6ye, 
Ka600s o:û•ès hdaïacrat, 8Tt Œlôo:Ç&.s J..LE, 

20 Ko:l crù oùK ém"nÇiooO"aS vtév crov Il~ Kaf..écro:t. 
"(;) &vaÇfov O'TÔ!lO:TOS KO:i pVlTapôJv XEIÀÉOOV, 
CO Â6yov yÀC.ÔO"OI)S TievtxpO:s V1-1veïv cre &:rropoVcrns, 
eüxo:pmTeiv TE t<al ÀaÀeiv Tàs cràs eûepyecrlas, 

&s eis É(.IÈ Tèv 6pq>avàv hroirwas Kal Çévov, 
25 Çévov \rrr6:pxovTo: év yfj. 01 yà:p crol KÔO"IlOV Çévot, 

-rà Sé ye crà Kal -rà -r&v cr&v 6<p6aÀIJ.oi oùx èpWcrtv, 
yf..ôxscra ÀO:ÀEÏ\1 où SVvo:TCO, OÛÔÈ KÔO'iJ.OS xoopf)crat. 

.b..tà TO(ÎTO oVv, ÔÉ0"1TOT0:1 I.IICJEÏ f}IJêXS 6 KÔO"IJ.0$1 

(:(1ro6tcbKEt, i\otôopeï, <p6ovd, 1-l<XIVeTat, KTeivet 
30 KCd TréxVTO: TTp6:crcret Kae' TÎJJ.ôJV TTEpmhTTW\1 ÉV TOVTOIS • 

TH.lEÏS ÔÉ, ros eÙÔÔKl)O"a), ol 'TCXTI"ElVOf O'OV 5o0i\ot 
~v &creeve{ç: Io-xvpol, ~v rrevlç: rri\ou-ro01Jev, 
~v rr6m;~ 6Ài!f!E1 xalpoiJeV OV'Te) ËÇoo 'TOÜ KéO"IJOV, 
•HIJEÏ)

1 
é:) ÔÉJT('O'Ta, crÙV cro{, K60"IJ.O) ô' ËXEI -rè O'&IJa. 

35 /\om6v, rri\av&rat ô 'TV<pi\è) TT11Àè>V Ka'Téxoov 116vov, 
Ô) oVô' aù-rèv Kepô~crete • 500cret y6:p, 00) Vrréo-xov, 
~V 'Tfj ~O)(chl;l O'O:ÀTIIYYI TIVEVIJCX'TIKàV Kal 'TOihOV, 
t<al Té-re IJ,évo) -rà Kœ<à -rà '!ôta Kepôt)cret 
crùv -roi) Ôll6lppoow aù-roü t<al 'TV<pÀOÏ) <ptÀot<éO'IJ.Ot). 

D (E) F H 0 Rv Z Mn:TRUM xv 
1? 0: ;:; 0 Il 20 cro: crot D Il o!ij\ FHv Il 26 opwcrt OvZ Il 30 

"p&crcret : "pinet Z Il 31 ~ùMx~cr•ç v Z Il 36 Mcrnç D Il 38 '6'e !'6voç: 
't"OÙ'Tcp !J-6vcp F 11 39 ~ cr·-dxo~ À6' D H 

18. Le 15, 18 s. 25. Hébr. 11, 13 26. I Cor. 2, 9 27. 
Jn 21,25 28 . .Jn 15, 19 32. I Cor. 1, 25. Il Cor. 8, 9 33. 
II Cor. 7, 4 37. I Cor. 15,52 

1. Orphelin, étranger. Cf. les confidences de l'hymne 20, 98 s. 
et 58t 14. 

2. Sur les persécutions que Syméon dut supporter dans le monde, 
ct 20, 140-164. 

HYMNE LVI 275 

et lui m'a amené près de ton Père, ô mon Christ, 
près de toi-même par l'Esprit -· ô Trinité, mon Dieu! -
pleurant comme le prodigue et me prosternant, ô Verbe, 
comme toi-même le sais pour me l'avoir enseigné, 
et toi, tu n'as pas dédaigné de me nommer ton fils. 20 

Oh! bouche indigne, lèvres souillées! 
Oh! paroles d'une langue indigente, incapable de te louer, 
de te rendre grâces et d'exprimer tes bienfaits, 
ceux dont tu m'as comblé, moi, l'orphelin, l'étranger\ 
étranger sur cette terre - oui! ceux qui sont à toi sont 25 

étrangers au monde, 
mais tes biens et ceux de tes (serviteurs), les yeux ne les 

voient pas, 
la langue ne peut les dire, ni le monde les contenir. 
Voilà donc pourquoi, Maître, le monde nous hait, 
nous poursuit, nous insulte, nous jalouse, s'emporte et nous 

tue 
et n'épargne rien, quand il se jette contre nous dans ces 30 

excès2 ; 

mais nous, selon ton bon plaisir, nous tes humbles serviteurs, 
dans la faiblesse nous sommes forts, dans la pauvreté, 

riches, 
dans toute adversité nous nous réjouissons, car nous 

sommes hors du monde ; 
nous, Seigneur, nous sommes avec toi et le monde ne 

possède que nos corps. 
Alors, il s'égare, l'aveugle, maître seulement d'un peu de 35 

glaise 
qu'il ne gardera même pas! car il devra la rendre, selon ta 

promesse, 
devenue elle aussi spirituelle, au son de la trompette finale, 
et alors, tout seul, il ne gardera que les maux qui lui sont 

dus, 
à lui et à ceux qui partagent ses sentiments, les aveugles 

amis du monde. 
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IKtÇi: t<pCXT001Jat Ko:l. âll.f]6eto:v ~ÀÉTTOO, 

ô ov51v !aTIV ~ IÂ1TÏS ~ ~E~alcx. 

Dofo: oüv ~i\TT{S ; "Hv 6<p6cxÎqJ.ot oÙK ETôov. 
A\hn Tf ÉcrTt ; Zooft, T)v &rro:vTES -rro6o0ow. 

5 <H ÔÈ 3<.Vt) T( fj 9Eè) KTfO'T11S TI'éWrWV j 

T oVTov TT66TjcrOV t<al ll{OiJcrov Tàv K6cr1JOV ! 
K6crJ.10S 66:vaTOS, Tf yàp O:ppevcnov ËXEt ; 

D (E) F H 0 y Z METRUM XII 

Tit. "oe~aœç: èl; &À~ç "oe~crœç <J>vx~ç D "o6~crœç èl; ÔÀ~ç <J>vx~ç z Il 
2 ~ : ~ 0 11 t, M 1 Il ècrm Dv Il "&v,eç 0 Il 5 '"'""' 0 Il 6 1-""~crnç D 
ll.ta"Îjcrrw; F [-t(m')cre H ll 7 &pe\)Cf't'OV 0 \l :E cr"t"(XoL ~~ D H 

2. II Cor. 1, 6 3. I Cor. 2, 9 5. Jn 14, 6 6. 1 Jn 2, 15 
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Que celui qui chérit Dieu hait le monde'. 

L'ombre me tient prisonnier, et je regarde la vérité, 
qui2 n'est rien d'autre que la ferme espérance. 
Quelle espérance'? celle que les yeux n'ont pas vue. 
En quoi consiste-t-elle? en cette vie que tous désirent. 
Mais qu'est-ce que la vie, sinon Dieu, le créateur de tout? 5 
Désire-le, lui, et prends le monde en haine! 
Le monde, c'est la mort : qu'a-t-il en effet de durable? 

1. Cc petit hymne porte le no 25 dans Z, le n° 39 dans Pontanus, 
PG 120,395 B. 

2. ô. Relatif neutre par attraction de l'attribut où8Sv. 
3. Cette espérance, c'est le ciel (1 Cor. 2, 9), c'est la vic qui corn~ 

menee dès ici~bas, c'est Dieu en nous participé. Même affirmation 
en 55, 147 : i.l quand je dis la vie, je désigne mon Esprit divin~. 
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lnSa.aKa.Àta. Kotv-.1 crùv EXéyx<tJ 1Tp0s 1TétvTa.s, (3a.a~À.e'ts, 

à.pxLepeis, lepe'ts, l-LovO.bovTCtS, Àa'iKoUs, ÛTrO aTO\-La.Tos 

Àct.ÀT)9eîaa. Ka.L Àeyoi-LÉVl') 0eoû 

.,.W Xp1cn€, TrapO:oxov (.lOt i\6yous croq>las, 
i\6yous yvWcreoos Ko:l crvvÉcrews 6elas ! 
Lù yàp oTôas !J.OV Tè> &creevès TOV 'J\.ôyov 

Ko:l &:!lhoxov J.Ia81)crews •iïs ëÇw · 
5 crù hrlcrTcxcro:t, ëm crè I).Ôvov ëxw 

3ooTjv Kal f..éyov Kat yvWatv Kcd crotpîo:v, 
cro.nflpo: 8e0v KO:Î Trpo,nÔ:TflV f.v Pk:' 

KCd 0:VO:'ITV01)V TflS 'TO:TTEtVf)S \}'VXf1S ]lOU, 

ô Çévos f.yOO Ko:l To:net vès Tels /1.6yots. 
10 Lù el ÉÀrrls !Jou, crù ei àVTIÀrN'IS lJ.OV, 

crÙ 'JÎ O'KE'IT1) IJ,OV, cr\; f} KCXTCX<pvyt) l-(OV, 

crù TO t<o:VXfl!.lO:, 0 tri\oüTos IJ.OV, T] 66Ço:. 
Lù ÉK Toü KÔcr!J.OV 1)6éi\ncr6s pe, ÀÔye, 

KaT' eVcrTrÀay)(VIo:v TTpoai\o:bécr8o:t 'TèV Çévov, 

D 1-1 0 R Z METRUM XII 

Tit. xa;t [Àa'Cxoûc;+ORZ Il ÀctÀ1)0dmx x.cd > I-I Il Àeyo!J.éV"I): ÀIXÀOU(.I.éVi'j 

ORZ 1110 ~ [èÀ,tç+ORZ li d' > Z li~ [&nlÀ~~cç+ORZ 1111 > ORZ li 
~: d D (bis) 

1-2. 1 Cor. 12, 8 3. I Cor. 2, 3-4. II Cor. 10, 10 10. Ps. 21, 
9; 88, 19 11. Ps. 120,5; 90,2 12. Deut. 10, 21. Prov. 22,4 

1. Après avoir demandé au Christ d'inspirer ses paroles {1~24), 
Syméon interpelle tous les hommes : empereurs insouciants de leur 
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Instruction mêlée de reproches, adressée à tous les 
hommes, empereurs, pontifes, prêtres, moines, laies, et 
présentée comme reçue de la bouche de Dieu 1• 

0 Christ, accorde-moi des paroles de sagesse, 
des paroles de connaissance et d'intelligence divine! 
Car tu connais l'infirmité de ma parole 
et combien elle est étrangère à la culture profane2

, 

tu sais que je te tiens, toi seul, 5 
pour ma vie, ma parole, ma connaissance, ma sagesse, 
le Dieu qui me sauve et me protège en cette vie 
et qui soulage mon âme humiliée, 
moi, l'étranger aux paroles sans valeur. 
C'est toi, mon espoir, toi mon recours, 10 

toi mon abri, toi mon refuge, 
toi ma fierté, ma richesse et ma gloire. 
C'est toi, Verbe, qui dans ta compassion 
as voulu me prendre du milieu du monde, moi l'étranger, 

propre salut (31-63), évêques orgueilleux (64-86) et inconscients 
de la pureté qu'exige le sacerdoce (87-144). Lequel des prêtres 
d'aujourd'hui à la conscience pure, notamment_ de toute simonie? 
(145-221). Le prêtre doit imiter le Christ jusqu'au renoncement 
total (222-267), mais ceux d'aujourd'hui ne pensent qu'à l'argent 
(268-305} et persécutent ceux qui font exception (306-323). Pour 
finir, apostrophe aux moines (324-369} et à tout le peuple chrétien 
(370-401). Cet Hymne porte le no 50 dans Z. Il n'existe pas dans 
Pontanus (cf. Inlrod. p. 22, 29 et 43). 

2. Syméon se fait une gloire d'être un illettré, trait qui le rapproche 
des Apôtres, cf. 3, 16 et la note. 
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15 TàV âvéxÇtOV1 TèV €ÔTEÀf\ KCd xefpCù 
1ravTèS O:v6pWrrov, rra:vTàS &i\6yov 300ov, 
KO:l Ôtà: TOÜTO 6o:pp00V CTOV Téfl ÉÀÉEI 

Ko:i aiToVp.at cre Ko:l i\.ciAOO Kal npocrTThrroo · 
ôàs À6yov el.iafl, Bès ioxVv, 56s ~ot Kpérros 

20 elmiV npèç rr6:VTO:S' TOÙS crot àvo:KEIJ.l,ÉVOVS 

Ko:l i\capeUovT6:S 0'01 1 f3o:crti\e0 Tô:>V 1TÔ:VTCùV1 

Ào:i\.:ficrc(l p.Vcno:ts, O:pxovcrt TE Ko:i i\chpo:ts, 
TOÏS ÔOKOÜ'01 cre j3i\É'rret V KO:I 6epcmeVet V 

Ko:l ôovi\eUetv crot Ws ôecrn6TU yvflcrfws. 

25 "Av6poonot TI6::VTES, [3o:o1ÀEÏS Ko:l 5vv6:crTo:t, 
{epEÏ$1 Érrfcn<.OTI0\ 1 IJ.OVO:O'TO:i KC:d J.l1y6:ôeç, 

p.f} érno:~tc.OcrnTe cpoovf\s O:Ko\:io"o:t 
KO:l i\.6yoov Ê(.IOÜ TOÜ EÛTEi\OÜS âv6p00TTOV1 

&:Ai\à Kapôkxs ô:vofÇ<XTé p.ot tina 
30 Ko:l ô:KoVcro:TE Kcd crVvETe, Tf ÀÉyet 

Ô TTéc.VTOOV 8eèç Kcd TTpè TiéxVTVJV o:kÛVOOV, 

6 é:np6crnos, ô 116vos TIO:VTOKpérrwp, 

oô èv 'l'fj xetpl rrvoij TT6:VTWV TWV OVTWV ! 
Bo:crt?>.eïs ! Ko:?>.Ws rroteïTe rroi\e{J.oVvTEs TO: ëevn, 

35 êàv f.J.f\ o:ùTol Tà TWV €6vWv 1TOtoÜVTES 
ëpyo: Ko:l ëen Ko:l f3ovi\6:s Te Ko:l yvOO!J.o:s 
Ko:l StO: rrof..f..Wv ê'pywv V{J.Wv Ko:l f..6ywv 

émo:pvficr6e {J.É, Tàv V!).Wv f3o:crtÀÉo:. 
Kpeicrcrov Tjv V!).ïv f..6yovs É!J.OÙS cpvf..éxcrcretv 

D H 0 R z METR.UM XII 

1? Oappôl 0 1118 xat' > D Il ÀaÀoo : xaÀoo H 1119 eùeo D eoOov Z Il 
21 Àat'peUovTaç : O't'pa-reuo(livouç D Il &:rr&:vt'WV D Il 26 fLOVIX<nat : 

f'Ovaxot ORZ Il 2? &""~'"'""'"' D Il 28 èftô'>v 0 Il 31, M 1 Il ~M,Àelç, 
Xa1 yàp XIXÀfuÇ l>Vt'WÇ ltO~ei't"e: xa1 8~xdwç ye: 7tOÀE:fLOÜVTE:Ç Tà ~0\11) 

D Il ~ Oeloç Myoç D Il 35 > 0 Il ''mii'e Z Il 36 ~pya xat ~0~ > 0 Il 38 
&ltapv~oaoOe: 0 R cirrapv'{jcrOe: Z Il kp.àv 0 

30. Mc 7, 14 33. Dan. 5, 23 39. Le 11,28 
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l'indigne, l'homme de rien, et pire 15 

que tout homme, pire que toute bête brute; 
ce pourquoi je mets ma confiance dans ta pitié, 
je te supplie, je te parle et je tombe (à tes genoux) 
donne-moi une parole droite, donne-moi la vigueur, donne-

moi la force 
de m'adresser à tous ceux qui sont voués à t.on service! 20 
et te rendent hommage, Roi de l'Univers, 
de parler aux initiés, princes comme serviteurs, 
à ceux qui croient te voir, te rendre leurs devoirs 
et te servir sincèrement comme leur Maître. 
Vous tous2, hommes, empereurs et puissants, 25 

prêtres, évêques, moines et gens mariés, 
ne dédaignez pas d'écouter ma voix 
et mes paroles à moi, l'homme de rien, 
mais ouvrez-moi les oreilles de votro cœur, 
écoutez et comprenez ce que dit 30 

le Dieu de Lous et qui est avant tous les siècles, 
l'inaccessible, le seul Tout-Puissant, 
qui tient en sa main la respiration de tous les êtres. 
<< Rois, vous faites bien de guerroyer contre les nations, 
pourvu que vous-mêmes n'alliez pas, imitant les nations 35 

dans leurs œuvres, leurs mœurs, leurs volontés, leurs opi-

par l'ensemble de vos œuvres et de vos paroles, 
me renier moi votre Roi a. 
Mieux vaudrait pour vous garder mes paroles, 

nions, 

1. &.v&:xe:~(La~ avec le datif, être voué, consacré au service de. 
Sc dit des personnes comme des sanctuaires. 

2. Syméon n'hésite pas à prévenir le jugement de Dieu et à le 
proclamer à toutes les catégories de l'humanité, cf. 29,21 s. : ~ 0 race 
entière des hommes, des rois et des princes ... ~et surtout Gat. 5, 497-
663. 

3. Syméon adresse les mêmes reproches aux empereurs dans ln 
Cal. 5, 573-636. Voir surtout la note : SC 96, p. 128-429. 
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40 6p600s TE Tioteiv -ràs EvTof..6:s ~ov 11'6:cras, 

Ko:l èv n-rwxe.fç: Tfj l.lCXKapt30IJ.ÉV1) 

TèV êmpéxyiJ.OVO: i.LETCXÔtdJKEIV pioV. 
Ti yèxp Oq>ei\os ôteKÔtKeiv -ràv K60'1J.OV 

furà 6a:vénov Ko:l npocrKo:lpov ôovt..elas, 
45 ooiToVs Sè SoVf..ovs Ko:l TiaeG>v Kc:d ôatjlévoov 

-roTs Epyots V!léX.S y{ vecr6at Ka6' ~K6:<JT11 v 
Ka} KÀ1)pOV61J.OV$ 70Ü 1TVpàç TOÜ Ô:cr~ÉcJTOV ; 

IT6.v-ra yàp KaÀét, Ocra TIS: Ô.ÀÀa 1rp6:crcret 

Epyo: St• ÈIJ.È. Kcd -rflv ïrpàs -rOv nf..ncrlov 

50 O"VIXIT6:6et6:V TE KCXl ÈÀEf11J.OCJVV1}V, 

npOO-rov Sè n6:vTOOV, Ei èau-rèv okrelpt;l 

Ko:.i -roVs Àéyovs IJ.OV n6:cr1J 0'1l"ov5fj q>v'À6:Ç1J 

Kai IJ.ETéxvotav èvôe!Çtyrat yvT}crkxv 
\nrèp -rOOv np<bnv ÏO'OJS èÇttpyacr~-tévoov, 

55 ËTien' èv -roVTots IJ.T}KÉTt èmcr-rpÉ\f'1J, 

&,]l,f,,' ÉIJI).ÉV1J IJ.OV -rOÜ ÔE0"1T6TOV TOÏ$ i\éyOt$1 

Tais 1rpocn6:yvcxo1 Kai v6!lots: &i\1)6eias, 
Ko:i o\hoos 1Totfj Cmapa~6.Toos n6:v-ra 
IJ.ÉXPI 6av6:TOV Kal 1.111ÔÈ \f'lÎ\èv i\6yov, 

60 1.1118~ Kepalav 1.1iav Tù:lv yeypal.ll.lÉvoov 
rrapa~Mif'11T<X1 • TOÜTO y6:p 1.101 6va{a, 
'TOÜ'TO 1.101 6v1.1I<XI.l<X Kal rrpoo-q>opà Kal SOOpov · 
xoopls 8~ 'Tmhoov ~6VtK00V ÛI-IEÏS xelpous. 
TOOv ~maKorrOOv ot 1Tp6e8pot, o-Vve"TE, 

65 ot OvTES ~Kaq>p6:ytal.la ~llf\S elK6vos, 

D H 0 n. z METRUM XII 

48 X~À~+x~t H Il eo~ : & 0 Il 50 èi-o~ouv·~v 0 Il 53 èv8d~.,~, H Il 
58 oihw z Il 59 [L~Sè t•l-i>V : IL~ t•Mv " D Il 61 napaoi-é<J;~oeoc, D 
nocpcd)Àé~oct 1-1 1tOCpoc6Àé~~'t'IXt 0 Il 62 't'Oiho IJ.O" x.at eu[J.(OC!J.OC, 1tpO­
acpopâ 't'~ x.oct 8&pov D Il 63 xdpw D Il 64 ot np6~8pot o6v~'t'e: 't'&v 
&ntcrx6nwv N D Il 65 èx.cppâyL<r[J.IX Z !1 &tL7}v 0 

41. Matt.l1. 5, 3 47. Mc 9, 43 55. Matth. 24, 18 60. 

Mutth. 5, 18 65. 1 Cor. 9, 2 

T 
1 

HYMNE LVIII 

pratiquer droitement tous mes commandements, 
et mener la vie d'un simple particulier1 

dans la pauvreté que j'ai proclamée bienheureuse. 
Quel profit, en efiet, à afiranchir le monde 
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de la mort et de la servitude temporelles, 
en devenant vous-mêmes, chaque jour, par vos œuvres, 
esclaves des passions et des démons 
et héritiers du feu qui ne s'éteint pas? 
Toutes les œuvres, en effet, sont bonnes, que l'on fait 
1:\ cause de moi et par compassion, 
par miséricorde envers le prochain; 
mais la première de toutes, c'est de se prendre en pitié 

soi-même2, 

de mettre Lous ses soins à garder mes paroles 
en montrant un repentir sincère 
pour les {mauvaises) actions qu'on a pu faire auparavant; 

40 

45 

50 

ensuite, de ne plus y retomber 55 

mais de persévérer dans mes paroles, à moi le Maître, 
dans mes ordonnances et. mes lois de vérité, 
et agir ainsi en toute chose sans défaillance 
jusqu'à la mort., sans négliger 
ni une simple parole ni un seul trait 60 

de ce qui est écrit: car c'est là pour moi un sacrifice, 
c'est là un encens, une offrande, un don : 
et, sans cela, vous êtes pour moi pires que des païens! )> 

- << Et vous, chefs des diocèses, comprenez! 
vous, l'empreinte de mon image, 65 

l. &.7tp&:y).Lwv, comme t8~w't'tx.6ç : qui ne s'occupe pus des affaires i 
publiques. 1

1
,. 

2. La première des miséricordes, nous devons l'exereer à notre 
éga1·d, cf. Cal. 9. 1. 117-170. Grégoire de Nazianze aussi interprète !1

1 

la parabole de la miséricorde (Mallh. 25, 31-46) en invitant à se ~~ •• 
dévouer à son âme, PG 36, 345 B, 393 C. 

1 

!! 
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e\ 

o{ O"VÀÀO:ÀEÏV (101 é:Ç{c.oç TET<X)'IJ,é\101, 

oi -rOOv ôtKaloov ûwepKei!-IEVOt rrécvTOOV 
Ws Ov-res sis ôvo(la TWv ~-ta6n-r00v IJ.OV 

K0:j.lOÜ <pÉpOVTEÇ TèV 6EÏOV xo:po:KTf)po:, 

70 ot Kcd -roü KotvoO ët..o:xicr-rov crvf..l\6yov 
Tt)v ëÇovcrfo:v TOtCXVTl'jV eti\n<pé'TEÇ, 
oiav ~i\o:bov ÉK -roü llc(Tpès ô /\6yos, 
ô Ko:l cro:pKw6els 9eès OOv Kcnà q:.Vo1v 
KO:l ÔITTÀOÜÇ yev61J,EVOS TO:ÏS ÉVepye{coç, 

75 Tais 6e/\Tjcreo1, Tais cpVcreow Wcro:Lm:.vç, 

Os Ô:!-IÉptcr-roç, âcrVyxv-ros ùrr6:pxw 
9eàs ô:v6pc ... mos, &v6po.:rrros 9eàs 1réxi\tv · 
- ÔJÇ yàp 6:v6pooTTOÇ xepcriv ÙllôJV KpCXTEicr6o:t 

Ka-rnÇioocra, OOs 8eàs ôè: \rrr6:pxwv 
80 1T<XVTÛ:1T0:0"1V 6:ÀflTIT6Ç eh,U 1Tf\ÀiVO:IÇ 

xepcrl KO:l ô:épcXTOS TOÏS 11TJ ôpé001 
Kal ô:np6crnos ô crcpcxyels \mè:p Tré:v-roov, 
ô Smi\oOs ëyOO Ev lltÇ( &rrocr-réxcret -
'TôJV ÉTI'IO"K6m.VV 0\ Ôtà TOÜTO 

85 -rréxv-roov Ko:TeTTo:ipecr6e <&v ÉÀO)(icrT<NV 

00ç TCXlT€tV00V TE Kal Két.TOO Ka91'H.I.ÉV<NV • 

TWv ~1TicrK6TToov ol TT6ppoo Tf)s àÇio:s, 

OÙX &v Téj) i\6yc.p Kal CtVVTPÉX€1 6 f3los 

KO:l crq>payÎS ~O"Tl Tf)S TOÙT<NV 6EOTTVEÙO"TOV 

90 6t6acrKai\!o:s KO:l 6eopp111JOO"ÙV11S, 

âi\i\' é&v Téj) i\6yq:> Ô.VTfKEITO:t 6 f3los 

Kal olç O:yvoocr-ra -rO: cpptKT6. lJOV Kai 6eïa, 

OÏ KO:l KpO:TEÏV OÏOVTO:l é:pTOV 1TÛp éVTO: 

D 11 o n z Mtn·nuM XlJ 

69 x&f'ot D Il 72 ~Àa6ev H Il 75 Où~crecrtv D Il 77 &v8pomoç > Z Il 
78 Ô[lWv+i)~twcra z Il 79 X.IX't""t}Ç(wcra: XIX"t""t}/;Lwcraç on. > z Il 80 d!J.t+ 
xepcrt z Il 81 xepcrt > z Il sr, M ! Il TOÜTO+f'&ÀÀOV D Il 85 xœT<>ml­
pecrOat DZ Il 88 cruv--rpéxet xat 0.:> OHZ Il 90 --re [xcd+Z 

72. Jn 17,2 78. Matth. 26, 45.50 

HYMNE LV!ll 

vous, établis pour vous entretenir avec moi dignement, 
vous, placés au-dessus de tous les justes 
puisque vous tenez la place de mes disciples 
et portez ma divine effigie, 

285 

vous qui, même sur la moindre communauté, 70 

avez reçu une puissance comme celle 
que j'ai reçue de mon Père, moi le Verbe 
qui, Dieu par nature, me suis incarné 
et suis devenu double par les énergies 
et par les volontés ainsi que par les natures 1, 75 

sans division ni mélange, 
Dieu-Homme aussi bien qu'Homme-Dieu 
-car en tant qu'homme j'ai daigné me laisser arrêter 
par vos mains, mais en tant que Dieu 
je reste insaisissable, totalement insaisissable, pour ~es 80 

ma ms 
faites de boue, invisible à ceux qui ne voient pas (clair), 
et inaccessible, moi immolé pour tous les hommes, 
moi double en une seule hypostase -. 
Vous, évêques, qui pour cette raison 
traitez avec hauteur tous les petits 85 
comme des êtres chétifs et tout à fait inférieurs, 
vous, évêques qui manquez; à vos devoirs 
~-je ne dis pas ceux dont la vie correspond à leurs paroles 
et constitue le sceau de leur enseig·nement 
inspiré, de leur divine éloquence, 90 
mais ceux dont la vie contredit les paroles, 
à qui demeurent inconnus mes redoutables et divins 

(mystères), 
qui s'imaginent tenir du pain alors que c'est du feu, 

1. Deux natures, deux énergies, deux volontés, cf. 32, 92 et ln 
note. 
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Kai Ws 'ftll.oü {).av K<XTo:Jfpovoücrt v &p•ov 

95 Kai \f'C.OJJ.èV OpO:v Ko:i Écr6letv SoKoÜcn, 

Tf'] V 6:6pO:TOV !J.f'] èp00VTES' (J.OV 56/_;o:v • 
Tù:':lV hncrK6TTooV ot TIOÀÀoi EÇ 6f..lyoov, 
o{ Û'fT]Î\O{ TE KO:l TETO:TIE\VWIJ,ÉVOI 

TTjV Kat<f\V TO:TTEfVWCTIV KCd ÉVO:VTIO:V1 

100 to S6Ço:v 6Tjpd.:>iJ.EVot Tf] v Té0v &v6p00Tioov 

KÛ:I-IÈ TIO:pO:bÀÉTTOVTES TÔV KTfcr"TflV TT6:VTOOV 

Ws TITwxàv Ko:l TTÉvrrro: émeppt!JJJ.Évov, 
Ô:Vo:/_;{ooÇ éhtTOVTO:l TOÜ 0"00JJ.O:T6S IJ.OV 

Kcd \nrepéxetv TWV rro"A'MJJv ÈK3T)T00VTES' 

105 éa<f..1')Toos elcrépxovTo:t É!léôv ô:ôlm.ov 

~v8ov, TOÜ VVIJ(j)ô:':lVOS TE TWV O::rroppTjTWV 

hn<;o:lvovcrt xn&vos Slxo: 
TfiS x6:ptT6S {J.OV, i)v Ëi\o:bov oÛ5ÉTTW, 

KO:i & llfl ~ÀÉTIEIV TOÛTotS 6ÉI).l$, (épéûcrt,) 

110 Ko:l )..l.at<po6vJ,l00 0 cptfl.6:v6p001TOS &y av, 
(30:0'T6:3001.1 o:ÛT00V Ti)V é:vo:iaXVVTOV TéÎ\lJ.O:V. 

ElcrépxovTCXI ôé, Ws cplfl.q> !J.Ot i\o:fl.oücnv, 
<\) oûô' OOs ôoOfl.ot hé~J,etvo:v Ti{> <pÔb'fl, 

KO:l 8E1KVÛovcnv Èo:VTOÙS ÔJS ofKE{OVS1 

115 o\ IJ,l)6È yvoopf30VTES T~V Éllf\V x6:ptV, 

Ko:i IJ.EO'lTEÛElV TOÙ$ Q:f..f..ovç ÙTTIOXV00VT0:1, 

ol T!'OÀÀWv ÙrrEÛ6vvot TITo:tcriJ.6:Toov OvTes. 

"EÇoo6ev Ko:ÀWS O"TOÎ\{30VTES Tè cr001J,O: 

ÂO:IlTI'pol Tl\) 8oKE.TV KO:l Ko:6o:pol ôpWVTo:l, 

120 1.}/V)(Ù:S 6è xefpovs Trl)ÂOV TE KO:l f'opbôpou, 

DilO HZ METRUM XII 

94 ~ou : ~' D Il &p<ou : iipa D Il 95 3oxoüaw li 11106, 109, 107, 
108 N I-I 11107 M ! 11109 < ôp&m > coni., sed cliam possibile est 
inserere < ~À:broucrw >inter xcd et & Il 110-155 > H Il 111 > on.z Il 
112 ~(À"'!'-' 0 11113 <]): o~ OHZ 11117 urrou6ovo• D 11120 3è xotpouç: 
-re xdpw D 
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qui me méprisent comme un pain ordinaire, 
qui croient voir et manger une (simple) bouchée, 95 

sans voir ma gloire invisible!. 
Vous, évêques,-· et c'est la grande majorité, 
ceux qui s'exaltent déjà rabaissés 
par le funeste, par le redoutable abaissement, 
ceux qui poursuivent la gloire qui vient des hommes 1 oo 
et détournent les yeux de moi, le Créateur de tous les êLres, 
comme d'un pauvre, d'un mendiant méprisé de tous; 
ils touchent indignement mon corps 
et cherchent à dominer la foule, 
ils pénètrent, sans être appelés, à l'intérieur 105 

de mon sanctuaire et, sans la robe nuptiale, 
entrent au banquet de mes mystères, 
(sans la robe) de ma grâce, faute de l'avoir reçue, 
ils <voient>2 ce qu'illeur est interdit de contempler : 
et je patiente, dans mon extrême amour pour les hommes, t 1 o 
je supporte leur audace effrontée. 
Ils entrent, ils me parlent comme à un ami, 
moi à qui ils ne sont même pas restés (fidèles) comme des 

esclaves dans la crainte; 
ils se présentent comme mes familiers, 
eux qui ne reconnaissent même pas ma grâce; 115 

ils se font fort de servir aux autres de médiateurs 
eux chargés de fautes sans nombre. ' 
Parce qu'au-dehors leur corps est bien habillé, 
ils semblent à qui les voit brillants et purs, 
mais pires que la boue et la fange, 120 

98. Matth. 23, 12 
107. Matth. 22, 11 

100. Jn 12,43 103. l Cor. ll, 27 
118, Matth, 23, 26-27 

1. Cf. Gat. 5 où Syméon fait les mêmes reproches aux évêques : 
manque de respect pour l'Eucharistie et simonie (1. 654 s.). 

2. lei, le texte des manuscrits est manifestement corrompu. Il faut 
suppléer un verbe. 

1 
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!l5:ÀÀOV 6è 'TTO:VTè>Ç {o0 6o:VCXTflq>6pov 

KéKTflVTO:t, ol 6eli\o:tot èv 1iOVflplq:. 

"Wcr'ITep yàp rr6:f..at 'loVOo:s ô Tipo6oVs IlE 
f..agWv Tàv êi:pTov èÇ ÈIJ.OV &vo:Çioos 

125 ëcpo:yev o:\JTèv Ws IJÉpos Kotvoü &pTov, 
KO:l 6tè: TOÛTO Ô ~O:TO:V5:Ç elaf\Mev 

ets To0Tov eùeùs Ko:l 6:vcu6fi TTpo66T1lv 
ô:rretpy6:crCXTo Èj.J.OÜ TaO 6t6acrK6:i\ov, 
Ô1T0Vpyèv O:ÙTÔ\1 Ào:{géi),E\10$ KC:d 60ÛÀOV 

130 Kai ÈKTIÀflpV.:lTll\1 T00\l O:ÙTOÜ 6eÀfJ!l6:TOOV, 

oÜTOO Kai o\h01 Tiav66:vovcnv &yvWcrTooç, 

Ocr01 -ro/qJ.f]pWs Kal aù6a600s TWv 6eloov 
Q:vo:ÇfooÇ ébTTOVTO:{ IJ.OV ).LVcrTf}pfoov, 

ot TTpoüxovTes 116:i\tcna Téi>v &i\i\oov 6p6vots, 
135 oi ToO (31HJo:Tos, at Tfjç iepoocrVvns, 

at Tà avvet6às Ko:l Tipà TOÜ (3ebi\o:J.q.ul:vov 
KO:i !lETà TOÜTO TiéxVTOOÇ KO:TEY\IOOOïJ.ÉV0\1 

ËXOVTES' Kal (3a[vO\ITêÇ aû/dj !lOV 6e{ç:, 
Kal Q:vatoxVvTOOS ÏO'TO:VTO:l TOÏS Ô:Ô\ITOIS 

140 TTappnmas6~evot tv00m6v ~ov, 
1-1118a~OOS Ttlv 6efav IJOV 86Çav ôp00VTES, 
ftv el ~€:i\e'ITOV, oVK àv TOÜTo hrolovv, 
oû8è 1rp6TrVi\a TOÜ vaoü IJOV Toü eelov 

o\hoos aûeaSOOs e.lcr€;fivat KaTeTÔÀIJWV. -

145 T aliTa o\iv 1T0:VTCX yvOOcrETo:t 1TiiS ô 6Éi\oov 

&i\n6fi Kal ~É€:ata Tà: yeypa~IJ.ÉVo: 
Êpyoov tÇ aÛTOOv, &v tepeïs 1TOtOÜ11ev, 

Kal l.}leü8os oV8èv oV8a1100s O:v eûpfjcret 
Kal 1Tetcr6TjcreTo:t Kal Ko:6o~of..oyfjcret 

DHORZ METRUM Xll 

122 8·~Àocl0t D 8txo:xwt Z 11123 n<f:.),o:x~ : n&:Àw 0 \lnpo8oUc; [lE:: 

rrpoM<~ç ORZ Il 12? €ç Z 11131 o(hwç 0 !1133 fLou+Twv Z ll13t. 
&.ÀÀWV: &yLwv ORZ \1140 nUpfYt)Ol.<X~6~.evot D \!144 dcrô~vo:xL: dcr8Gvo:t 
Z Il 145 :;; o rra<~P Il Il 1!,8 eup·~o·n Z Il 149 xa60fLOÀoyel oo• 0 
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pires même que n'importe quel poison mortel 
sont leurs âmes, les méchants, les pervers! 
Jadis, en effet, Judas qui me trahit, 
recevant de mes mains le pain, indignement!, 

289 

le mangea comme un morceau de pain ordinaire, 125 
et par là Satan aussitôt 
entra en lui et le fit me trahir 
effrontément, moi son Maître, 
en le prenant à son service, comme un esclave, 
pour exécuter ses desseins : 130 
c'est ce qui leur arrive, à leur insu, 
à tous ceux qui avec audace et présomption touchent 
indignement à mes divins mystères, 
eux qui du haut de leurs trônes dominent tous les autres, 
qui dominent les clercs, qui dominent les prêtreS, 135 
eux dont la conscience était déjà gâtée 
et après cela, en tout cas, est condamnée, 
et qui foulent mon divin parvis, 
eux qui sans vergogne se tiennent dans le sanctuaire, 
pleins d'audace, en ma présence, 140 
sans voir du tout ma gloire divine, 
car, s'ils la regardaient, ils n'agiraient pas ainsi, 
ils ne seraient pas assez hardis pour franchir avec cette 

audace 
les portiques de mon temple divin. >> 

Tout cela, tout ce que j'ai écrit, n'importe qui 145 
reconnaîtra que c'est véritable et certain, 
d'après les œuvres mêmes que nous faisons, nous les prêtres, 
il ne trouvera absolument aucun mensonge (dans mes 

paroles), 
eL il sera convaincu et confessera 

123 s. Jn 13, 26-27 140. Job 22,26 141. Jn 11, 40 
142. Cor. 2, 8 

1. Recevoir le pain indignement, cf. 26, 39 et la note. 

10 
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150 OOs 9eès ooJTès St• ê~oü -ra\ho: ehrev. 

- Et IJ.tl ·ns cnhà -rOOv rrotoVv-rc.ov ùrréxpxet 
t<al crneVôet Â6yots êcrrCX1T}Àois crt<rn6:o-at 
t<ai TàS i6fas aloxUvas avyKaÂV'{Iat, 

Ô:S ~VC.:Yrnov 6:yyÉÀOOV t<O:I ô:vep00TTWV 
155 ârrOK<XÀVI.j.IEI à Tà t<pVTl'Tà TOÜ crt<6TOVS 

êcrrot<o:i\UTTTC.OV t<VptOS 9eès TT6:VTWV, 

Tloïos EÇ Tj(J.OOV TWv vvvi tepéoov 
'TàS Ô:VO).I(a) ÈavTOÜ TTpot<cxf:l6:po:S 

o\hw t<a-rn6i\1J.11m:v lepwcrVvns ; 
160 Tloïos âv ehrot TOÜTo Ev TTo:ppf1crlç:, 

èht KaTE~p6Vt)O'E 86§115 'Ti'\S t<érroo 

Ko:l ôtà 1J.6VflV 1epovpyet -ri}v âvoo ; 
Tioios 'Tèv Xptcr-rèv {jy6:7t'flO"E t<cd p.6vov, 

Ko:i xpvcrèv iTÔ:VTO: Kcd XP1ÎIJ.CXTO: 'ITO:peïôe ; 

165 Tioïos f\pt<Écr6n TOÏS KCX'Tà xpefav )J6VOIS 

t<o:l TOÜ TIÀ1)crfov oVK Evoo-<pfcrcrr6 'Tt ; 

Tloïos -nlv ovvel51)a1V t<crreyvoocriJ.ÉVflV 

ÈCXVTOÜ OÙ KÉK'T1)TCX1 {mè ÀfliJ,IJ.6:TOOV, 

St' <1Jv Trrretxe11 yevécr6at fJ Trotf]cro:t, 

170 OOv1)créq.lEVOS ii 'Jl'OOÀftcro:s 'Ti}V x6:ptv i 

Tloios o\J TipoéKptvev &Çfov <pli\ov 
Tèv ô:v6:Çtov ~âi\ï\ov ~yt<CXTCXCTTTÎcrcxs ; 
•ECXVToV 8è TIS o\J crTiov56:set yvflcrlovs 
<p{ï\OVS' Ô:v6pcb1TOVS' ~1T10'K61TOVS' 1TOtfjcrcxt, 

175 êrroos Àa~~l<v~ !v !~ovcrf<;< TII<v-ra 
Tà 6:ï\ï\6Tptcx ; To\ho yàp Téôv ~eTplwv, 
à Kcxl 6:vcx~6:pTt)TOV 8oKoVcrtv elvat 

D H 0 R z METRUM XII 

159 oti<wç D 11163-16> >HZ 11168 oô> üll177 8: ~ Hll 
<iVIX!J.IXpTij"t"(t.)V H n e!vm 3oxoüow N D 

153. Jude 13 154. Le 12, 9 155 s. Sir. 1, 30. Matth. 10, 
26. 1 Cor. 4, 5 

1. Faire passer un ami devant un plus méritant. Syméon peut se 
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que c'est Dieu même qui les a prononcées par ma bouche : 150 
à moins que parmi ceux qui agissent ainsi, il ne s'en trouve 

pour s'efforcer, avec des paroles trompeuses, de voiler 
et de dissimuler sa propre honte 

un 

- cette honte que, en présence des anges et des hommes, 
dévoilera celui qui dévoile 155 
les secrets des ténèbres, le Seigneur, Dieu de l'Univers. 
Lequel d'entre nous, prêtres de maintenant, 
a commencé par purifier ses iniquités, 
pour oser porter ainsi la main sur la prêtrise? 
Lequel peut dire avec pleine confiance 160 
qu'il a méprisé la gloire d'ici-bas 
et que c'est uniquement pour celle d'en-haut qu'il est 

prêtre? 
Lequel a aimé le Christ, le Christ seul, 
et a méprisé tout ce qui est or et richesse? 
Lequel s'est contenté du strict nécessaire 165 
et n'a fait aucun tort à son prochain? 
Lequel ne garde sur la conscience 
des cadeaux qui l'accusent, 
les cadeaux qui l'ont poussé à devenir ou à en faire d'autres 

(prêtres) 
en achetant ou en vendant la grâce? 170 
Lequel n'a (jamais) fait passer un ami devant un plus 

méritantl 
en le promouvant de préférence malgré son indignité? 
Qui donc ne tâche de faire nommer évêques 
ses amis, ses bons amis, 
afin de recevoir en sa possession tout 1 75 
ce qui ne lui appartient pas? Et encore tout cela est-il le 

fait des plus modérés, 
et dans cette façon de faire ils ne voient aucun péché 

glorifier au contraire de ne jamais faire acception de personne, 
22, 131 s. 
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IXÀÀ~S cx!poVTES 7Tpcly~CXTCX !KM~"fcxs. 

notas Stà O:ÏTfiOW 'TOOV KaTà K60'~0\1 

180 6vvao-r00v, cpli\c..>v, 'lTÂovcr!oov Kat &px6vTwv 

oùK ~xstpoT6vncre Kal nap' &Çiav ; 
"OvToos oVSe:ls cr1j(.lepov 'l'o&roov ùnéxpxet 
~xoov àirénrroov Kcx0apàv T~V Kapôlo:v, 

1..1.1) KEVTOVIJ.evos trrrè TOV crvvetô6Tos, 
185 OTt ïTéxVTOOS gy hrolncrev ér:lv ehrov, 

r!iAÂ.' ~Çaj.lO:p'T6:VOIJ.El1 ô:5e00s rr6:VTE), 

~on'}TE -raO KaKoO tKKo1T1lv IJ.EÂeTé.Ovns, 

IJ.flÔè TOÜ KO:Î\OÜ 'lTOtOiiiJ.E\101 'Tij\1 1Tpêi:Çtv ' 

Kal Ôtà To(/To OÛÔÈ IJ,ETO:VOOÜj.lE\1 

190 els Tè p6:6os T00v KaKOOv j3o:TITtcr6évTes, 
1<ai âvo:i\yt)TOOS ÊyKe{JJ.e6a ïrpÔS Tcxiha. 

.6.6Ç1)S yà:p \rrréxpXOVTES O:yeV<JTOI 6e{o:S 
Tl)v t<érroo S6Çav ïTO:ptSeïv oü 8vv6:lJ,e6o: • 

ëpoos ôè 66Çns. TfiS Té.Ov ô:v6pWTioov i\éyoo, 
195 qJvx:flv oVK E~ To:netvoo6fjvcn Ofl.oos, 

oùôè !lÉIJ."!'0:0'6co ~avTt)v ÈKovcrloos. 
noos oUv, elTIÉ J.l01, TOVTVJV OÜT<J:lS Ex6\ITOOV, 
ô 86Çav 6np00).tevos Tl)v TôJv &:v6p00rroov 
t<:O:l 'ITÀOV'TOV 8e6).tEVOS 'TOÜ cp6etpo(JÉVOV, 

200 6 Em6v).tôJV xpvalov rrM]6os ËXetv, 
ô ets àprrayt)v 6:K6paaTOS TVYX6:V<AlV 
t<:al ).tVl)atKaKôJV 'TO!S (.lt) 0"\J){VôJS 8t8o0at, 

9aèv ËVOtKOV ËXEtV EhTE!V 'TOÀI.lf\aEt 
ii cpti\a!v Xpta'T~>V ii Tlveü).to: XptaToÜ ËXEtV ; 

205 ~o 8è !lt'l Xptaïè>V Kcxl Tàv aVroü Tia-dpa 
Kal TivaÜ).to: Tè ~ Aytov da8e8ay1J.ÉVOS, 

D H 0 R. Z METRUM XII 

181, XOVTOU~é·~· D ll18lo, 183, 186, 185 ND Il 187 ~·À.,.OÜVT<Ç 
o Il 188 ~~« z 11190 M Ill <o > D Il ~&6oç+"&""'' D Il ~&6oç+<o 
ORZ JI 193 M 1 Il 7t1Xf:n8dv -.1jv 1tp6crx.octpov xoct cpOetpo!J.lV"flV xcà x&:."t'(l) 
8ÀO>Ç oô 8uv&~eea 86/;av D 11195 Ta"moilo6a• ORZ 11198 6 e~p<!>fL<VOÇ 

HYMNE LVIII 293 

alors qu'ils s'adjugent les biens d'une autre église! 
Lequel donc n'a jamais, à la requête des gens du monde 
- princes, amis, riches, puissants -, 
élu (des évêques) sans qu'ils le méritent? 
En vérité, il n'y a personne aujourd'hui 
qui de tout cela ait le cœur pur 
et qui ne sente l'aiguillon de sa conscience, 
pour avoir fait au moins une des choses que j'ai dites; 
tous, nous péchons sans aucun scrupule, 
sans prendre à cœur d'éliminer ce mal, 
sans nous appliquer à la pratique du bien, 
et voilà pourquoi nous ne faisons pas non plus pénitence, 
plongés dans un abîme de maux 
sans en ressentir aucune souffrance . 
En effet, ignorant le goût de la gloire divine, 
nous ne saurions mépriser la gloire d'ici-bas ; 
et la passion de la gloire - je veux dire de celle des 

hommes-
empêche absolument notre âme de s'humilier 
et de se décider à se faire les reproches (qu'elle mérite). 
Comment donc, dis-moi, dans ces conditions, 
celui qui est à l'affût de la gloire des hommes 
et en quête de la richesse périssable, 
celui qui aspire à posséder un monceau d'or, 
qui n'est jamais rassasié de rapines 
et garde rancune à qui ne lui donne pas à pleines mains, 
comment osera-t-il dire qu'il a Dieu demeurant en lui 
ou qu'il aime le Christ, ou qu'il possède l'Esprit du Christ? 
Et celui qui n'a pas reçu en lui le Christ 
et son Père et l'Esprit-Saint 

-r'f)v "L"lilv &.vOpdmwv M~ocv ex> D !1 203 ~xe:w 0t:Ov gvoLxov ex> D Il 20'J. > 
ORZ Il 206 TO > z 

194 s. Jn 12,43 204. Rom. 8, 9 

180 

185 

190 

195 

200 

205 
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yvoocnOOs olKoOv-ro: .t<ai ë~meprrrcrroüVTa 
TàV ÉVCX 0eèv ÉV Tfj o;\JToÜ KCXp5{ÇK1 

TIWS Ti}v BovÀelcxv évBdÇeTat yvrp{o:v, 
210 ÉK -rlvos S' l!lA'Aov TT)v Tcxrre[vooow 1-16:61J 

i\ 1rOOs 5t5axe~ocTcu 6ÉÂ1)I..IO: 6eiov ; 
Tls I-IEO'tTeVact To\hov i\ 8e0 KCXTo:Àf...éxÇet 

KO:l TIO:pO:Oï1)0'El 6:.VETICX{O)(VVTOV fl.érrpf}V 

9et1) T4' IJéV<t> Kcx6o:péf'> KO:l èxxpéxVT'!'1 
215 4> Tà Xepov~il-l où TOÂI-If?: <hevlcrat, 

ÔVT1 âyyÉÀOI) àTipoo+rc.::> TOÏ) TTêl:O't ; 

Tls j3ebatWcret t<po:Teiv âvo:1JO:pT1)Toos 
KO:i {epovpye!v &t<O:TO:Kpf-rc.os 'TOÜTOV 

TOÜ Ô:!-100P,OV 6lJ!lO:TOS q>ptt<Tf! V ÀCXTpeio:V ; 

220 TioiOS &yyef..oç, 1TOÏOS' 0:v6pOOTrOS TOÛTO 

ehreïv ôVVCXTO:t i\ TTOtfîcro:t lO)(ÛO"et ; 

'EyW yàp "Aéyoo Ko:l l.lO:pTVpoJ.lO:I rrêi:crt 

- 1-111ôds 1TÂavcla6oo, 1-11) À6y01s CrnaTO::creoo l -
"Ocrrts ïrp67êpov oVK ô::cpftcret TÔV t<60'1J.OV 

225 K<Xl Tà TOÜ KéO'!-IOV à:rrè YJVX.fiS ~.ucrftcret 

Ko:i ~-tévov Xpto-ràv yvflcrloos &yo:mioct 

Ko:i I.JJVX.flv aùTtiV St' o:ÙTOv CnroÀÉcret, 

llflÔÈ\1 llEPIIlV00\1 T00\1 e[ç sc.vf\v 6:v6pÙ>1TOV1 

6:ÂÂ• OOs KaS' Wpav &ïroSv~crKc.vv TVyx&.vet 

230 Kal 1TOÀÂà. KÂo:Vcret St' aÙT~:l\11 KCXl 1TEV6t)cret 

K&i<:eivov !l6vov éÇet hnSv!llav 
t<cxl Stà 1TOÂÀtl:w SÀfq.recbv Te Kcxl 1r6voov 

KcrraÇtc.vSfj nveÜ!lCX Âageï\1 TO Seiov, 

DHOHZ METRUM XII 

209 èv8é~«~• 0 Il 210 8' : 8è OHZ Il 2'11 ~ rr&ç: rr&ç 8è D Il 212 
1) 't'(ç v.ea~'t'eUae:~e 't'ii> 0e0 't'OÜ-rov D Il 216 't'otç 1t'Îia~ ciyyéÀo~ç ci7tpo­
al't'<p ND Il 218 't'CX:UTYJV D Il 226 > 1-I Il Xpta't'OV v.6vov &yœrt"fjaet 
YV"IJO"Î<ùÇ N D Il 227 ctô'r1)v : ctÔ't'OÜ 0 

207. II Cor. 6, 16 
213. Il Ttm. 2, 15 
232. Act. 14, 22 

211. Ps. 142, 10 
225. 1 Jn 2, 15 

212. II Cor. 5, 20 
227. Matth. 16,25 
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habitant et se promenant de façon consciente, 
Dieu unique, dans son cœur, 
commenL se montrera-t-il serviteur sincère, 
de quel autre maître apprendra-t-il l'humilité, 
comment s'instruira-t-il de la volonté de Dieu? 

295 

Qui lui servira de médiateur, qui le réconciliera avec Dieu 
et le présentera comme un serviteur sans reproche 
devant Dieu, le seul pur, le seul sans tache, 
devant celui que les Chérubins n'osent fixer 
et qui est inaccessible à tous les anges? 
Qui garantira que cet homme porte la main (sur Dieu) sans 

péché 
et qu'il célèbre sans crime 
le culte redoutable de la victime immaculée? 
Quel ange, quel homme 
peut dire cela ou sera capable de le faire? 
Pour moi, voici ce que je dis et atteste à tous 
-~ que personne ne se trompe, ne se laisse égarer par 

d'autres paroles1 - : 

qui n'aura pas d'abord renoncé au monde, 
haï de toute son âme les choses du monde, 
aimé sincèrement le Christ seul 
et perdu son âme à cause de lui, 
sans se faire aucun souci des besoins de la vie humaine, 
mais mourant pour ainsi dire à toute heure, 
qui, à cause de lui, ne se sera pas répandu en pleurs et en 

affiiction, 
sans rien désirer en dehors de lui, 
qui n'aura pas, à force de détresses ct de travaux, 
été jugé digne de recevoir le même Esprit divin 

1. Que personne ne se laisse égarer l Cf. 55, 173. Incise fréquente 
chez Symêon qui craint les illusions. Ce sont elles qui ruinent la vie 
spirituelle; cf. 1, 130. 
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0 Ko:l 8é5wKe TOÏS: f)e{ots: Cmocrr61\ots, 

'l35 ivo: ôt' ooiToü 7rO:v ÉKôtd:!~~ Tiéxeos:, 
'ITêi:O"CXV ô' Ô:flETt)\1 e\JK61\ooç KaTOp6d:Jcr'l) 

Ko:l So:KpVoov KTtl0'1JT<Xt TIT}yO:s 6:q>66vovs, 
- 86ev KO:eapcrts Kai "!JVXf\S 6eoopfa, 
O&.v TOÜ eeiov Ssfl.tiiJ.aTOS: 1) yvOOcrts, 

240 ôeev qJOOTIO'(J.èS ·ÉÂÀ6:.(li.J.IEOOS Tf\S f)efas 
Ko:l 6eoopia <poo-rès ToU &:rrpocr{Tov, 

!\ oô ~ furi<6eta, ~ ixyt6TDS 
816oTco 1Têi:crtv TOÏS KCXTo:Çtoo6eiow 

Opêi:v Ko:l ëxetv -r~w Gebv Ev Ko:p6fq: 
245 Ko:l q>VÀ6:Tœcr6at 1To:p' rohoü Ko:l q>VÀéiTTetv 

àTpcilTOV) roho\J TàS: ÉVTOi\àç 'Tè:S f)eio:s -, 
lepoocrVVflV Ko:l lfiVXOOv 1TpocrTo:crkxv 
KCJ:TaôéÇo:crf)at il O:pÇat 1-Lft TOÂIJ,TjO'l) ! 
·wcrmp yèxp XptcrTàs E>ei;; naTpl !8!q> 

250 Kcd npocr<pÉpeTo:t Kal EauTèv 1tpocrq>Épet, 

OÙTOO KO:l Tj(J.êi:S 0:1h65 TE TI'pOO'q>Épet 

Kal o:VTès tlllé'Xs oihoos SéxeTat 1TâÂtv. 
'E1Tel el) Kp{!lO: Ko:l KaT6:KptiJO: É(JTO:t 

t) èyxefpl'\0'15 Té.OV TOtOUT00\1 1TpCXy1JécrWV 1 

255 JPOVÉOO) XElpov1 IJOlXOÜ XElpov Kai 1T6pVOV 

Kal mlvToov &."A/I.oov ËcrTlV àiJapTfliJ(hwv. 

T aCITa oùv mS:vTa TI"pàs f'po-roùs vVv TeÀ.oVv-rat, 

eis â]..i\1)/I.OV) yà:p à~Jap'Tét:VOIJEV TI'éJ:V'TCiJ) ' 

DHOHZ METRUM XII 

243 nam ORZ Il 2l.t:5 x.cd- o:ù .. oü > 0 Il 247 (ep(.t)O'ÙV'f) D LepMï­
ÛVI)Ç Z Il 21.~;8 x.a-ra:86;o:a0o:~ 0 Il 251 M l Il o6't'(.t)Ç H Il o:ô't'àç : tl:ao't'oÙç 
D Il npoacpépe:w 0 Il 252 oU-roç D o6't'(.t) z il 257-30/.t: > n 

234. Jn 20, 22 241. 1 Tim. 6, 16 250. Hébr. 9, 14 

1. Ici on attendrait plutôt x.&Oapa~ç ~ux:îi:; x.at Oe(.t)p(o:. En tout 
cas la Oe:(.t)p(a ne vient qu'après la purification; cf. 44, 120; 55,20 
et la note. 
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qu'il a donné aux divins Apôtres, 
afin que cet Esprit lui permette de chasser toute passion, 235 

d'exceller aiséinent en toute vertu 
et de faire jaillir d'intarissables fontaines de larmes, 
-d'où naissent pour l'âme la purification et la contempla-

tion!, 
d'où la connaissance du divin vouloir, 
d'où l'illumination par la splendeur divine 240 
et la contemplation de la lumière inaccessible, 
qui procure l'impassibilité et la sainteté 
à tous ceux qui ont été jugés dignes 
de voir et de posséder Dieu dans leur cœur, 
d'être gardés par lui et de garder 245 

sans un accroc ses commandements divins -, 
(qu'un tel homme) n'ait pas l'audace d'accepter 
le sacerdoce et l'autorité sur les âmes, ou de s'y pousser2• 

De même, en effet, que le Christ, devant Dieu son Père 
à la fois est offert et s'offre lui-mêmes, 250 
de même pour nous, il nous offre lui-même 
et lui-même à son tour, semblablcment, nous reçoit. 
Et puisque doit être imputé à crime et à condamnation 
le fait de mettre la main sur de telles réalités, 
c'est (une faute) pire que le meurtre, pire que l'adultère et 255 

la fornication, 
pire que tous les autres péchés : 
car tous ces péchés, ce sont des mortels qui en sont victimes 
puisque évidemment nous y péchons les uns contre les 

autres, 

2. Sur le respect dO. au ministère, cr. tout l'Hymne 19. 
3. Est offert et s'offre lui-même. Souvenir de la Liturgie de 

saint Jean Chrysostome. Cf. la prière du prêtre pendant le chant du 
Cheroubicon : l::ù y!Xp e:! 0 7tpoacpépM' xo:~ 7tpoacpe:p6(.le:\loÇ xa~ 
7tpoa8e:x6t-te:voç xat 8ta~M6t-te:\loç, Xp~a-r€ 0 0eàç ~(J.&\1. Sur la contro­
verse suscitée en 1155-1156 par cette formule, voir J. GomLLARD, 
c Le Synodicon de l'Orthodoxie,.,, dans Travaux et Mémoires, 2 
{Paris 1967), p. 210-215. 
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è 6~ -rà 6eïa Ka:rrrtf..e.Voov 6pa:créc.vs 
260 K<Xi Ô.TTE~ïrOÀ&'>V TOÜ nveVJ,laTOS Ttlv XéxptV 

Eis aVTèv TTéxVTOOS -ràv 8eèv êqJ.apT6:vet. 

·o yà:p KCXTacrTà:s: ets TTp6o-ooTTov Toü Aéyov 
o\ÎToo j3to0v 6<peC\et &lcrnep èKEïvos 

K<Xi OÜTOOS" " éo<.of..oU6et J ÀÉyetV êKEÎV<{) • 

265 At &ÀC.::meKES ëxovcrt <pooi\eoùs ~réxvTOOS 

Kcd Tà: 1TETE!Và KCXTCXO'Kf}V00cret) 1t'6:trra, 

èy00 5' o\tK ËX001 'Tt)V KE<p<XÀf\V TTOÜ KÀIVUJ 1 

ô XptcrToü i\érrprts f,Çtro~Jévos. 

Oû6è:v yà:p Ô À CD) miTèç iôtov ËX et v 
270 OÛÔÈ: KEKTfl.cr6at 6<pefi\et Tl 'TOÜ KéO"IJ.OV1 

el !J.f} Tl)v 'TOÜ cr00J,l<XTOS xpe(av Kai J.t6Vov, 
Tà: ô' é!t.ÀÀ<X TTéJ:VTCX 'TOÏ) TTÉVfJ01 K<Xi ÇÉVOlS 

KO:l Tfj Ècnm:.Ov TTpocn'lKEI ÉKKÀ'l)O'{ÇC 

El s· aô TOÀ\.lf}cret ets tsio:s éÇ66ovs 
275 &i<o:(poos XPflcr6at 'TOlrrOtS IJ.ET' ÉÇovcrfas 

Kal ovyyevécrt 'Tà: TWV Çévoov xa:pi3E1\I, 
oÏKovs Te KTI3E1V Ko:l &ypoVs âyopéqr.tv 
Kcd &v6po:rr66oov hnoUpecr6o:t 1TÀfi6os, 

OÔO:(, èmoiOV Tà Ko:TécKpliJ.O: TO\JTOV ! 
280 fl6:VTOOS Ô:V6pd:llr'fl 'ITO:pEtK6:3ETO:I OÔTO) 

Tf)V Tf}) lS{O:S YVVO:tKà) dÀTjV 'ITpOÏKO: 

KO:To:<pcxy6vTt Ko:KW) S~ é:lppOcr.'JVfl) ' 

Os &po: KpO:TTJ6els Ko:l 11'11 Ëxoov Toü Soüvo:t 

To:VTflV Cmo:tTOV!J.evoç XP1ÎilCXTO: 11'6:vTooç 

285 1rpàs: Tfj O'TEpr)cret Tf}S ~CXVTOÜ OV3Ûyov 

KO:l els <pVÀO:KfJV TI'~IJ.TI'ETO:\ Ko:6etpX6fiVO:\, 

D H 0 R z METRUM XII 

263 b<pdÀet oô"" ~toüv"' D Il 264 Àeyeov &x6Àou0oc D Il 265 M 1 
11 <poÀeoÙ<; 7t'IX.IJ't'6)Ç ~xouiJ D 11 268 À(hpo:<; 0 il 269 ctÔ't'àç t8toiJ 5À6)Ç C'ù 

ORZ Il 273 !ocu'ij\ OR !ocu,oü Z Il 276 cruyyev,ücr• D Il 283 M ! Il &poe: 
xatD 

259. li Cor. 2, 17 264 s. Matth. 8, 22 et 8, 20 

HYMNE LVIII 299 

mais celui qui a l'audace de trafiquer des choses divines 
et qui fait commerce de la grâce de l'Esprit, 260 

celui-là, c'est envers Dieu même qu'il pèche. 
Car celui qui est établi représentant du Verbe 
doit vivre de la même façon que lui a vécu 
et (pouvoir) dire, comme lui1 : <<Suis-moi! 
les renards sans doute ont leur tanière 265 
et tous les oiseaux leur gîte, 
mais moi je n'ai pas où poser ma tête>> 
-puisqu'il a été jugé digne d'être le serviteur du Christ•. 
Car il ne doit absolument rien avoir 
ou posséder en propre (des biens) du monde, 270 

sinon le strict nécessaire pour son corps : 
et tout le reste, c'est aux pauvres et aux étrangers, 
c'est à leur Église que cela appartient; 
mais s'il a l'audace d'en user mal à propos, 
en propriétaire, pour ses propres dépenses, 275 
de faire cadeau à ses parents du bien des étrangers, 
de bâtir des maisons, d'acheter des champs, 
de traîner derrière lui une multitude d'esclaves, 
hélas! quelle ne sera pas sa condamnation! 
Assurément, on peut le comparer à un homme 280 
qui, dans sa folie, a mangé, détruit 
toute la dot de sa femme : 
arrêté, et n'ayant plus d'argent pour la rendre 
quand on la lui réclame, eh bien, 
outre la séparation d'avec sa femme, 285 
il est jeté en prison pour y être détenu 3• 

1. Oih<ùc; se relie à èx.diJ<p, avec le sens d'Of.Lo(<ùc;. La leçon 
&x6Àoueoc : des paroles qui s'accordent (avec celles du Seigneur) est 
une facilité et ne se trouve qu'en D. 

2. •o Xp~cr't'oÜ Àli't'p'fJÇ ... pourrait aussi se comprendre comme une 
apposition à èyW de la ligne précédente. 

3. Ce sont les prescriptions du droit civil. 
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e, 

ÜÜToos oùv êcr6~e6a ol iepeis Ko:l ÀéxTpat, 

ol ets kwToùs Ko::l crvyyevers Ka:l q:>G\ovs: 
KaTCX)(pcb~evot Tais -rOOv ÊKKÀ1)at00v eicr66ms 

290 Kal TWv TievTrrc.ov ~Tj q>poVTlsoVTes éÀoos, 
éiAÀ> OÏKOVS1 j3o:i\aveio:, IJ.OVO:a'l'iJpt<X, 1r\Jpyovs 

KTisovTes, TTpotKfsovTes, yéx11ovs TTotoVvTes 
Kal T00v tôloov ÊKKÀT}crt&v OOs ~évwv 
K<XTO:<j>pOVOÜTES Ko:l ëq.tEÀOÜVTE) TOÛT00\1 

295 KO:l hrl IJ.O:Kpoùs XWPt36(JEV01 xp6vovs, 
oi Ko:l 6to:Tplbo!J.Ev Sv &i\i\oTpiÇJ: xOOpq: 
Êé:>VTES xfJpo:S 'Tà) ÈCXVTOOV yvvaÏKO:S'1 
1Tp6VOIO:\I o:\JT&l\1 OIÎÔEf,lfav TIOtOÜVTE), 

ol 6è Kcd KO:pTepoÜVTE$ d$ a(mXs KO:l OlKOÎÏVT€), 

300 oVx. ëlTl ToVToov KpcrroV!Jeea Té\) TT66cp, 
CfA"A• ôrroos 1.16vov sOOIJ.EV ÊK TéOV Tipocr66oov 

à~JJ66vooç O:ÛT(:lV KO:l KCXTŒJTTO:TO:ÀÙ)IJ.E\1, 

TI!::pl 6è 't'VXfîS Ké:ÀÀovs Tfis XptcrToü vVp.q>'l)S, 

'ITOÏOS êÇ i]JJ.é.OV T&'>V tepéoov <ppOVTi3El ; 

305 "'Eva 1.101 SëiÇov Kal e[ç TOÜTOV âpKoü~-tat ! 
'A(..(..', o\sal fj(Jiv, TOÜ €b56(Jov alOOvoç 

6&ratÇ1 1JOVIX)(OÎÇ1 É1TtcrK6TiotÇ Kal i\éfi'patÇ 1 

(ht ToVç v6~-tovç TOÜ' 8eoV Kal creo.nfjpoç 

KaTcmaToÜ(Jev OOç ll1)5evèç &Çfovç ! 

D H 0 R z METRUM XII 

287 M ! li o[ [epei:'ç : &:8tcup6pwç, !J.Urr-rat, lepe'Lç, &:pxtepei:'ç D Il 289-
290 M ! Il 't'Ù>\1 èx.xÀ"I)O'LÙ>V 't'OCÎ:Ç eta68otç xat (J.6vo'J (Hlp&ç xa-raxpW~ 
(.WJOL xcd. -r&v 1tevf)-rwv Q)..wç wf) <ppov-r(~ov-reç 7) 1tpovooÜV't'eÇ D Il 291 
M ! Il otxouç+m>ÀeWvaç xal D Il {3aÀa'Jdc:t+cr-r&ctç D Il flOVctO''t'~ptct+ 
xat D Il ,6pyouç+l-'6vov D Il 295 X"'P•I:6f'eVOÇ D Il 296 M 1 Il x<~>r~ 
> D Il 297 è(;}'J-reç x~po::ç : xWpcy; è&'J't'eç D Il YU'JctLXIXÇ +x~po::ç &:1tpo~­

TOUÇ Te &f'eÀwévaç D Il 298 l-'~8ef'lav Z Il 299-300 M 1 Il ol 8< xat 
tcrwç dç a1hàç xo::p-repoüneç, 8ta't'pLÔo\l-reç xcd otxoüv-reç oùx, O't't -r<p 
Tr6El<p 't'oU .. wv xpa't'oU(leElo:: x&'J 8)..wç D Il 303 x&:ÀÀouç ~uxîjç N D 11 

~ux~ç+xat ""''·~p[oç D 1130!, M Ill è~ ~f'ô\V "oloç "' D Il "oloç +<olvuv 
D Il ~poVTli;e•+" x•l À&<pwv D Il 305 lva+J-'6vov ORZ Il 306 eû86-
(J.OU H 
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De même en sera-t-il pour nous, prêtres et serviteurs (du 
Christ), 

qui dépensons pour nous-mêmes, pour nos parents et nos 
amis, 

les revenus des Églises, 
sans nous mettre en peine des pauvres, 290 
qui bâtissons maisons, bains, monastères, tours, 
qui constituons des dots, donnons des noces, 
qui négligeons et méprisons 
nos propres Églises comme des étrangères, 
en en restant éloignés pour de longues périodes, 295 
qui séjournons dans une autre région 
en laissant veuves nos propres épouses, 
sans prendre d'elles aucun soin, 
- et, même si nous persévérons et demeurons avec elles, 
ce n'est pas que nous soyons retenus par notre amour pour 300 

ell~s, 

c'est seulement afin de vivre de leurs revenus 
tout à notre aise, et de nous donner du bon temps! -
Mais l'âme de l'épouse du Christ, 
lequel d'entre nous, prêtres, se préoccupe de sa beauté? 
Montre-m'en un, un seul, et je te tiendrai quitte! 305 
Mais malheur à nous, en ce septième millénaire!, 
prêtres, moines, évêques et serviteurs (du Christ), 
parce que nous foulons aux pieds, comme si elles ne 

méritaient pas le respect, 
les lois de notre Dieu et Sauveur! 

302. Amos 6, 4 

1. Le septième millénaire. Selon le comput byzantin (naissance 
du Christ en l'an 5508), Syméon a vécu de 6457 à 6530, au milieu 
du septième millénaire. Pour Syméon, ce millénaire sera probable­
ment le dernier de l'histoire humaine : il est déjà marqué par la 
déchéance des prêtres, signe précurseur de la crise finale et de l'appa­
rition de l'Antéchrist. 
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310 Kat ci Tiov q:>avij ~-tn<pès eTs ~v &:vSpC:Yrrots, 
eeq, Sè !lÉyas Ws oohé;) éyvwcrj.i.ÉVOS, 

1.1.1! 'TOÏS TIO:eeow ~!J.OOv crvyKcrraeafvc..w, 
eùSùs &rre?\<xVveTo:t Ws els KO:KoVpyoov 
Ko:l StOOt<eTco nap• ti11Wv ÉK 'TOÜ IJ.Écrou 

315 Kcd &rrocrvvécywyos yiveTo:t, t<a6à nOÀo:t 
ô Xpta-rès fl~-tOOv 1ro:pà T00v -rnvtt<aüTo: 
&px1Epe<bv t<o:l 6etv00v •1ov6alv:w, 
OOs a\rrès Ëq>fl ~<o:l &et •oüTo Âéyet 
Tfj ÀO:!..mpÇi: <poovfj -rOOv TOI.hov IJ.eyW..efoov • 

azo ar.x EcrTt 8e6s, Os aûTOv ô:vv~.J~OOcret 

Ko:i TTpocri\O:geTm Ws év Té{) ~fc.p, 

OÜTOO) ÉV 'Té{) lJÉÀÀOVTI KO:i O"V11ÔOÇ6:cret 

Trêî:cnv âyfots, oùs hr66rtcrev oùTos. 

'A"A"Aà Tl 'l'~"' Kcxl Tipos ~~ë:s 6 A6yos ; 
325 TOOv ].lOVC<;~évTc.ov of Sot<oÜVTES: o"rrovSo:tot! 

Tè évTOs f.IOpq>Wcra-re Tfj eôcreeelçc 
KO:i Tè ÉKTéS IJOI Ka6o:pèv 1T6:VTOOS Ë<TTa\1 

Tè IJ.ÈV yàp Ù)l0011 EfS C.Ôq>ÉÀEIO:V É<JTO:I 

Ko:i 'TOOv épC::nrroov 'l'à: t<o:i\èc Û!J.OOV épyo:, 
330 Tè 5È Tr06et vèv ~(lOi Téi> KT(O''T'I:J ïTécVTWV 

Kcd Tais voepais -r6:Çecr{ (.lOV Kal 6efats. 

Et 5è -rèv ~K-rès KOcriJei-re ô:v5pt6:VTa 
-rfj KaTa<TTo7vij -r&v r,e&v -ro&rov (.l6vt;~ 

D H 0 R Z METRUM XII 

311 8è > H Il 313 &ç : lhcr1rop D Il olç+"\iv D Il 315 M Ill ylv""' 
> D JI xœ6à. : xœO&:rrep D xœ6Wo:; ORZ JI 316 -1J!J.&v+xœt crw~p -r:&v 
&rr&:v-r:wv y(ve-r:œ~ Ov-r:wç D !1 321 M 1 Il rrpocrÀ-/j~e-r:œ~ Z Il èv+-r:eï>ae 
ORZ Il 325 ~ 0ooç 1r&Àtv Àéyot D Il 329 ~~(;lv o 

310. Le 9, 48 
8, 17 326. II 
5, 16 

315. Jn 16,2 320. Le 1, 52 
Tim. 3, 5 327. Matth. 23, 26 

322. Rom. 
329. Matth. 

1. Le dedans et le dehors, cf. Cal. 9 : t aussi bien que l'extérieur, 
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Et pour peu qu'apparaisse un seul individu, petit entre les 310 
hommes 

mais grand devant Dieu en tant qu'il est connu de lui, 
qui ne condescende pas à nos passions, 
aussitôt le voilà chassé comme n'importe quel malfaiteur, 
nous le poursuivons, nous nous en débarrassons, 
il est<( exclu de la synagogue>>, comme jadis 315 
Je Christ notre (Dieu) Je fut par les grands-prêtres 
du temps et par les Juifs cruels, 
ainsi que lui-même l'a dit et continue toujours de le dire 
par la voix retentissante de ses merveilles : 
mais il y a un Dieu, qui l'exaltera, 320 
qui le recueillera, déjà en cette vie 
et pareillement dans la vie future, et qui le glorifiera 
avec tous les saints que cet homme a aimés. 
-Mais, et à nous, que dit Je Verbe? 
<( Vous, les moines, qui paraissez fervents, 325 
au-dedans formez-vous selon la piété 
ct, pour moi, le dehors sera toujours assez pur1 , 

car le dehors vous profitera sans doute à vous 
et à ceux qui voient vos bonnes œuvres, 
mais c'est le dedans que je recherche, moi le Créateur de 330 

tout 
ainsi que mes hiérarchies spirituelles et divines. 
Mais si vous ornez la figure extérieure2 

en vous contentant de soigner seulement sa conduite, 

c'est l'homme intérieur que nous devons orner de toute la parure 
de l'esprit~ 1. 333. 

2. L'&vap~&:ç, la statue, i.e. l'apparence extérieure, s'oppose à 
l'dx.chv (336) l'image de Dieu, à l'intédeur de nous. Gat. 9, 1. 331~333. 
Syméon se dresse contre le formalisme mais aussi contre le phari~ 
saïsme - cf. 33, 74~121. Ce qui est important, c'est l'intensité de 
l'amour. Ce passage s'inspire de 1 Tim. 4, 7~8. La yu!J.Ve<:cr(o:: crW{.Lc.t't'~X-Ij, 
que Paul oppose à l'exercice de la piété, se retrouve au v. 335 : 
yu!J.ve<:cr(o:: -r:&v rr6vwv. 

1 
1 
1 
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Kcxl -roTs 6pWcrt v Vllêi:S SotœïTe cpffl.ot 
335 Stà TI}s êKTàs yu!lvacria:s TWv Trôvoov, 

cpfi\115 fllfis Sè TfiS eiK6vos où5' ôf..ws 
Tl'OIEÏ0'6E i\éyov els KÔ6ap01 V KCXi KÔO'IlOV 

cxVTfjs év crrrovSfj Kal 56:Kpucrt Kal rr6vots, 
St' fis ÉIJ,oi Te Kal rr5:crt Ka6op5:cr6e 

340 O:v6poorrot TpavOOs i\oytKof Te Kal 6eïo1, 

ÊO{KaTÉ !lOI éVTWS J..lVÔéi:lcrt T6:q>Ot51 

Ko:6érnEp noTè <t>o:ptcraï01, Ws ëcp6flV 
ehrOOv ÉÀÉY)(OOV Ti}v &cppocrUvflV Totrroov. 
"'EÇoo6ev ÀCXIJrrpof, llVÔOOVTes, 1TÀf]pets Ëcroo, 

345 VEKpOÏS ÔcrrÉOl) (.lEilEO'TOO(J.ÉVO\ cpœJi\ooy 

Kcxp5fo:s crcrnpô:s év6v{.tf)O"eoov, i\ôyoov, 
7rcx6Wv, ÉvvotWv, Ko:l IJEÀÉ1"11S Soi\ias. 

Tis yàp éÇ û1.100v EÇe3TrrTJcre Tcx\ho:, 
V1)crTefav i\éyc.o, Ol<ÀTlpŒ)'OOyfo:v, 'ITÔVOVS1 

350 KÔJ..IflV CXÛXIlTJp6:v, crt6f)pwv Kcx6TJÀWcrets, 
Tpfxtvov ëcr€los, 'T1./Àoov 1TÀfj6os yovérroov, 
Ç1)pOKOl'Tfav, XÔpT0\1 €15 o-rp00crtv KO('T1)S 

Kcd rr&acxv &i\i\nv t<œ<onéx6etav J31ov ; 
Kai\éx ye TaÜTa, et t<ai\é.Os ét<Tei\eiTat 

355 Tà TfiS' voepO:s t<al t<puTTTflS épyacrfas 
Üj..té.Ov év yvOOcret t<al crocp{q: t<al i\6yo;> • 
ai ô' ÉKT0) TaVTfl) É1r• ÉKefvot) j..tÉya Tl 

cppoveïTe icrc.vs Kcd Tè dvat SoKEÏTE 
1-lfiÔÈV ÔÈ éVT€) ÉKe!VfiS' xc.vp{), T<Xx_a 

360 i\enpois npoo-eolt<aTE, i\aj..tnpaïs écr61îmv 

DHORZ METRUM XII 

334 8oxe:hoc~ D Il 341 [J.U8Wcn 't'&qwtç ~V't'6>ç <.'.) D )1 342 ~cpfh)v : 
~~~v z Il 351 ,püxovov codd. Il 352 'PWOOV D Il 354 ox,eÀehat > H Il 
355-401 > H Il 357 M 1 Il 358 lcrwç > Z Il ,1; : ,( Z Il 8oxel,at D Il 
359 8è > ORZ Il xwptç oxdv~ç"' D 

341 s. Matth. 23,27 s. 346. Éphés. 4, 29 
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et que vous vouliez vous faire chérir de ceux qui vous voient 
grâce aux labeurs où vous vous exercez extérieurement, 335 
mais sans tenir aucun compte de celle qui m'est chère, 
de mon image, pour la purifier et l'orner 
par votre zèle, vos larmes et vos labeurs, 
- elle par qui, pour moi et pour tous, vous vous montrez 
clairement des hommes raisonnables, des hommes divins-, 340 
(alors) vraiment, pour moi vous êtes semblables à des 

tombes en putréfaction, 
comme jadis les Pharisiens, à qui déjà 
je disais, en leur reprochant leur stupidité : 
«Au-dehors, brillants, au-dedans pleins de putréfaction, 
remplis d'ossements de morts, de toute la pourriture 345 
d'un cœur perverti, pensées, paroles, 
passions, réflexions, calculs hypocrites>>. 
Qui, en effet, parmi vous, a recherché ces biens, 
je veux dire : jeûne, mortifications, labeurs, 
chevelure négligée, chaînes de fer, 350 
habit de crin, genoux calleux, 
coucher sur la dure, coucher sur la paille 
et toutes les autres macérations de cette vie? 
Tout cela est bien, pourvu que soient bien pratiqués aussi 
les exercices de votre spirituelle et secrète occupation1, 355 
avec conscience, sagesse et raison; 
mais si, en dehors de cette occupation, vous vous enorgueil­

lissez 
pour vos macérations et vous croyez quelque chose, 
alors que sans la première vous n'êtes rien, c'est un peu 
à des lépreux que vous ressemblez, des lépreux recouverts 360 

1. Kpurc-r~ €pyoco(oc. Il s'agit des actes de vertu particuliers, de la 
noi\~-rstoc du moine, qui doivent rester cachés. La xpurc-rlj !J.e:Àé'n) 
qui l'accompagne souvent exprimerait une prière plus ou moins 
continuelle - cf. L. HAUSHERn, Noms du Christ et voies d'oraison 
(Orientalia Christiana Analecta, 157), Rome 1960, passim et surtout 
p. 162-175. 
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ÊO"TOÀ101J.ÉV01 ïé::lV Ôp00VT<.0V dç Tt'À6:VfJV. 

• AXAà TOÏS ÈKTèS xcdpetv 1T0:0lV ehr6vTES 

!J.ÔVT)S yevécr6at Tf}S évTès épyacrlo:s 
O"Tt'EÛO"CXTE 6ep!J,&S ÈV l8p00cn K<Xi ïrÔVOI) 

365 6efoov O:psT&v Kai tepOOv àyc.Ovwv, 
iv' ôcp6fiTe (.lot nap6évot Tais l:vvolats, 
TIEq>OJTtcr!J.ÉVOt Tf]v 8t6.votav TI5:crav, 

Kal Èvw6fiTe Té{) /\6y~ \.(01 êv À6yc.p 
crocp!as Ê!lfjs Kcd yvcbcreoos •fis KpdTToo 1 

370 Toü lepoV f..lOV 1) 1TÀ1)6ùs i\aoü ;rêî:cra, 

8eüpo crrrov8c:doos 1rp6s IlS 'TèV crèv SecrTTÔTtlV! 
fl.eCipo, T00V ÔEO"Il00V ÂÛ6rrn T&V TOÜ KéO"IJ.OV, 

J..llcrl)crov -rri\6:vnv TWv aicr6i}creoov 1TÔ:crav, 

cpVye "TWv KaKOOv "Tàs ahlas: 6Çéoos, 
375 ÊTTt6v!liav 6p6:creoos crapK6S TS, 

âf..cqoveiav cppev&v Te KO:l TOÜ' f'lov 
Kal Trêî:crav c'Xi\À1)V l:v6V~o~now !.l<XTa!av ! 
"A yvG:l6t KÔcr!J.OV OvTo: 'TflS 6:8tK!as, 

ets 0i\E6pov &yovTa "T0v KEXPTJIJ.Évov 

380 O:ÙTOÏS ÈJ,.ma600s Kal TI'pOcrTTo:O&s ~v ~l't' 

KO:l ~xOpèv KÔ::!lOÜ ÔVO"TV)(C:lS ~KTEÀOÜVTCX ! 
Aagov TOÜ TI66ov T&v Ell&V Ev Kapôlç: 
6elwv Tipcxy!lém:A)V1 ô::ya.O&v a.Iwvlwv, 

Wv crot crapKwOels 'JÎTOillacra OOs q>IÀ~, 

385 iv' {ts 1101 &el crvvôatTVIlÙlV Ô:q>p6:a-rws 
iv Tij TPO:TTÉ31J Tfls ÉllflS ~o:crtf..elas, 

Tf}S ~V o\lpo:voÏS IJETà 'TTé:VTWV &y!wv ! 
rv&Ot yàp cro:vT6v, OOs ~poTèS Kal q>OapTèS el, 

D H 0 R z METRUM XII 

366Jb~6~'"' D Il 370 Àaoü ~ 7<À~6ùç"' ORZ Il ~ 6eloç Myoç 1<poç 
1<&vnu; D Il 374 b~éCùç : &~(Cùç 0 Il 376 &Àal;ov(av D Il'": "' 0 Il 377 
> ORZ Il 378 x6cr~ov D Il Tijç &8tx(aç ~"'""' D Il 381 x&~oü : xaxoü 
0 Il 385 cruv8a"(~Cùv 0 Il 387 Tijç : 'otç 0 'oü D Il 388 crau,ov wç 
f3po't'ÙÇ xat rpf'lctp'G'ÙÇ e:Ivoc~ yv&O~ D 
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de vêtements brillants pour tromper ceux qui les voient. 
Envoyez promener tous ces dehors 
et adonnez-vous à l'intérieure occupation, sans plus 1 
hâtez-vous avec ferveur dans les sueurs et les travaux 
des vertus divines et des saints combats, 365 
afin d'être à mes yeux des vierges dans vos pensées, 
votre intelligence tout entière illuminée, 
et de vous unir à moi, le Verbe, par la parole 
de ma sagesse et de la connaissance supérieure. >> 

-<<Quant à toi, mon peuple saint, tout mon peuple, 370 
viens avec zèle vers moi, ton Maître! 
Viens, délivre-toi des liens du monde, 
prends en haine toute la duperie des passions, 
fuis en toute hâte ce qui produit les vices : 
la concupiscence des yeux et de la chair, 375 
l'orgueil de la pensée et de la vie 
et toute autre imagination vaine! 
Reconnais que tout cela appartient au monde de l'iniquité, 
que tout cela conduit à sa perte celui qui en use 
avec un attachement passionné en cette vie, 380 
en faisant de lui mon ennemi, le malheureux! 
Sois suspendu au désir de mes divins 
trésors en ton cœur, des biens éternels 
que, dans mon incarnation, je t'ai préparés, comme à mon 

ami, 
pour faire de toi, sans fin, indiciblement, mon convive 385 
à la table de mon Royaume, 
de mon Royaume céleste, avec tous les saints. 
Oui, connais-toi toi-mêmel, et que tu es mortel et corruptible, 

375. 1 Jn 2, 16 
Le 22,30 

378. Jac. 3, 6 

1. yv&St crctu't'èv, cf. 45, 74. 

383 s. 1 Cor. 2, 9 386. 
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6i\fyov 300f\S Âehpavov Wv Ev j3!~, 

390 Kal OOs oV6év crot Ëlf'ETO:t "TWv Èv t<6cr~c.p 

ÀCCI.1Trp00v i) 'TEpTTvOOv t<al TjStoov Evn:ü6ev 
TTpès TàS ÈKei6ev O:rralpovTt crKT')vOOcrets 

il Tà: TWv ëpyoov p6voov T00v èv Té;> j3{cp 
<pooJi\oov TIO:pà O'OÜ il KaÀôJV èpyacr6ÉVTOOV ! 

395 Kal yvoVs Tè q>6apTèv Kal hdKnpov 1r6:VToov 

Àtrrô.:lv Tà t<én"oo, O:voo Seüpo, Ko:ÀW cre 
rrp6s ~e Tèv 8eèv Tati TTO:VTèS Kal o-o.:rrflpa, 

iv' els aiOOvo:s o:lWvoov 31Î0'1JS 6vToos 
Kat T00v ô:ya6Wv TWv Ê!lôlv èvTpvcpi)cr1JS:, 

400 ébv ijTOÎ!lO:O'O: 'TOÏS' Éll~ àyc:m000W 

ô:el "TE Ko:l vOv, &llf1v eis ToVs o:lé.Ovo:s ! 

D H 0 R z METRUM XII 

389 l;w~s ÔÀ(yov"' D Il 391. xaÀii>s 0 Il 396 3eüpo &vw "' Z Il 
401 ~ a-rtxot u~' Ô!J.OÜ cr-rLxo~ XtÀt&8eo:; 8éxo:: 't)'t'ot !J.Upt<Xç !J.(a: xœt 
É:7t't'ctx.6mot va' : - -réÀoç -r:;jç a-rtxepéiç [j(ÔÀOU 't'OÜ 't'flLO'oÀÔ(ou 7t1X't'pàç 
1)(1.@v auv.eG>v : - e:t 8è ~x;8wmç Tijç rdvœx.oç -r&v Odwv Mywv ctÙ't'OÜ 

yéyovev Tt'apOC &Àe!;(ou cpLÀocr6cpou D Il :E -réÀo<; &pC::.'t'wv 6dwv 0 

400. 1 Cor. 2, 9 

1. Tu n'as plus qu'un petit reste de vie. L'expression est peut-être 
Urée de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, PG 36, 380 C : "H no6erc; -r&v 
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que tu n'as plus qu'un reste de vie 1 ici-bas, 
que rien ne te suivra de ce qui est au monde, 390 
splendeurs, délices, agréments, quand d'ici-bas 
tu prendras ton départ vers les tabernacles de l'au-delà, 
(rien) sinon le (fruit) des seules œuvres, bonnes ou mau-

vaises, 
que tu auras accomplies en cette vie; 
et, reconnaissant ce qu'ont de corruptible et d'éphémère 395 

toutes choses, 
abandonne celles d'en bas, viens en haut, je t'appelle 
auprès de moi, le Dieu de tout, le Sauveur, 
afin que dans les siècles des siècles tu vives vraiment, 
en te délectant dans mes biens 
que j'ai préparés pour ceux qui m'aiment 400 
maintenant et toujours. )) Amen, pour tous les siècles2 ! 

~8ov00v 't'à: Àdq;ocv-roc, ['Loo ÀdtVocvov <flv; littéralement : toi qui ]n'es 
qu'un reste de vie. 

2. Scholie. En tout dix milliers de vers soit une myriade plus 
sept cent cinquante-neuf. Fin du livre de notre trois fois bienheureux 
Père Syméon. La table de ses divins discours a été dressée par Alexis 
le Philosophe (sur ce personnage, voir Introduction, SC 156, p. 66. 
C'est lui qui, sans doute peu de temps après l'édition des Hymnes, 
a collaboré à celle du Traité de la hiérarchie de NrcÉTAS et composé 
les épigrammes qui le terminent. Cf. Opuscules et Lettres, éd. 
J. Darrouzès, SC 81, p. 18-19 et 364-365). 
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11-12 17 133 s. 17 53 140 s. 
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10 53 145 Exode 
Il 53 140 s. 2,6 30 369 
12-13 53 165 3,2 18 144; 28 154 
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• Il était difficile dans cet index de distinguer entre les citations 
et les allusions. En fait Syméon ne cite à peu près jamais l'Écriture 
avec exactitude. Ce manque de rigueur s'explique aisément. Il 
n'était pas possible à notre auteur de faire pénétrer les expressions 
littérales dans le rythme de ses vers. Tel quel, cet index montre, 
par son abondance, combien la pensée de Syméon s'est nourrie de 
l'Écriture. 

Les chiffres en caractères gras renvoient aux hymnes ; les chiffres 
qui suivent, en caractères ordinaires, renvoient aux vers. Pr. renvoie 
à la Préface de Nicétas Stéthatos (vol. I, p. 106-135}; E, à la Prière 
mystique (ibid., p. 150-155). 



:-314 INDEX SCRIPTUHA!HE INDEX SCRIPTURAIRE 315 
-\ 

3, 2·3 18 133 II Rois 17, 30 17 708; 19 107 81, 6 7 36; 44 270; 54 
14 21 256; 31 8, 109 7, 18 15 22 18, 15 Pr. 147 135 

4,8 18 139 22,30 24 243 21, 9 58 10 84,2 25 150 
5, 6·7 18 161 s. 22, 1·2 43 70s. 8 53 47 

13, 21 25 13 24, 7 25 129 87, 6 37 24 
14, 5~6 18180s. DI Rois 25,7 18 177 7 24 216; 41 108 

6 18 194 18, 38 25 110 26,9 47 72 88, 19 58 10 
16 51107 44 55 86 29,4 30 299 90,2 58 Il 
20 18 188 19,9 38 7 32,6 45 47 13 18131 ; 33 24 
21 19 116 9-10 31104 13 54 113 96, 11 22 17 

15,4 19 118 35,9 1148 101,20 30 386 
25 19 119 IV Rois 10 35 115 102, Il 21122 

16, 15 19 112 38, 7 28 84 103, 2 38 43 
33 20 204; 51 108 2, 1·2 50 67, 105 39, 15 18 208 4 24 197 
35 51 124 5, 10 24 367 44,2 24 29; 30 375 18 21417, 419 

19, l-2 31104 4 15 79 104, 18 19 115 
20, 11 37 3 Esther 47, 11 Pr. 141 19-21 51 24 s. 
24, 12 38 6 4, 17 14 66 13 24 44 20 19 115 

17 24 20 48, 4 Pr. 147 105, 10 25 93 
33, 11 17 69 s.; 41"109 18 48 38 17 25 108 

18 24 6; 28 177:;;49 8 Judith 60, 6 53 233 106, 10 25 42; 26 70, 101 
20 1925s.;246 16, 15 28 158 s. 12 47 8 108,27 18 14 
21 49 67 13 49 13 111, 4 138 
22 2587;28198 Tobie 17 415 9 17 602 
23 19 25 s. 19 17 627 113, 6-7 28 158 s. 

34,2 52 79 5, 10 262 54,7 21 421 s., 423 i 46 l 117, 17 28 47 
6 49 53 10, 5 4 90 20 35 33 118, 31 25 146 

56,2 25 20 32 25 91 ; 28 122 
II Maccabées 57,5 21436; 52 117 73 22 115 s. 

Nombres 61, 10 4 69 100 22 115 s. 1, 24 21 356 
16, 33 24 89 12,25 21 74 65, 16 28 172 131 Pr. 36 
17,23 19 126 67, 3 11 68 143 28 133 
18, 3 50 307 7 1190;2850 120, 5 58 Il 
24, 17 22 5, 14, 28-; 51 35 Psa.umes 68, 15 49 19 123, 7 21 421 s. 

1, 3 17 126 33 5 23 a 126, 1 28 68 
4,7 9 5; 28]187; 55 6 70,9 42 Il 127,2 4 34 

Deutéronome 6,9 20 69 72,28 27 121 136, 1 29 63 
4,29 29 255; 53 25 8,6 53 124 74,3 32 64 138,6 7 10; 21 315 

10, 21 58 12 9,32 2146 77,7 16 107 8-9 38 11 s. 
25, 14 24 303 10, 1 21421 13 19 116 10 50 121 

15 24 312 12, 4 34 74; 53 9 53 19 118 12 18 110 
30, 19 43 136 17, 6 18 112 79, 4 28 177 139, 14 1165 
32, 13 19 120 10 42 180 6 17 108 142,2 25 113 

21 36 57 12 19 107; 21 262 



1] 

316 INDEX SCRIPTURAIRE INDEX SCRIPTURAIRE 317 
A, 

142, 10 47 73 j 56 2; 58 Job Osée 34,8 39 37 
211 l, 21 17 614 10, 12 32 65 40,3 38 1 

146,4 29 271 7, 1 24 120 8 31162 
148, 4 23 387 10, 9 44 18 Amos 

22 38 41 

22,26 58 140 42,7 12 61 ; 50 92 

23, 12 28 62 
6,4 58 302 44,22 20 135 

Proverbes 24 38 43 34,29 53 152 
1, 16 4 12 38, 5 21128 Michée 55,9 52 84 

3, 15 17 638 1, 4 1168 
57, 15 50 60 

5, 16 E 27 7,8 25 45 
60, 1 48 86 

6, 23 47 3 Sagesse 64, 1 16 19 

8, 17 84; 22210; 5321, I, 7 2038;24191 65, 17 51133 

30 5, 14 48 32 Joël 66, 1 E35;3194 

23 38 44 6, 11 Pr. 125 1, 5 15 252 
24-25 38 24 s. 7, 7 Pr. 128 s. 2, 10 21 I89 Jérémie 

10,20 Pr. 140 10 Pr. 130 12 24 235 
15 216; 21 403 

21 Pr. 142 11 Pr. 132 16 15 250 5, 8 

31-32 Pr. 143 13 Pr. 133, 139 3, 1 53 310 
10, 13 17 670 

II, 2 Pr. 145 24-25 Pr. 12I 
12, 1 25 125 

14, 12 24 229; 43 94 27-28 Pr. 124 
17, 5 48 68 

Zacharie 20,9 2085;2424 
33 Pr. 146 8,2 Pr. 126 9, 3 23 510 23, 32 17 508 

15, 30 34 74 9, 10 43 9 
20,27 Pr. 150 11, 17 5155 

28, 16 17 670 

21, 13 422 23 24 114 Malachie 
22,4 58 12 26 46 8 4, 2 Pr. 52 Baruch 
23,28 24 91 16, 11 24 36 3,37 45 87 
25,7 Pr. 152 20 19112; 50 150; 51 Isaïe 
26, 11 41231 114 

Ézéchiel 17, 13 55 9 1, 3 23 534 s. 
6 46 16 19, 10 17 128 

Ecclésiaste 18 44 105 34,5 23546; 38100; 49 
Sagesse de Sirach 20 18 15 42 

1, 2 48 57 1, 2 29 273 4, 4 2023;2222 5-6 41 I83 s. 
12,4 20 88 30 58 155 6, 2 21273 

6, 14 4186 9 34 107 
18 21439 9, 1 25 42; 26101 Daniel 

Cantique 
7, 30 29 87 10, 15 35 IOO 5,23 58 33 

1, 7 29 142 15, 18 8 1 14, 12 33 28 9, 23 9 19 
2,5 Pl', 66; 16 9; 24 18, 9 37 66 

247 11 25 32 
3, 1 30 374 23, 27 18 14 

3 29 93 24, 8 41106 
5, 6 16 12-15 21 23 321 

8 30 376 40, 1 21372 



318 INDE~ 
e, 

SCRIPTURAIRE INDEX SCRIPTUDAIRE 319 

Matthieu 9, 10 89;414Bs. 15,28 55 201 25, 1 17 820; 30 40 

1, 20 27 67 12 25 30 16,24 4039;4355 7 50 292 

2, 11 17 647 13 28 12 25 41 156 ,, ; 58 227 8 30 110 

3,2 1112; 37 38 16 15 182; 17 833 26 28 48 10-11 17 433; 21186; 53 

10 5 18 a 17 21340 27 26 91 53 s. 

Il 50 !56; 55 36 s. 22 26 99 17, 1 49 7 12 17 493 

12 42 47 10, 8 5188 2 1141, 176; 1632; 13 17 148 

13 50 329 16 21400 5137 14-15 24 40 

16 40 2 20 32 8 S, 
5 17 326, 374 15 20 80 

4,8 29 43 26 58 155 s. 18, 10 25 145 18 Pr. 135; 28 109; 

21-22 29 53 29 55 a 13 52 116 43 122 

5,3 21 65; 47 61; 48 34 36 25 15 41151 26 14 25 

92;5841 40 41139 24 2 38 30 14 108 

4 4 2; 21142; 4622 50 29 69 19, 5 27 52 32 1 74; 25 147 

5 1 132; 41 94; 47 11, 10 17 33 20 18 224 33 31179 

61 12 30 554 27 15 Ill 41 24 323; 54 70 

8 17 525 s.; 21 66, 15 3 15; 43 149 s. 28 22 143 26, 15 19 47 

167; 32 49 19 20 67 29 2 41 28 20 60s. 

9 6 14; 7 34 23 20 192 30 32 75; 40 50 42 7 14 

10 40 58 27 3143;5326 31-32 30 500 45 58 78 

15 30 83 s., 523 28 18 28 20, 1 15 43 50 58 78 

16 58 329 29 Pr. 148; 2181 j 24 1-2 54117;5543 55 36 19 

18 1 193; 58 60 332; 47 62 16 15 43 56 36 20 

19 25 124; 31151 ; 40 30 56 
21 5 13 a 67 36 31 

62 j 41 20, 121, 12,36 14 90; 40 33 27 5 I3 a 27, 6 19 49 

176 13, 13 32 26; 39 51 s.; 44 22, 11 52 65; 58 107 29-30 36 30 s. 

28 24 74 230 s. 11-12 17 469 45 36 39 

44 44 126 24-25 17 89-94 
13 25 139 ; 30 228 51 36 41 

45 50 155 25-26 50 318 
16 2196;5328 52 36 37 

48 44 145 31 15 248 
29 26 70 64 29 3 

6,6 28 43 32 28 105 
30 27 93 66 36 44 

9 Pr. 301 33 28 62 
37 32 109 28,2 36 48 

16 33 99 42 39 38 s. 
43 15 125 4 36 49 

19 28 66 43 50 312 
66 52 65 11 36 51 

28 22 103 44-45 20 206 s. 
69 52 65 18 35 113 

7,3 33 lOO s. 45 15 248 
23, 12 58 98 20 15 131 ; 55 52, 155 

6 Pr. 270 45-46 17 538 s. j 28 92 j 
26-27 58 118, 327 

8 Pr. 127; 44 210 30 499 27-28 58 341 s. 

14 51 61 ; 54 166; 55 49 31168 24, 18 29 61, 81 ; 58 55 Marc 

206 14,26 55 155 27 38 72 1, 39 82 86 

8, 3 50 93 36 24 264 29 21 189; 24 93 3,27 E 43 

12 27 137 43 13 16 30 42 127 5,7 47 76 

20 58 264 s. 15, 3 17 27; 20 70 35 21190 22 8 29 

22 58 264 s. 17 19 97 51 41 186 s. 32 16 14 

i' 



r 
1 

320 INDEX 
-\ 

SCRIPTURAIRE INDEX SCRIPTURAIRE 321 

6, 9 33 106 8. 8, 14 37 26 18, 13 Pr. 57; 45 114 4, 24 19104;21198;81 
7, 14 58 30 37 155;184 19,20 48 45 21 ; 44 65 
8, 36 41171 9,23 17 502 8. 21, 15 32 8 s. 5, 17 31 76 
9, 18 42 23 25 43 48 34 18 90 19 3180 

23 55 168 48 58 310 22,30 20 73; 58 386 24 43 118 
43 58 47 10, 17 33 23 42 37 11 ; 47 74 28 28 51 
48 41186 8, ; 50 259 18 2 121 ; 33 28 23,36 24 351 39 Pr. 193 

10, 16 18 156 27 29 86 39-40 17 679 41·44 48 52 
21 21181 31 23 458 46 25 93 44 52 140 
29 22 119 34 46 11 24,28 18 99 6 (chapitre) 19 124 
29-30 18 126 8.; 56 7 11,27 30 195 30 26 48 6, 31-32 49 95 
44 32 75 28 58 39 31 1146; 17 264-276 32 51108 

11, 7 21425 33 30 56 32 17 329 33 44 322 
12,30 19 123 34-35 30 77 8. 38·39 55 155 35 1 135 ; 20 208 j 41 
13, 16 21 414; 41204 12, 4-5 42 39 8. 45 11 46 ; 35 6 ; 51 37 97 
16, 18 7 13 5 25 140 49 417 36-37 26 33 

19 21476 9 58 154 49-50 51115 
42 Pr. 135 50-51 44 323-326 
48 17 144 Jean 53 20 60s.; 51128 

Luc 49 30 3 s., 590 1, 1 53 34 54 E 51; 4198; 51 
1, 6 94 13, 18-19 17 757 8. 4 28 32; 53 35 120 

28 19 132 21 17 829; 50 258 5 15 95 ; 25 49 ; 33 1 55 17 834 
35 Pr. 129; 14 59 27 20 69 9 E 3; 27 66; 33 13; 60 43 132 
48 51 33 14,26 8 15 34 104; 37 16 66 41204 
52 58 320 15, 4-5 4124 10 33 15 67 43133 
53 156 6 23 547; 30 297 12 6 14; 7 34; 8 12 7,4 53 308 
69 15 116 8 20 200 13 13 22; 21 27; 44 8 28 221 
78-79 45 85 9 17 849 239, 267 s. 37 17 831 
79 29 14; 33 143; 34 11-12 17 75, 715 8. ; 24 54 14 E 37; 20 3; 29 38 17 519; 28 221 

57;55189 12 41213 168; 50 181 ; 53 8, 12 166;489;1590; 
3,9 5 18 a 18 53 23 200 23 464; 26 28; 

16 21281 18·19 56 18 18 2139,210; 27 128; 27 142; 28 52; 
5,8 18 148 20 30 291 3112; 35 24; 45 32 83 s. ; 33 13 ; 
6,27 40 52 21 42 53 77 34 14; 43 1 ; 45 

28 41133 s.; 44 131 22 E 51; 2 4· 
' 

30 51 18 151 88; 53 10 
35 27 93 325 8. 2, 18 18 139 16 27 22 
36 24 104 25 E 49 3,3 44 263 44 50 326 
48 Pr. 24 ; 21 327 16,22 42 162 5 5256;5339 9, 1 14 8 
48-49 20 193 23 1124; 30 206 8 29 138 5 2855;32838. 

7,36 17 663 24 48 67 13 44 313 7 19 134 
37-38 17 76; 45 115 26 1118, 124; 41252 19 28 53; 34 125 16 24 367 
38 24 1 17,21 17 585 ; 19 145 ; 29 21 19 104 34 14 8 

8,5 17 795 s. 6; 35 7 29 27 49 41 45 76, 80 
5-6 30 501 31 48 120 31 53 195 10, 1-2 41 183 s. 

Il 
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10, 5 43 45 15, 10 41197 7,55 11 13 8, 16-17 51 98 s. 
7 21414 13 40 67 56 11 7, 36, 76; 16 17 26 54; 40 80; 41 
9 43 70s. 14 40 61 19;355; 40 8 146; 47 83; 58 
Il 21 334; 47 69 15 55 195 58 11 10 322 
14 43 38 19 56 28 8, 13 44 241 26 8 34 
20-21 36 17 26 3118 16 1 89 29 55 167 
28 21221 16,2 58 315 9, 9 11 77 35 36 15 s. 
35 7 36 17, 2 34 34; 55 146; 58 10, 38 25 78 37 39 4 
36 21468 72 42 22 145 9,5 E 40 

11, 9 28 14 3 2 77 13, 10 20 150 31 2199 

25 ES 6 53 308, 313 14, 17 17 211 10, 4 17 711 
25-26 26 97 10 21222 22 58 232 6-7 15 247 

39-40 19 139 21 3117 16,26 41 236 12 35 112 

40 58 141 21-22 44 92 17, 24 48 141 17 8 82 

41 50 91 24 14 111 zr, E 22 Il, 33 19 2 ; 21 344, 388 ; 

12, 31 50 137 18, 22 36 23 28 4 61 ; 12 34; 27 41 46 

35 28 54 19, 2 36 29 91;30186 34 39 65 

36 8 10; 17 285 3 36 30-32 19, 2 26 13; 44 404 s. 12,2 43 24 

43 21 10; 48 64; 52 17 36 33 22,3 2182 17 4 96 

147 ; 58 100, 29 36 35 28, 27 34 107 13, 10 17 711 
194 s. 34 36 36; 45 121 12 17 38 s.; 4365; 50 

45 36 55 20, 19 26 47 
Romains 
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46 34 126 22 44 241; 58 234 14 E49;15178 

48 31158 s.; 43 119 28 3120 1, Il 54 173 14, 10 21361 

13, 8 17 745 21, 15 22 110; 5324 20 1 24; 32 41 17 4154 

13, 26-27 58 123 s. 25 56 27 21 469;2375 18 27 161 

14,2 1 106; 42 166 30 24 1G9 16, 16 18 157 

2-3 1148 
Actes des Apôtres 

2,4 41 32 

6 21 221 j 34 22, 34 ; 7 19 143 
57 5 1, 1 43 129 15 14 95 I Corinthiens 

9 1152; 21105, 214, 5 44 264 s.; 50 !56 3,5 E 25 1, 13 15 203 

224; 35 17; 44 9 11 5; 22 152; 37 23 24169;4865 19-20 9 17 

91 46;5097 26 24 115 20 Pr. 148; 29 96; 32 

15 15 40; 29 212 13 41 9 s. 28 26 9•1 35 

17 21182 2,20 36 39 5,3 6 23 24 29 104 

20 27 55 38 36 73 17 44 285 25 56 32 

21 8 5; 31 146 s.; 53 3, 2 25 116 7,3 21 175 27 9 44; 29 96 

27 21 15 31 15 29 336 2, 3-4 58 3 

26 21159; 29195; 30 4, 12 27 126 24 25 67 4 53 76 

146, 602; 44 113 20 28 168 8, 9 21178; 58 204 8 58 142 

30 42 13 5, 12 11 15 10 9 28 9 4 98; 13 85; 24 

15, 4 21 22; 44 401 s. 14 1115 12 44 312 273, 327 ; 37 

4-5 42 173 6, 11 119 12-13 44 233 39 s.; 42 195; 

9 50 112 7,49 E 35 15 25 64 51 48, 104; 56 



.'\f' 

324 INDE' SCRIPTURAIHE JNDEX SCHIPTUHAIRE 325 

26; 57 3; 58 13, 12 27 163; 31 50; 35 5,20 58 212 2, 19 27 10, 162; 45 103 

1 383 s., 400 55 j 4094;41 21 42 104 3,9 E3;2763 
10 Pr. 12, 15, 54; 44 103 6,8 2180 17 E37;170;272; 1 

Ill 13 18 10 9 883;2179 52 90 
Il 29 187 14, 2 4 43 14 25 58 18 Pr. 231 ; 38 31 
12 21 494 ; 44 404 s. 3 18 100 15 17 745 4, 4 42 144 s. 
14 33 15 15,8 148; 28358. 16 27 18; 52 58; 58 6 25 39 
16 27 60 9 37 65 207 7 24 299 

3,2 4154 14 34 28 7, 4 56 33 10 E 12; 21 41; 23 
8 21365 28 Pr. 91 ; E 25 8, 9 56 32 38, 225 j 24 187 ; 
9 21337 41 33 55; 42 167 s. 10, 10 58 3 29177; 3155; 40 
10 21334 42-44 50 285 s. 12, 2 21283; 31103; 40 6, 14 j 50 66, 86 
12 4188 44 50 278 16 13 Pr. 30 
13 34 63 45 31126 2-3 20 240 s. 22 Pr. 26 

4,5 58 155 s. 47-48 44 251 s., 279 s. 3 4972;5165 24 Pr. 27 
10 32 32 48 44 258, 308 4 21 284, 290, 295 29 58 346 
19 1186 52 40 77; 55 37 9-10 40 76 5, 1 5 15; 44 141 

6, 9-10 24 76 53-54 44 330 13, 3 52 31 s. 5 23 
15 15 141 ; 39 30; 42 16, 17 37 68 s. 8 214;3458;4636 

156 Gala tes 19 2612,17,24 
17 27 53; 42 224 1, 15 28 35 s. 27 42 146 
18 E 24; 34 47 

ll Corinthiens 16 41201 6, 12 24 120, 123 
7, 10 27 50 1, 2 5 10. 3, 27 50 190; 52 65 

19 22 135; 55 144 6 57 2 4, 6 55 149 Philip pi ens 
40 21494 7 40 90 7 55 161 

1, 11 13 
8, 3 84 22 1 73; 17 854; 52 9 885;21348 

2,6 1169 
9,2 58 65 62 18 1166 

7 21473;3296 
5 50 155 2, 16 2184 19 13 34 

8 41145 
24 50 128 17 58 259 5,4 34 54 

9 Pr. 301 
10, 3 26 50 3,7 48 110 22 22 187 

JO 2 85; 30 29; 39 
4 21417 10 19 6, 3 32 33; 44191-192; 
6 51109 15 52 123 55 172 24; 44 340 s. 

36 66 17 3120 
15 13 16 

13 3, 1 55 159 
11, 1 44 141 4,4 184 Éphésiens 

8 29 120 
27 58 103 5 29 212 1, 11 50 22 9 E 39 
32 48 63 6 2511; 28 175; 29 13-14 17 817 11 40 75 

12,8 47 20; 58 1 s. 173; 37 22; 52 14 28 219 12 29 118 j 48 98, 131 
8-10 54 21 s. 41 s. 21 Pr. 208; 24 214 19 30 46 
12 21199 17 1 178 22-23 42 144 s. 20 27 13; 51 103 
23 15 169; 21199 5,3 1 78 23 23 33 
23-24 15 152 4 30 338 2,3 13 21 

13, 1 2 33 6 27 96 7 28 171 Colossiens 

1-2 17 292 s. 8 29 364 8 1116 1, 16 8 92; 24 194; 30 
11 41 63 s. 10 14 91 ; 40 33 12 28 34 27 ; 35 39 ; 37 3 
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17 2332,53;3531 
26 19 64 
27 29 248 

3, 9-10 Pr. 26 s. 

1 Tbessaloniciens 
2,62177;24336 

3, 19 27 167 
4, 8 17 497 

17 50337 

I Timothée 
1,5 4056 

15 55 27 
17 16 40; 35 66; 48 

59 
2, 4 24113; 43114; 47 

70 
3,9 1974 

16 5190; 53155 
5,8 28216 
6, 16 Pr. 7; 1 143; 14 

II Timothée 

61 ; 18 13; 20 4, 
44; 21291; 27 
43, 128; 28 38 j 

29 140, 145; 31 
22, 63 ; 32 21 ; 
33 133 ; 40 7 ; 42 
77 s., 126 s.; 45 
2;4924;5089; 
52 35 s., 45, 54, 
58, 88 s. j 55 
ISO; 58 241 

1, 10 44 290 
2, 2 Pr. 239 

9 40 73 
12 E 40; 12 141 ; 44 

429 
15 58 213 
24 43 103 

3,5 
4,8 

Tite 
1, 1 
2, 12 
3,4 

5 
6 

7 
Il 

Hébreux 

1, 3 
14 

2, 3 
14 
17 

4, 12 
13 
15 
16 

5, 13 
14 

6,4 
9,4 

14 
10, 20 

29 
11, 5 

9 
13 
36 

12,23 
13, 7 

13 

Jacques 
1, 5 

12 

58 326 
17815;5316 

26 26 
17 351 
11 21 ; 53 48 
4119;5570 
17 63 s. ; 24 173; 

51 93; 53 50, 
310 

31148; 54 176 
31175; 34123 

24 14; 41 104 
5172 
55 65 
20 17 
53 216 
31 161 
31 173 
5183 
36 6 
18 67 
Pr. 9 
17 412 
20 204 
58 250 
5191 
55 31 
5169 
51 126 
56 25 
15 30 
1 147; 48 143 
29 298 
24 352 

29 354 
44 125 

1' 13 
17 

2, 5 

17 
17-18 
18 

19 
24 
26 

3,6 
7 

4,4 
9 

1 Pierre 

l, 19 
2, 1 

9 
21 

4, Il 
5, 1 

4 

8 

10 

JI Pierre 

1, 4 

18 
19 
21 

2,4 
12 
22 

3, 14 
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29 85 
12 55 
33 145; 44 412 s.; 

54 159 s. 
42 139 
50 219 
44 297 j 50 224 s. ; 

51 94 
18 132 
26 93 
15 35 
58 378 
17 20-28 
33 17 
21141 

24 130 
17 739 s. 
4359;51129 
36 9; 48 96 
35 121 ; 39 82 s. 
26 96 ; 29 367 ; 30 

266; 32112; 38 
104; 40 92; 47 
83;48154 

El5;4043 
E 41 ; 24 134; 42 

23 
21 15; 43 61 

17 68; 26 30; 50 
!53 

52 81 
1 46 
51 136 
50 252, 330 
1100 
41231 
48 163 

1 Jean 

I, 1-3 35 14 
5 34 57 

2, 15 Pr. 21 ; 8 87 ; 21 
185; 24 346; 48 
62;576;58225 

16 58 375 
3,1 55164 

2 15 108; 27 95; 34 
105 

9 15 171 
14 4360;51129 
16 44136;4946 
18-21 1 1!7 
21 27164;4295 

4, 16 17 236 j 52 13 
17 21366 
18 17 194 
44 Pr. 294 

5, 4-5 50 136 
20 E 3; 53 12, 28 

II Jean 

Il 43 98 

Jude 

4 24 186; 37 7 
7 1109 

10 1 100 
13 21196; 58 !53 
23 14 98; 55 74 
24 E 47; 19 9 s. 
25 19 72 

Apocalypse 

1, 10 Pr. 111 
18 11 95 

2,7 1911!;20211 
9 411 
Il 53 256 

3,1 44213 
3 17 148 
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e, 

3, ·1 55 73 12, 9 
4,8 27 62 14, 6 

11 19 72 15 
5,9 57a;2060s. 16, 7 

11 2~ 193 20, 14 
6, 15 42 216 21, 4 
7,2 17 819 6 

9 27 16 
9, 4 1 73; 17 81D; 28 22, 5 

208 

·~· ... ··· -)1 ,, ___ , 

24 160; 33 24 
13 90 
17 147 
36 10; 41 205, 275 
53 256 
5159 
1 136, 190 j 20 

208; 28 194 
27 68 

INDEX DES NOMS 

'AapÔ>V 19 126 p&68oç 'A. 
'A6pa&!' 42 162 x6À1roç 'A. 
'AM!' 17 <52 ; 22 73; 42 29; 44 338; 53 160, 207, 229; 55 

<8, 53, 6<, 67. 
Atytin·-not 18 222. 
A!yu,.,,oç 18 130 ~. 133, HO, 165, 170, 179, 180, 183, 212; 51 

122 ; 56 9. 
'AÀe/;(v~ 21 tit. ~. 
'Al.él;toç ~tMoo~oç 58 <01 ~. 

BctcrLÀr::toc; 19 79 0 aocp6c;, 0 ?tÔptvoo:; -rljv yÀi!Ynrt.v. 

rp"l)y6ptoc; 19 81 0 Xo:À&c; OeoÀoy(;)v ; 23 415 Oe:oÀoytx&c; etpijxeL. 

Acwffi 15 116, 118, 123 o!xoc; A. ; 125 xûptoc; 't"OÜ Â. ; 126 't'éxva 
'oü /j,., 239, 256 ; 19 107 ; 21 3H ; 42 3<. 

Atovômoc; (0 'ApeOTt'IXj"hYJo:;) Pr. 67, 84, 155, 163, 224, 251; 15 80 l; 

'E6poclot 36 32 ; 43 88. 
'Ev6>x 51 68, 106. 
E6oc 17 <55 ; 22 73 ; 42 29. 

'HÀ(aç 3110<; 51 67, 105. 

'Ictx.WO 22 15, 28. 
'IouBctrot 58 317. 
'Iou8aç 19 H ; 43 89 ; 58 123. 
'I(l)<iW"I)Ç (EùocyyeÀ.) 21 237 ~ j 35 23. 
'Iw&vv~ç (llp68poftOÇ) 21 279, 292, 300. 
'Iw&w11c; Xpua6cr-.o[LOÇ 19 80. 

K&!v 42 30; 43 87. 
KÀe6>1raç 17 236 ~. 

A&JL<X 43 87. 
Aoux.iic; 17 236 ~. 

Mapt&f' 21 l,69 var. ; 26 8<. 
Mwo~ç (Mwuo~ç) 16 32 ~; 1816<, 197,209,219; 19 2<, 102 ~; 

3110<. 
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N~x'ijTaç Pr. tit. 

INDEX DES NOMS 
e\ 

N~x6Àcwç (!.t."IJ't'ponoÀ(T"t}Ç Xww&v) 15 16 :E. 
N~xo~.~-~ae~œ 21 tit. :E. 

Ilai3Àoc; ('An6cr-roÀoc;) Pr. 23? ; 9 18; 11, tit., 77; 13 21 ; 15 35, 
142 ~. 167 ~ (17 294) ; 20 51 ~. 240 ~ ; 21 175, 279, 
294, 300 ; 24, tit.; 31103 ; 42 144 ; 44 248 (292); 50 221; 
52 29 ; 55 148. 

llé"t'poç ('Arr6a"t'oÀoç) 1 62. 

:EocoUÀ 43 88. 
:Ecc't'&v {:Ea't'ow&ç) 2 121 ; 24 163 ; 58 126. 
~epœ<j>lfL 2 87; 20 55, 231 ; 24 195; 38 38. 
I:oÀo!J.&V Pr. 126. 
I: .. éqnx:voç (ô.L&:xovoç} 11 Ut., 6, 76. 
~"é'f'œvoç (o "~' 'AÀei;lv~ç) 21 (tit.), tit. ~. (3/•0 ~), (400 ~). 
l:Tou8(ou ([.J.OV~ -r:&'J :E.) Pr. tit. 
:Eu(leWv (nvEU(ltx't"tx.àç rtiX't"~p -roU véou 6eoMyou) 7 7; 15 206; 

(18130 ~. 176, 207 ; 37 27 ; 41 56 ; 50 130 ; 55 82 ; (5614). 
~UfLec!>v (o véoç OeoMyoç) p,, til., 41, (60), 206, (275), 287 ; 2 

tit. (12 ~) ; 3 (tit.) ; 9 (10 ~) ; 12 (69 L) ; (92 L) ; 16 
(32 L) ; 17 (215 L), (255 L), (398 ~); 18 (75 ~), (92 L), 
(108 L), (119 ~), (130 L), (182 L); 19 (17 L), (102 L), 
(107 L) ; 20 (51 L), (68 L), (119 L), (139 L), (164 L), 
(179 L), (240 L) ; 24 (tit.), (71 ~) ; 25 (122 ~) ; 36 (tit.) ; 
40 (tit.), (46 ~) ; 47 (33 ~), (51 L) ; 52 (10 L) ; 53 (tit.), 
(10 L) ; 56 (tit.). 

TL!J.66eoc; Pr. 224, 237. 

<!Jœpœc!> 18 130 L, 141, 161, 166, 170, 172, 212. 
<Pap~crcûot 58 342. 
<I>LÀwv (0 'Iou8œ~oc;) Pr. 182. 

Xepou6[fL 2 87; 20 231 ; 24 195; 38 38; 41 262; 58 215. 

INDEX DES MOTS GRECS" 

A 

&6Àœ6~ç : 15 212 ; 42 103. 
&ôucraoc;: xoÀ&crewv 1122 ; npoxort1jç 185 ; &'t'éÀe:a-roc; 200 ; oôpoc\lot ••• 

y'ij ... &-oL 2 109 ; 4 48 ; cr-rayC::.\1 è~ &-ou 11 59 ; 15 245 ; 
&-ouc; &\le:peuv&v 24 7 ; &-ouc; 1t'e:p~épxecr8ca 17 364 ; eùcrrcÀœyxvLo:ç 
18 f10 ; 20 169 ; Ev 't"lj wcLaeL 21 370 ; &-ov &-wv xœ-cOC voüv 
ôrco~wypo:cpeïv 23 285 ; 0Ào:ç -rd:ç &-ouç Ev XS::Lpt ~XELV 307 j 

rc&:cro:ç &-ouç rc(vew 329, 335, 344, 345 ; tpLÀctvOpwrc(œç 24 
106 ; 38 44 ; 49 19. 

&ya06<~ç : 0eoil 1 65 ; 15 58 ; &-~"'' ~pya 20 83 ; <J>ux~ "~v &-~<~ 
è:xrcÀ'~'t"'t"€:'t"ctL 235 ; XpLO''t"OÜ 24 96 ; 8eLa. 25 119 ; &-l'J'tet 1t1J"(&:­
~ew 45 119 ; 49 t~.. 

• Les mots y sont rangés suivant l'ordre de l'alphabet grec. Pour 
chaque terme les références sonl disposées selon l'ordre numérique 
des hymnes. 

Dans cet Index, on trouvera d'une parl Lous les termes qui, pour 
la mystique cl la théologie de Syméon, m'ont paru intéressants, mais 
aussi les termes qui dans les textes littéraires sont peu employés ct 
ceux qui sont inconnus des dictionnaires. Là où celn m'a paru 
significatif cl nécessaire, j'ai placé aussi avant la référence du passage 
les mots du contexte qui en éclairent le sons. Ces éclaircissements ou 
ces additions ne valent donc, en règle générale, que pour les passages 
cités aussitôt après. Les adjectifs ct les adverbes sont réunis sous 
un même lcmmP-. Pour les << athesaurista », v. Introduction, vol. 1, 
p. 79. 

Le chiffre en caractère gras indique le numéro de l'hymne; les 
chiffres qui suivent, en caractère ordinaire, renvoient aux vers. 

N. B. Un astérisque (*) devant un lemme signifie qu'on ne 
trouvera qu'un choix dans les références. E renvoie à la prière 
mystique (Eùx·~) qui se trouve dans le vol. I, p. 150-155. 

J. K. 
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&y&ÀÀe:creo:~ : 1100. 

<iyœn!œcr•ç : <it8wç E 6 ; 1 1!.0 ; 42 212 ; ev xœp8!~ 46 23. 
<iy&7r1) : «Àdœ 5 22 ; Seotto•6ç 2• ; 9 35 ; ~;;;, <i-~ç 10 1!. ; xœpttàç 

~66ou 17 187, 1%; a!xœ ~66ou 208, 210, 232; Ilveü~œ 
E>dov 236; &-l)<; i:vépye:La 289; [ .. u;::(~(ù\1 7t&VT(ù\l 292, 305, 311, 
31?, 322, 331, 407 ; i:yxpo:Tijç &-l)c; 411, 425, 450; &pe:TC>v 
7tp&'O'j 476; &pe:Tat XCùpL:; &-l)Ç !!{I)ÀOL 483, 486; llveÛ!J.IX 
€ldov 498 ; 't'éÀoç v6f!ou 712 ; 18 11, 32 ; 1t66oc; Odo:.; &-l)Ç 

19 163 ; 20 48 ; qmcnx-1, 98 ; 7t"répuye:ç ij &y(a &-"1') 21 423 ; 
22 112; -rà t;éov -r'ijç &-l)Ç 1tmd alyÀl)V 171, 197; 24 246, 
300; 1t'pàç &.-l)V rc-re:poüv 27 120; 29 212; rcüp &-l)Ç 30 198, 
298 ; &q>pacr't'oç 37 35 ; rc66oç xo:t &-1j 1tpàç E>e:à\1 1tiicrav &-l)V 

xo:t 1t60ov Ù1tepvtx~ 39 5, 9 ; ij &-l) q>&c; 14 ; 41 36 ; &-11 
Oe:po:m:Ue:w 111, 268 ; o:Ô't'o1t'pocdpe:To<; 43 35 ; rrpàç €x6poUç 
44 126 j i:VÛ'L&J3e:TOÇ 135 j &-l)Ç Tt"Üp i:\1 XctpS'(~ 47 52 j 50 112 j 

oôcr(a Oda 52 13 ; 54 149. 
&y&:7t"lj0'~~ : x.a~ 7tapp"ljcr(a 20 78 ; <pÀè~ &-ew~ Odo:o:; 238. 
<iyyeÀ•x6ç : ~!oç 14 70; &-·~ &~!œ 2119. 
&yye-Ào~ : 2 86, 99 ; O(lmoo:; &-wv 7 23, 35 ; <pp(noucrw 14 45 ; cp&o:; 

&7tp6m-rov voe:pat:o:; o--rpa-rto:î:o:; &-wv 63, ?0 ; 15 9 ; &-wv 
yÀÛlO"O'IXLÇ Ào:ÀÛV 1 '( 295 j &7tp60"L't"OÇ à-mt; 20 231 j 21 245, 
2?1, 4?9; 7tÜp &cr-rzK-rov &-mç 22 36; 86~1)<; M~av {jÀé7toucrw 
67, 206 ; 24192 ; 2711, 87, 93 ; 30 176, 307 ; &-o•ç &yvwcr<oç 
0e6ç 31 6, 22, 62, 63 ; 35 46, 63, 108 ; 36 •8 ; 38 37 ; 
41 190; 42 180; 48 87 ; aùv &-oto:; auvdvo:t 49 21, 102; 
50 73; &-wv <pu~~ 150; &-wv <pu~~ 51 1H; 52 1H; 
&-wv -rpu<p~ 53 13, 115, 130; 58 154; &-oto:; &rrp6at't'OÇ 216, 
220. 

&yye:Ào~ : Kuptou 13 6 ; oôx &v0pw7toç (scil. ~up.eÛlv EôÀaÔ~o:;) 18 
130; 29 183; 38 57. 

&yévv'l)-roo:; : 2 79 ; Ko:'t'' oôaLav 21 203 ; na-djp 496. 
&y•&l;m : 1112 ; 55 63. 
&y•6'"')Ç : 58 2.2. 
<iytwa6v'l') : &.-n 11-d~wv 20 189. 

riyVWfl00'6V't) : 25 89. 

&;yvÛl!LWV ; 'C'OÎ:Ç X.IXÀOÏÇ 2 46 j 'TriXfliXÔCh'l')t; nifVTWV KIXÀ&V 24 360 j 

28 121 ; 45 56 ; ~ux~ 48 H5. 
&yvwat~X : yvwa-dj 13 55 ; èv &-q; &noÀdnew x.o:À&v 23 524 ; èv &-q; 

Oav&:-rou dvca 30 212 ; èv <ppoup~ &-aç ~ tVux:f) 220. 
&yvwa't'O~ : <p&o:; ywwax.6(levov &-(t)Ç 2 94 ; <ptÀavOpwnb: 13 38, 56 ; 

&y&.rc't) &-wo:; cruvun&.pxe:t 17 322 ; -rb: &-a &yy€Àoto:; 22 206 ; 
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&-wç ~e<éxew 0eoü 27 127 ; 0eàç &yyéÀo•ç 31 6, 30, 123 ; 
34 21 ; 0e:ào:; 't'oÏ:ç 1têlaw 35 18 ; &-ov f.1.Ue5't'~pwv 44 167 ; 
&-ov <pUae:t 45 9; &-ov Oaü{la 50 5, 14, 17 ; &-a -rà. <pptxTà:. 
x.at Oe:!o: 58 92, 131. 

&;yp&:fl[J.IX't'OÇ ; 3 16. 
&ypurtvdv : M(t)Ualjo:; 18 197 ; 33 85. 

&yputt,!oc : 30 557 ; 33 83 ; 55 109. 

&yx6v~ : ~ux•x~ 19 •9 ; <i-~ç xÀ~pov6~o' 43 89. 
&M~aç: 10 3. 
&8&:1t'O:VOÇ : E 26. 

if8etV : Ô(lVOUÇ 7 8 j Ô(lVOUÇ XIX~ eôx&:o:; 26 12, 58. 

48~, : 1 52 ; e~ 48ou &v&ym 6 7 ; 20 192 ; ~ux~v e~ 48ou &.v&ye•v 
21 6 ; &vo(ye't'ctt 190 ; do:; 48ou 7t't'&[J.a x.a't'a<p€pea0at 23 399 ; 
~&v't'IX elo:; 481JV x.aT&:yew 24 89, 292 ; dç 48·f)v &1t(t)Oda0at 
25 104 ; do:; ~u€làv 48ou xa't'acp€pe:a0w 118 ; aU-ràv èv 48n 
~À€1te:LV 30 206, 299 ; x&:'t'oxoo:; èv 48n xa-r(t)-r&:-rCJ> 32 30 ; 
!v 48ou XIX't'(t)'t'&:-rou 39 ; do:; 48'1)\1 xa-raôcdvew 38 11 ; do:; 48ou 
(j&:paOpov x.a-raa1têlv 42 17 ; è~ &8ou x.aÀet:v 43 60 ; mJÛ[J.-/}V 
48ou 94 ; do:; 481lv xa-r€pxe:aElctt 53 193, 268 ; 55 44 ; 56 9. 

&:8tatpe:-ro~ : &-ov cpéilo:; 'Ay. Tpt&8oo:; 2 92 ; 8e6-r't)o:; 19 147 ; &-(t)o:; 
xpa-rdv 0e6v 20 19; 21 137, 201 ; 0eào:; q>Ucret 33 5; &-(t)Ç 
8to:tpou(lévat tmoa-r&ae:to:; 45 20. 

&8t&:a't'a-roo:; : E 37 ; 15 100 ; 21 215 ; &:-ou cp&o:; mxp€xetv 47 4?. 

&8•cr<&XTWÇ : 5 5 ; 17 503 ; 32 93. 

&e!l;woç : tt~y~ 8 97 ; 68wp 17 522. 
&:e:tx(v'l')'t"OÇ : 0e6o:; 15 63 ; &1te:ptyp&:nTwç 22 62 ; 0eào:; èvepydato:; 31 

75, 82. 

&:etÀa{lrrljo:; : &:o--r-l}p 't'à <p&o:; 18 18 ; &a-rpov &-éo:; 45 38. 

&:évvocoo:; : 1tpox.ort-l} 't"Îjç M~'l')Ç 1 214 ; &-(t)Ç Û(l.tÀdv 3 2 ; &-wo:; rtevOet:v 
8 86; Opêl't'at utào:; èv na-rp( 21 212; &-wo:; auvevoüv 27 121; 
&;-(t)Ç yewêlv 31 53 ; èpyaa(a ?6 ; &:-wo:; 't'Lx-ret 0 IIa-r~p -ràv 
Myov 44 88 ; &:-(t)Ç 1tevSei:v 187 ; &-(t)Ç pet: &yœÀÀ(aaLç 46 24 ; 
&-wç M~tte•v 52 100 ; 54 127 ; 55 110. 

<iepoM~wv : ~ux~ 38 96. 
ci"Îjp : 1198, 199 j do:; &;€pa {ja(veLV 4 47; O'X.O't'€lVèÇ &v 6.o:ul8 't'eixoo:; 

Mye• 19 107 ; 21 328 ; 23 513 ; 25 13 ; ev <iép• crx6TOUÇ 
x&eecre~, 17 ; 27 102 ; ~~"' <iépoç o 0e6ç 28 40 ; 30 302 ; 
32 58 ; 38 33 ; &épa 8Lta-rêlv 40 9 ; ~~w &époo:; atcrO'l')-roü 49 69 ; 
<pWo:; •.• &:€pt tVu{ijo:; Àe:Àeux.ao-tJ.€vov 50 239. 
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&:6ocvacrto:: : &-w; câyÀYI 2 5 ; &-ocç <p&ç 89 ; &-o:ç Oo!J.~ 18 158 ; Myouç 
&:-œç ),aÀe~v 19 11 ; &-aç cdyÀ"t) 20 29; &:-œç !J.&woc 204. 

&e&va'o': 8 80; Ml;a 93; 15106; atyÀ~ 16 25 ; ~"'~ 17 50?, 68? ; 
vexpOç l:yéve-ro 19 141 ; 20 210; ~amÀe:Uç 25 128; aean6-c11ç 
28 46 ; ~ox~ 88 ; 30 23 ; ~"'~ 321 ; 0o6, 31 116 ; ~ox~ 
127 ; 0 ve:xpàç 't"ifl &-cp rrpoam:À&.~e:L 38 21, 27 ; &cpOap-roL 
y(vov-rm 44 333 ; 0s:ïov Ilve:Ü!J.ct 371 ; 47 36 ; &-ouç nmd\1 
51120. 

&:Oéoc't'oç : &-a x&ÀÀ'l') 11 56 ; 8é:a 24 9 ; -rti &-a: S.v oôpo:voïç 297. 

&:8eWp1J-rOÇ : (LéÀ"I) niicrw &-oc 15 170 ; -r&l;e:mv oôpav(cw; 19 23 ; 
0o6, 35 19. 

&.ElÀL<fYt'"I')Ç : YÔ!J.VW<HÇ &:-î')'t"OÇ 12 105 j 19 42. 

câyÀY) : &:8œva:aLaç 2 5 ; 't'O &ppï')'t'OV ~ç o:(-"t)Ç 20 ; &:a-rp&rc-roucroc 130 ; 
&:O&.va't'OÇ 16 25 ; &y&:n"f) Ècr'd 17 325 ; <pw't"ocp6poç 331.~:, 34/i, 
354 ; c.tÏ-"t)Ç ap&.crcre:cr6aL 358 ; cp&ç Wç ÀE:rr't"-/j 18 62 ; 6e:6't'1)'t'OÇ 
19 1? ; &:8avoccr(ocç 20 2 9 ; x cd <p),Ql; 22 8 ; xcd cp&ç 19 ; xat 
cp/,0~ 33, 157 ; xat nüp 171 ; &a't'p&.n't'ouaa npoa6mou €le:oü 
24 202 ; a~p~ &naa't'p&7t't'€:~ Odœv cd-'Y)IJ 30 267 i x&pt't'OÇ 47 
17 j 0.:~-7JÇ O"UIJOUO"(a 49 26 j 55 85. 

o:.!t-tœ 2 13 ; 14 56 ; - a&[.Ltx 58 ; - a&p~ 20 17 ; a~p~ xat 60 ; 
&xpcxv-rov 24 130 ; €le:oü n(\le::w 26 3'! ; xœt r.r&[.Let: Oe:ono~dv 43 ; 
&ywv 66 ; 't'OÜ a'{-'t'oç n(\le::W 30 480 ; 36 39 ; 40 4.6 ; xat 
a&[.LIX 41 98, 201 ; 50 8 ; a~-'t'OÇ xcd aapxOç fL€'t'aÀa[.L6&\Ie::W 
51 128. 

œ1pocr<' : 1 220 ; 21 304, 309 ; 34 95. 
aîpe::-r~x6ç : al-ol è86xouv ~Àéne:~v 0e:6v 26 20. 
ata87Ja~ç : xd Oe:wp(œ 1 225 ; Oda 228 ; d-e::tç &:/,ÀotOÜO"ÛIX~ 4 40 ; 

8 54 ; 9 39 ; \IÙ~ at-ewv 11 82 ; 17 21'1, 222, 350 ; x6afLOU 
393 ; voe:p~ 395 ; ve:xpàç TIXÏÇ at-w~ 19 90 ; 21 76 ; Èv 
at-e~ Ovflaxe::w 23 467, 477, 479; &:vodaO·I)'t'OÇ 484; 24 153; 
ywd:Jaxe:w ~au-ràv È\1 at-e::~ 321 ; -r'{j at-e::~ x6r.r[.LOU xwp(~e:a6œ~ 
34 7 ; 861;7Jo:; xd r.pw-r6ç 26 19 ; d-e:tç aapxàç xd t)iux'fio:; 104 ; 
Ô €le:àç ~~w mXa7Jo:; d-e::wç 28 40, 41, 42 ; voe:p& 86 ; 29 124 ; 
Èv at-e:~ y(ve:aOœ~ 363 ; Oa\1&-rou 30 319 ; &vaw07J-r&v Èv at-e::~ 
dva~ 32 24 ; voep& 27 ; x-rLO"'t""fJ\1 ywdlaxe:~v èv at-e:~ voe:p~ 44 ; 
&:\lœ(crÛ·IJ-rOÇ Èv œt-e:t 69 ; at-w -r·~ç ~vdlaewç ~xew 34 7, 10, 17 ; 
&!,7JOoüç Oewp(aç 26 ; 39 56 ; 41 258 ; xowwv(a Èv al-e~ 42 
202 ; at-etç tfux9j.; 43 17 ; &va(crÛ7J't'OÇ 44 227 ; V07JTÛç nap&­
aewoç ÈIJ a[-e::t 47 6 j 48 1 j 't"OÜ X60"fl0U 3, 7 j -ràv IJOÜV œlxfl&­
ÀW't'0\1 ÀIX!J.Ô&ve:~ 23 ; at-e:t r.p&ç ôpiXv 49 76 ; 50 7 ; èv at-et 
auve:ivœL -roi.; &.yLotç 57, 114, 193, 201; 51132; 52 68, 73; 
voep& 55 50, 83 ; nÀtiv7JV œt-e:wv !J.tae:rv 58 373. 
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ataEl7J-rlJp~a : 1 80. 
ala01)-r6ç : 1 82 ; -r&v œt-&v èv !J.écrcp 15 103 j ~v3ov -r&v at-Wv 17 

219, 267 ; ë~w r.pw-ràç a[-oü 22 56; &'J6pwnoç ÔmÀoÜç è1; 
at-&v xat vooufLévwv 23 73; i)Àtot; 87, 450; r.p&ç at-6v 453, 
456, 461 ; ô x-rLO"'t7JÇ 26 40 ; a&!J.IX at-6v 43 ; cp&ç 28 26 ; 
30 48, 192 j O"XYjV'lj at-1} 338 j X60"(LOÇ 342, 396, 399 j gVWO"LÇ 
461, 465 ; ~Àtot; 31 45 ; 33 53 ; -rd:. at-à: [J.6vov at-oùç Ôtp0o:ÀflOt'u; 
cpw-r(~oucrt 58, 60, 61 ; tp&ç 34 72 ; oùpav6ç 38 42, 48, 67 ; 
at-ol OcpÛaÀ!J.o( 83, 87 ; 39 69 ; 41100 ; -r&v œl-&v &fLVYj(J.OVdv 
43 75 ; x6at-tot; 44 23, i)À~oç 45 93 ; at-&v npay!J.&.-rwv [J.épLfLVO: 
46 42 ; 47 6 ; &ljp 49 70 ; 50 7 ; at-&v À-f}ÜYjv èttnapéxe:tv 19, 
176, 191, 250; 52 7 ; œt-&v [J.écrov 53 87 ; &vûpwnoo:; &UÀoç 
èv at-oro:; 118, 119, 120; at-ot Oq:>ÛœÀ!J.O( 134; èv at-oro:; 
f.léVE:t\1 175, 218. 

dcrxpoMyo, : 44 182. 
œh(a : èn(yvwcrto:; al-aç 2 114 ; n&v-rwv 28 18 ; -rO <p&o:; at-œ -roü dvaL 

32 j 29 277 j XctTaÔ(XYjÇ 36 26 j 58 374. 
al't'toç : -r:Wv OvTwV 15 72 ; at-ov -r&v n&v-rwv 'lj n(a't'tÇ 23 190 ; -roü 

xp([J.aTOÇ 43 109. 
&x&Oap-roç : 2 3 ; 14 2 ; 15 7 ; è~ &-wv &yta (J.S:'t'aaxe:u&~e:w 19 18 ; 

24 48 ; 26 42 ; 30 224 ; 50 215, 294 ; &-o< ~oxal 325. 
&xaxlo: : 't"'{i &-~ &.nÀoÜç y~vecrOat 40 18. 
&xaxoc; : &-a np6ôo:-rœ 8 22. 
&xa-r&xpt-r:oç : 14 77 ; ÔOÜÀOÇ 37 73 ; èvhlrnov (€leoü) eUp(crxe:aOo:t 40 

32 ; 43 121 ; &-wç te:poupydv 58 218. 
&:xa-r&ÀYj7t'rOÇ : xœ-r&ÀYjtjnç &:-ou 1 182 ; -rO &-ov Tfjç a6~Yjt; xcd -rY)ç 

otxovoiJ.["' 14 4? ; a61;a 18 6; (Xp<cr'6') 7t&V't']J 22 209; 
ô6~"() 23 4; 24 179, 184; &-o: -r:à èv oùpavoiç 296; 29 233; 
&:-a -rà xa-rOC 0e:6v 31 29, 121, 141. 

&xa-rœÀYjtfia: &:-aç il:[J.nÀYjaO'fivat 9 3; &-av !Le:yaMve:w 15 57. 
&:xœ-r&ÀÀo:x-roç : n6ÀefLOÇ 33 37 ; 43 99. 
&xa,av6~'o' : E 5 ; 11 55 ; 15 1 ?6 ; a61;a 18 6 ; 19 2? ; &-a '0 

[J.eySOe:t -njc; ô6ÇYj.; 20 170 ; Oe:6TI)T~ Od~ 227 ; aotp(a €le:oü 21 
397 j -rOC &-o: -r:'{j X't"Lcr-r'{j o\>al~ 22 207 j 24 285 j à-wv x&ÀÀOÇ 
vodv 29 237 ; 'lj 6nap1;tç €le:oü 31 31 ; 47 38 ; x&:ÀÀoç 50 ; 
-rO &-av wü x&ÀÀouç &vœ<pÀéye:t -rOv n68ov 52 11. 

&xa-r&q:>Àe:x-roç : &-ov 't'Yjpdv otx(o:v 20 45 ; &-wç <pÀÉ:ye:tv 22 20 ; &:-ov 
TI)v oUa(o:v q>UÀ&:netv 28 163; èv [J.Sacp nup6c; 55 114. 

&xa-rov611-o:cr-roç : 8Yjcraup6o:; E 4 ; <p&o:; 28 114 ; &-œ -r&y[J.a-rœ 38 39. 
&x(vYjTOç : ô Un&pxwv 13 71 ; - &e:tx(vYj-roç (€le::6o:;) 15 63, 212 ; -

&0<xlv~'o' (0o6,) 31 ?4, 82 ; 50 125 ; 53 2??. 
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Ox6pecr<OÇ: 1183 ; &-wç exi;~<elv (TOV ~pwTa) 29 325 ; 58 201. 
&:xpliT1)Toç : 17 260 ; !J.<XpyocpL'tïj<; 549 ; &.-wc; xpet't"eÏ:-;at 0e6ç 23 79 ; 

'Ï)Àwç 128 ; &x:rtç ij).(ou 381 ; -r;àiJ &.-ov xpa-r1J-ràv X"f)pUHe:w 26 
38 ; &.-ov !J.E:'t"<Xnote:Ï:v 44, 63 ; 61)ao::up6c; 28 73 ; 50 25. 

&xT(<; (plerumque ~À(ou) : 12 59 ; 15 46, 49; 16 26; 17 338; 21 8 ; 
23 86 ; &:-veç À1)n-'t'at 't'oÏ:ç lup6aÀ!JÛç 23 89 ; o:p&e; 't'o:Ï:ç &.-crL 
O'VV1J(J.(J.évov 94, 157, 233, 236 ; &.À-f}n--reùÇ À1)7t't'1} 238, 244, 246, 
252 ; 1tYJY~V &-w\1 eUp(crxew 255, 256, 260, 361, 362, 368, 
370, 373 j à-VE:Ç 0"0\I<XVépXO\I't'IX~ 385 j CJÙ\1 "/)À(<.p cktpctV't'OÜ\I'TctL 

397 ; 27 99 ; 29 224 ; 31 45 ; 0-0L 6e6T~TOÇ ÜÀ&fL7teLV 32 
19 ; 33 117 ; &.-va 86~1)<; Oe&aOat 35 52, 56 ; &:-\le<; 6e6·rrrroç 
59 ; 55 84. 

&x-mr-roç : 2 79 ; &-ov o:p&c; 17 240 ; X.'t'LO''t'il>\1 èv f.l.éO'tfl 242, 245, 253 ; 
a!yÀ~ 359, 399; <ii> &-cp évw6~vat 404; 24 182; 30 19; 
31 32, 64, 115; 35 42 ; -rà x-na-ràv 'Tci} &.-cp oùx è;tcrOÜ't'ctt 
35 89, 92 ; &-ov ~&ç 38 26 ; 42 113 ; Myoç 44 33 ; 47 44, 
79 ; 51113 ; ~uotç 52 21, 46. 

ti).a)..1}-rotç q>wvrâç : !Jlux~v èxxœ8œ(pew 8 34 ; 24 236 ; 0e0v èmxœ­
Àe'i:cr8œt 53 279. 

&Àlj'TCTOÇ : 13 35 j &-OV <p&ç 42 j 15 75, 83, 86 j trÀOÜTOÇ 16 5 j 

atyÀ~ 17 359; 23 20; &-wç À~7tTO<; 0e6ç 23 77, 80, 104; 
't"0V &-OV Xfl<X't"EÏ:V 139 j &-WÇ À't)7t'T0Ç Ô ~ÀLOÇ 154 j X<XT0 OÔcr(o:;v 
235, 239 ; cr-.o:yWv 351 ; &x-de; 'fJÀ(ou 382 ; 't'àv &-ov Wc; ÀljTt'Tàv 
XljpUTTelV 26 36, 37, 44; cpUcreL 64; &-ov cr&!J.CG 65; 28 180; 
trüp 30 18; &-wc; Àljtr't'àv -.à trüp 139; 31 91 ; 38 9; 42118; 
44 34 j 47 39 j 48 121, 133 j &-wç ctUVlj!J.!J.éVOV 50 27 j 

&y&Tt''t) 52 14, 34, 37 ; &-ov X't)pU-.-.ew 0e6v 179 ; 55 183 ; 
7t't)À(VCGLÇ xepcr( 58 80. 

&?J.o(wcrtç : !;é-J't) 8 67 ; 51 54; &-tv xaÀ~v !;évwç &ÀÀowüv 55 118. 

Ô:.Àoupy(ç : ~œoüewç E 17. 
&À6,6~TOÇ : (0e6ç) 18 147. 
&!J.CGp&:v't'woç : E 15. 

&!J.&.panoç : 48 110. 
Ô:.!J.œp-.&:vew et Ô:.JJ.CGp-.(o:; : passim. 

Ô:.!J.<~p-.wMç : &:-ol èv crx6-.e:t xo:Oetpyf.lé'Jot 1 227 ; 8 9 ; 0eàç &-ore; 
opocoOat ÜeÀet 11 2 ; 13 51 ; 18 148 ; 20 67 ; 28 12 ; &-olç 
xo:t tr6pvatç cruvecrTLiicrOat 4148; 42129, 152 ; 50 315; 55 27. 

&!J.éptcr-.oç: Oe6-r't)Ç 15 145, 158; utàç yevvihat &-ooç 21109; -.à &-ov 
wü Myou 457 ; Oe:6-n'lç 492 ; <p&ç cpUcret &-ov 22 160 ; Tptd:ç 
28 111 ; Ûtrocr-.&:cret, où cpUcre:L 32 98 ; &-(I)Ç Sv fJ Tpt&.ç 45 25 ; 
58 76. 
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&!J.e-ro:x(V"I)'t"OÇ : E 10, 48 ; 22 60. 
&:!J.éTpljTOÇ : cruyxa-r&.ôacrtç 15 60 ; ü~oç &-ov 16 22 ; ~Àeoç &:-ov 19 

137 ; 20 191 ; &-ot Ô:.!J.e<p-r(at 25 24, 116; 38 31. 

&!J.E't"poç : eÙcrTCÀ<XYX\I(IX 2 1 j &-a 7tTe<(cr!J.C<'t'C< 17 15 j 20 188 j &-œ 
7tÀ~fLfLeÀ~f'aTa 36 65 ; 60 33. 

tf!J.~XO:.VOÇ : 1 206 j tf-ov XifÀÀOÇ TOÜ cpoo-.6ç 22 202 j x&:ÀÀOÇ 24 283 j 

31 3 ; 39 1 ; &-ov x&.ÀÀoç <pw-.6ç 47 49 ; &-ov x&ÀÀoç npocrWtrou 
49 29 ; &-ov x&ÀÀoç 86~~- 49 78. 

&.!J.Ly/Jç : x6cr!J.cp 3 1. 
&!J.LXTOÇ : !J.(/;tç q>WT6Ç 23 96, 98 j &.-ooç !1-()"JU't"O:t Ô ~ÀLOÇ 155 j &-(I)Ç 

fL(yvuo6at 30 156, 426 ; 31 136 ; fL(~tç 50 29. 
&:!J.tcrooç : !J.L<re'i:v yove'i:ç xa.l &:3eÀ<poUç 8 15. 

&:!J.6ÀUV't"OÇ : <p60'tÇ 13 3 7. 

&:!J.<ptXp"I)IJ.VEÏ:v : (o:tpe<rtç) &.!J.!ptXp"I)!J.VOÜO'O: dç ê'J ~&:poc0pov tr&:v-ro:ç 
21 305, 

&v&6~otç : &-etç 6daç 8é~ao6at 20 220 ; 24 269. 
&:vo:.ÔÀucr-.<ivew (cf. etiam ~Àucr-.&:vew) 13 10. 
&:..,o:.(t-to:x-.oç : &-ov 6ucr(o:.v 6Uew 19 102. 

&:v<:n<r6"1)cr(o::: 24 356; &:-q. xpo::-.e'i:crOat 26 71; 40 86; 43 57; 52 67, 
96 ; 0-a<; x&ÀUf'f'OC 123 ; 54 100. 

&vocto6~Telv : 19 34 ; 23 482 ; 25 117 ; 26 15, 56 ; 28 89 ; 32 24 ; 
45 78 ; 55 38. 

&va(o6~TO<; : 13 30 ; 15 256 ; fLévew &o1<ep ÀWoç 19 100 ; 21 126 ; 
22 129 ; <X~cr€l't)crtç 23 484 ; &-(I)Ç ~Àétret'J 487 ; &-wç XctT<X­
xo:(e<rOctt 493, 495 ; &-roç no::pépxecr€1o::t -.Ov ~(ov 24 343 ; &-ov 
<p&ç 28 85 ; 32 61 ; &-ot èv ctt-eL 69 ; &-(I)Ç évoücrOctt 34 21, 
31 ; &:-(I)Ç IJ.E't'<XÀct!J.Ô&vetv <pw't'6Ç 34 99, 100 ; o:~<rO"I)crtç 44 227 ; 
&<rtrep Àtûoç 47 22 ; yvWv."l/ 48 28 ; &-6npot ÇUÀ(ùV xctt Àt6rov 
51151 ; 52 103 ; &-wv ~J.écrov 53 87 ; &-ov <r&!J.o: 106 ; 55 50. 

&\lo::ÀÀO((ù't'OÇ : 0e6ç E 25 ; 1171 ; oùcr(ct 13 40 ; 15 62, 76 ; Xptcr-.6ç 
21 473 ; oôo(~ 23 6 ; &-wç &notoilv 26 45 ; 0e6ç 28 162, 
164; nüp &:-ov 30 21 ; 31139; &-wç IÏÀÀowüv 51 97 ; &-(ùç 
fLévetv 52 76 ; &-wç 0e6ç 53 199. 

àV<X!J.O:P't""ljCJ(o: : 't'OÜ O'fu!J.O:TOÇ 19 7 6. 
&:vo:!J.&p-n'J't'OÇ : &-(ùç 86/;'t)ç èmOu!J.e'i:v 20 104; Xpt<rT6ç 36 13, 54 ; 

55 63; dvo:t 8oxetv 58 177; (Xptcr't'6v) &-(ùç xpo:-.e'i:v 217. 

&voc~t6~ç : ~ux~ç 15 20. 
&'Jo:pxoç : 2 79; T<j) &-cp év(ùO~vo:t 17 405; 21 229; &-ou Myou 

&px~ 23 9 ; 0e6ç 24 182 ; &px~ 28 19, 113 ; &-ov 1tilp 30 20 ; 
&px~ 31 13 ; 0e6ç 115 ; &-oç e~ &-ou 7ta<p6ç 35 44, 92 ; 
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36 3 ; &-ov ~&, 38 26 ; 42 118 ; À6yo, 44 33 ; Ile<TI)p 45 23 ; 
47 ••. 

&voc't'éÀÀe~v : &-oucrw ècrx.o-ncr!J.é\IOL 8 8 ; 't'O <p&~ 18 73 ; Wç &cr't"pov 
22 5; &cr-rpo\1 Om:p &-et è~ 'locxWô 15; 'i]Àwç &-wv !J.etXp60e\116, 
30 ; <p&ç 23 115 ; Wç &cr-r~p &m) [J.1XX:p60ev 51 35. 

&.va<pljç : E 10 ; 15 75, 83 ; 18 42 ; 22 40, 52 ; a-rayW\1 23 351 ; 
&-Tj 1t'OL€Î:V 30 331 j 47 39. 

&vacpup&v : ( nüp) 2 9. 
&veŒe:oç : &-ov tp&ç 1 24 ; 13 41 ; &-ov e:!8oç 24 284 ; &-wv e:I8oç 

voe:Tv 29 235 ; &-oç 1:?) [J.Op<p?) 0e:6.; 31 2 ; &-ov <p&ç 50 42. 
&ve:xÀ(D,""fJ·t"Oç : E 26, 51 ; 1 6 ; 18 12, .. a qn'.1cret &-a 22 205 ; "d: Oetoc 

&-oc 23 438 ; &-ov ÛO:Ü!J.OC 28 83 ; &-ex &yaO& 30 357 ; e:Ù<ppocrÛVYj 
42 222; xap&: 45 127 ; &-wç Àoytx.à'J ~(i)ov 0 &vOpw1toç 53104. 

&véx.qlOpoç : &.-a 't"à xa't'à 0e:6v 31 30. 
&véxcppacr-roç : &-a Oe:iiv 4 41 ; n60oç 8 55 ; 'tà -re:ÀoU[J.e:vov &-ov 8 68 ; 

&y&n"') 17 72 ; à-ov x&ptcr[J.œ 18 37 j 7tV€U!J.a èv xap8Ltf à-wç 
èvo~xe:t: 21 195; &-wç npoépxe:-rw. ô 1~6.; 211 ; &-a -rèt: Ele:t:a 
23 439 ; Ele:wpLct -roü x&:ÀÀouç 24 2 ; -rà &-ct èxcpp&:~e:~v 29 155 ; 
32 97 ; 42 182 ; X"'P& 200, &-ov 'o 1tWÇ 50 13. 

&ve:xq>cf)\)"f)'t'OÇ : E 5. 
&\le:ÀÀ~n~ç: &-&ç niiv &yctOàv ~xe:w 8 94 ; 14 78 ; tVuxtx&v XIXPl<JfL&:-rwv 

18 123 ; 9e6, 31 71 ; 33 90. 
&ve:\18e:~ç : 115, 18 ; npocrEl~x'fJÇ 191 ; 22 51. 
&.ve:vépy'fJ-roç : 0 ve:xp6ç 23 460 ; ô fL-fj ~Àérrwv alcrO'fJ-r&ç 462. 
&.véwowç : ®e:àv ôp&v èv vot &-cp 27 79. 
&ve:~&Àe:~rr•oo:; : &-ov -rO tVe:uB&o:; ye:ypct[.I.[.J.évov 20 125. 
&ve:l;&v-rÀ'fJ't"Oo:; : nÀoihoo:; -r&v X1Xptcr~&:-rwv 19 113. 
&ve:~e:pe:ÔV'fJ't'OÇ : <p&o:; &.-ov 22 161. 
&ve:nŒe:x-roo:; : E 14. 
&ve:p~~ve:u-roo:; : <pÔcno:; 12 37 ; &-wo:; npoépxe:-rctt 0 liào:; èx I11X-rp6o:; 21 

209 ; (9e6,) 23 5 ; &-w, el, 9e6, 29 153 ; 31 HO ; 41 55 ; 
47 37 ; 49 81. 

&ve:crto:; : èv &-e:t e:!viXt 1105, 112; (8e:6o:;) 139, 163; &-e:wo:; -r6noo:; 17 
449 ; crôéwucrt <pMyiX 18 89 ; &-w -roü crfu~IX-roo:; x.ctl M~ctv 
rcpo-tl(..l.ét.V 27 151 ; crctpx6ç 28 125 ; &-e:wo:; -r6rroo:; 42 163, 171, 
172, 175, 199 ; 48 16 ; &-w ~~Àe<q>&v 127. 

&vécrne:poo:; : &-ov <p&o:; E 6, 31 ; 'Îj(..l.épiX 1 54 ; &.-ov cp&o:; 27 43 ; &-ov 
<péyyoo:; 43 59 ; &-wo:; èxÀ&(..I.ne:w 50 142 ; &-ov q>&o:; 293 ; 53 302. 

&vElo.;: &-"1) &[J.&:pctV't'ct 1 56; ~évov 17 129, 130; ~év"f)o:; <pôcre:wç 136; 
&rppctcr-rov 157; &:pn&.~e:L rcpàç EléiXv 167, 176, 179, 182, 184, 
225 ; -roü rp66ou 343 ; 47 14. 
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&v't'ctv&xÀctcrtç : X1Xp8~1X Ë.xÀ&.(..I.rre:t tp1Xt3pào:; &-eto:; 21 168. 
&vu[.J.vdv (cf. eliam U[J.vet:v) : 26 10, 18 ; 35 81 ; 37 74 ; 43 154 ; 

&xiX't'C<:7tiXÙO''t'OlÇ èv (j)WVIX'i:Ç 51 53. 
&vurro[.J.6V"f)-too:; : ÀÔrt"l') (xwptcr[J.oÜ) 1 92. 
&vun6cr-riX-roç : -rà [J.-fj è\v &voôcrwv &-ov ôv néÀet 3110. 
&vfuÀe:8poo:; : 0Àe8pov -roü &-ou ®eoü 8oy[J.ct't"L~ew 34 53. 
&6p1X-roo:; : &-ct XIXOopiiv 1 24 ; -roi:ç &yyéÀoto:; 7 25 ; 8 92 ; &-ov x&:ÀÀoç 

9 2 ; Sô~"' 12 12 ; 13 72 ; 15 75, 83, 87 ; "uq>Àol, 241 ; 
16 15; 17 223 ; -· Ôp1X-r6v 259; &-otç cruv&n-rew 398 ; -rc'ï> 
&-~) É:vwO'ljvo:t 406 ; (..I.O:pyo:pk"f)ç 550, 696 ; 18 41 ; npà 
ctLfuvwv 20 2 ; -ro'i:ç niicrt 228 ; 21 258 ; -rot:.; niY.crt 22 32, 51 ; 
®eàç &-w.; xctOopii-rctt 23 78, 232 ; -r&v &-wv xwpL~e:crOa:t 25 
73 ; &-ov fL€'riX7tmdv 26 46 ; 0"f)crctup6o:; 28 73, 95 ; &-wç rp1X(­
vecr0w 178 ; ôpo:-rèt: crùv &-oto:; xetpt cruvéxe:w 29 13'*• 234 ; nüp 
&-ov 30 19, 27; &-ov notdv 333, 389; 0e6::; 31116; 32 89; 
&-w.; n&crxe:w 33 50 ; à &-oo:; -r&v Opctn))v 3dcr-rct't'ctl 34 1 ; 
0e6o:; 18 ; 35 40 ; 0e6o:; 66 ; &-ot 3uv&:[J.e:tç 37 2 ; 0e6o:; 38 9 ; 
cp&ç 83 ; 45 10 ; x6cr[J.OÇ 107 ; 47 38 ; &-ov OctÜ[.J.o: 50 5 ; 
&-wo:; ôp&crÜIXL 34 ; n&crtv 83 ; tVux~ 53 107, 196 ; 58 81 ; 
Sô~"' 96. 

&6ptcr-roç : ~u06ç 8 44. 
&n&8e:tiX : 9 24, 'Îj3ov7j -r'ljç XctÀ'ljo:; &-ct::; 31 ; 15 219 ; 36 8 ; 39 16 ; 

&a-rpo:n-Jwoprpoç 46 29 ; rc&Ooç oô npoao/IXÙet cpw•l &-ct~ 38 ; 
npàç &-ctv &v&yecr81Xt 54 131 ; 58 2lâ. 

&niXÛ~o:;: 12 90 ; 15 212 ; 18 56 ; &-&o:; n&crxew 19140 ; &-&.; 1hx&:~etv 
22 139 ; &.-&.; 0e0::; e:Up(ax.ew 23 51 ; &-èo:; -rà tp&o:; 166, 500 ; 
nctOfuv 36 7 ; 39 68 ; 46 3t.L 

&nctvoôpyeu-roo:; : -roùç &-ou::; &nct-r~ 0 no:voüpyoç 24 162. 
&nctpiXÀÀ&x.'t'wo:; : àp&-rctt Tict-r7jp Ytéi> 21 225 ; n&:nct eUpLcrx.e:w 54 142. 
&n1Xp1X7tOL"fJ't'OÇ : &-ct -rctî:o:; yp1Xrpctî:o:; dndv 15 234 ; dxWv -roü ~IXcr~Àéwo:; 

52 110. 

&niXO"Tp&.1t'-rew : 2 5, 8 ; 13 81 ; €:v X1Xp8(Cf 16 24 ; -rO &-ov cpWo:; 17 35 ; 
30 260, 267. 

&1t'&-r·f) : ~uOOç x.ocr[J.~x'ljç &-'fJÇ 18 125; èx ~uOoü x.cd &-"1)<; ~),x.e:tv 20 
117 ; Ocpe:wç 53 214. 

&ne:~poç : 1 25 ; nÀoÜ-roç 3 8 ; 15 261 ; X.P"'J0"1:6TY)Ç 17 71 ; &y&:n)') 
18 12; lJ.-ov ~Àe:oo:; 49, 213 ; &-ct nÀfJO"fJ arp!X),[J.&:-rwv 19 4; 
auyx.o:-r&.Oo:crlo:; 20 llf ; &.-ov ~Àeoç 92, 169 ; 21 368 ; &-ov -rO 
8Àov -rot:::; OrpElctÀ(..I.OÎ:Ç 23 293 ; 24 162 j &.-ov crx6-roç 239; 
eÔ<J1t'Àctyx_v(IX 32111 ; n60oç 46 33 j &-o~ cttWveo:; 50 341. 

&7toÀ7t(l;ew : 16 16 ; 29 59. 
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&neptypcm-roç : rpUcret 0e6ç 23 3, 22, 42, 4.7 ; a-rcxy&v 352 ; 29 148, 
149 ; &-ov nüp 30 22, 142 ; 31 91 ; 38 14, 53 ; Xp~cr,.6ç 50 
53 ; <pUcrtç 52 26, 34, 37. 

&m::p(À1)7t"t"OÇ : &-o\1 7tÜp 30 24. 
&Tt'À-Ijpc.:.-roç : xap& 14 34. 
&.nÀ6't'1JÇ : -.&v À6)'Cil'J 9 46. 
&1toywWaxw : 14 11 ; 24 313 ; ij rda't"tÇ dç Xptcr-ràv &1teyvrocrtJ.lvouç 

a<J>Çet 26 99. 
&.rr6yvwcrtç : dç &:-w l!px.ecrOet:t 14 20 ; èv &-et i:yyL~et\1 ®e:<;> 41 6. 
àn;o8ex,6ç : n;pal;etç &-o( 11 25 ; 43 12t,, 
*&no8vflcrx.ew : i:v&mov 0eoü 28 4 (cf. 10) ; x.cxe' &pav 58 229. 

*chtOXIXÀÛ7t't'€0'61Xt {0e6ç) ; 15 1 j <p&lç 24 16 ; 25 43 j 27 148 j 28 
36 j 30 603 j x&.ptÇ 't"OÜ flveÛfLIX't"OÇ 34 84 j 53 26, 314. 

&:.n6Àœuatç : Xptcr-r6ç 14 113 i -ljôov&v 31112; 42 217. 
àn;6vot~ : 24 310 ; 32 50. 
&n6pp"l)'t"OÇ : O)..r~tç 1 230 ; &-a np&.y{lct-t'ct 14 43 ; -rà &-ov ~pyov 64 ; 

't'à. &-<t. yp&fL!J.Ctln crxtaypo:<pe:'i:" 19 67; 21 478; 22 206; &-ou 
x&:ÀÀouç à1t'oÀcd.le~v 24 7 ; M~o: Xpta't"OÜ 28 187 ; M~o: 368 ; 
à-wç évoüa6o:t 30 157 ; à-w<; auwht't"ea6o:L 425 ; ~vwat<; 33 
128 ; à-w<; Èvoüa6o:t 34 27 ; à-wç 8tO&axea6o:t 87 ; ÀUat<; -r:OO'J 
à-w'J 38 23 ; 40 82 ; <pUmç 50 153 ; VU!J.<p6w -r:OO'J à-w'J 58 106. 

èbtoaoç : èv 1t'Oa6'0')-r:t {8e:6ç) 31 5. 
à1toa-r:epe:'i:'J : &yo:800'J 1 96; Xpta-r:oü 4 5; cpw't"6<; 12 7, 50; Myou 

14 37; ày&:7t1J<; 17 313 ; <pUat<; toxUoç à-eho:t 29 344; 41 40. 

&7toa-r:ép1jat<; : -r:OO'J xo:ÀOO'J mi'J-r:rov 19 36. 
&n;6cr<oÀo•: 1 62; 11 5, 12, 15; 13 92; 14 !,8; 17 286, 515, 528; 

19 78 ; ot hnpoaroTioÜvTe:<; 'tOÙ<; Odouç &-ou<; 22 133, 142 ; 
27 15 ; 29 99 ; 35 H ; 43 12t, ; 45 83 ; 58 23t,. 

&7t6a't"oÀo<; : (IIo:üÀoc;) 17 294 ; &ç véoç à-o<; ôpiiaOo:t 33 10 ; &-ou 
~v8U[J.O: 115. 

&noauv&ywyoç 58 315. 
àTIO'te:cppo\iaOo:t : 1126. 
&7t6'tta't"O<; : &-ov èiiv 't"Ùv x'Vjnov 17 799. 
à1t'O'tU(jlÀOÜV : Il 77 ; 53 142, 230. 
&noxwp(~e:w : n&aYJ<; x't(ae:w<; 13 73 ; TlJ:w 1t'IXVTWV 15 73 ; 18 25 ; 

mnp6<; 126 j x6a(J.OU 19 105 j TIIXV'tW\1 20 140 j 0ciVO:'tOÇ à-e:L 
auyye:vOO'J 27 35 ; -rO cpOOç &-et -r:OOv o:ta61JTi:w 40 5 ; 56 12. 

à1t'p6at't"O<;: E 21 ; &-ro<; Àri(J.TIE:l'J 1187 ; -r:?i <pUae:t -rot<; &yyéÀoL<; 7 26 ; 
8 61 ; 'tà &-ov 'tOÜ cpw't'6<; Il 57, 69; &-wc; À&:!J.ne:w 12 57; 
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13 36 ; 8e:6ç 14 60 ; cp&<; &-ov 61 ; &-wç cpo:Lve:aOo:t 15 56, 
75, 83; o!xoç 6.au(8 240; <pW<; &-ov (1) ày&:nYJ) 18 13; T<j:> 
Mwafl 19 24, 28 ; q:>Uat<; 60, 87 ; q:>W<; &-ov 20 4 ; M~a 36 ; 
cp&<; 44 ; 't"OÎ:<; I:e:pacpL[J. 55 ; M~o: 203 ; - npoat't6<; 229, 232 ; 
~&ç 21 2, 259 ; '" à-ov -rijç 86/;~ç IL~ a'éyeov 276 ; 0eoç 
cpro't"L &-(fl èvotxe:î: 291, 297 ; q:>Wç à-ov 't"OÎ:<; 8txatotç 22 17 ; 
nüp à-ov 36, 51 ; q>&ç à-wc; npoat-r:6v161 ; 24184 ; 7tÜp 26 67 ; 
~&ç 27 t,3 ; 0e6ç 28 162 ; ~&ç 206 ; 29 H5 ; ~&ç à-ov 
àyyéÀotç 30 176 ; 32 21 ; 33 t,O, 133 ; 34 62, 12!, ; 38 13, 
84 ; XaÀÀOÇ à-OV 42 76 ; ~(;}ç a-ov 45 2 ; 47 38 ; 49 2!, ; 
51 22 ; 52 35, 58 ; èv &-cp otxe:ï:v 60 ; q>Wç 89 ; 55 117, 135 ; 
&-ov 0e:àv 8t8&axe:w 183; 8e:6ç 58 32, 82; àyyé),mç 216; 
à-ov q>Wç 241. 

&:7tpoan&:6e:to: : 18 58. 
ànpoa-rthe:u't'oç : 37 51. 
&pyoMyoç : 44 181. 
&pe:'tl): à-&v7t6vot 8 24 ; à-at xal. 7tp&:~e:L<; &no8e:x.'to( 1125; 17 128, 

472 j &;-û}v 7tpÙ>'t'i') ~ ày&:7t1J 47/J: j à:-at XWpl<; ày&:7t1JÇ ~WÀOt 
483, 487 j à-èt<; <Û<; XÀ(~axa Ùm:pap6d<; 17 710 j 19 84 j &;-~<; 
8ta&.axo:Àoç 21 394 ; o/uxtxat à-o:l &ç ÔÀ1) ùn6xe:w'tat 22 176 ; 
24 342 ; 27 39 j ~Ào:tov 30 79, 96, 105 ; &-aï:<; xoav-e:ï:aElo:t 
127 ; 33 20 ; &-cd otSx e:im q>&<; Oe:ï:ov 90 ; &-&v np&~etç ixTàç 
<pro't6t; dat 116, 129, 135 ; à-at (j)W'tt~6!J.e:Vat <Û<; Od(fl cpw't'l 
O'UYXOWW\I~O'IXO'IXL q:>&<; XaÀOÜV'tiXL 138 j 43 146 j 1t''te:potc; 'tû>V 
&-&v œtpe:aOœt 50 336 ; à-à<; èpy&~e:aOœt 54 119 ; 58 236 ; 
TI6vot Bdwv &-Wv 365. 

&ppo:ôd>v : 1 73 ; 17 817 ; ~œoùdœç 854 ; &-vwv 'tÉ:ÀYJ xo:!. ~nœ6Àœ 
&1t'oÀo:!J.Ô&ve:w 28 219 ; Oe:ï:oç 52 63. 

&ppYJ'tOt; : 1 6 ; -r:à &.-av T'ÎÎt; œtyÀ1jt; 2 20 ; 3 4 ; 8 54 ; q:>Wç q:>~ÀoÜv 
&-wç 9 32 ; -r&v à-wv !J.€'t'éxe:w 12 9 ; 13 84 ; Myotc; &-ote; 
't'OÜ Ge:oü 1t'OL!J.œlve:w 14 89; y&:v.oç 15 175; 17 254; à-wç 
~xe:w 8e:6v 839; xœp&: 18 116 j &.-o: xat ~l:vo: P~IJ.O:'t'O: &xoUe:w 
20 2!,2 ; &-a p~iJ.œ'œ lxq>pt!(etv 21 295 ; 23 84 ; 8!a 24 9 ; 
86~œ 24 170; e:ÔaTIÀœyxv(o: 28 35, 140; XP"f)O"'t6't"')t; 29 268 ; 
~vwa~ç 30 140 ; 86~œ 36 59 ; à-w<; olxovO!J.eÎ:v 37 13 ; 38 69, 
91 j &-ov 8(x1JV Ùnocpépe:w 41 185 ; itÀÀIXIJ.o/~<; 42 201 ; ëvwatc; 
225 ; 86/;œ 43 73 ; 44 73 ; &-ov ~&ç 1 H ; 45 t,t, ; 48 20, 29 ; 
e:Ôq:>poaUv"') 49 25 ; &.-ov q:>W<; 27 ; 50 39 ; &-wc; IJ.E:'tiX~opq:>oüv 
182 ; &-wv ~Ua'tiX~ 52 95 ; &-wç èvepyeïv 54 3l.t. 

&p'toç : -r:'iîc; ~w~c; 1135 ; 14 55 ; yÀuxUc; 19 112 ; 't&v àyyéÀ(J}V 124 ; 
xÀ&at<; 'tOÜ &-ou 26 48, 49 ; xœt o!voç 41 95 ; 'tf)<; ~w'Vjc; 97 ; 
xo:-rœôœ(vwv èxe:ï:6e:v 44 324 ; 45 36 ; è~ oôpo:voü XIX'tt<ÙV 49 
95 ; 51114 ; nüp &v 58 93, 94 ; &-o'J &vo:~((J}<; ),o:~O&ve:w 124, 
125. 
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&px&yyoÀo• (-oç) : 2 86; 21 479; 24 193; 29 184; 35 47. 
&px.1}: 113; &-rÉ:ÀecrToç 185; 861;ï')ç 188,190; &-Yjç bdyvwmç 2114; 

5 1 ; xo:Oocp(-loÜ xcd Oé:œç 8 43 ; 't'OÜ X1Jp6y[J.œTOÇ 11 14, /i3 ; 
-.0 Ov èv &:-1} 1216, 22; 15 66; 19 ?2; 21326, 1!99 ; &v&:pxou 
Myou 23 9, 12; 't'ÉJ,oç "toÜ 8p6J.Lou 412, 414; 24 196; Eh:Oç 
ÔTt'èp &-àç n&:mxç 214 ; 27 88 ; &vapxoo:; 28 19 ; &\lo:pxoç &--Yj 
Tijç &-~ç 113, 116; &vapxoç 31 13, 173; 38 29, 30, 37; 
(3,(ou 42 1 j T00v cpÛetpO[Û\IWV 47 60 j 54 55. 

&px(l)v : &-ovTe:<; -roU crx6-couç 24 123 ; 8ew0ç xo:t ~uxocp06poç 25 100 ; 
ToU ox6-rouç dcrxUve:'t'o:t 28 204 ; n-ecrWv -roü cpw-ràç 't'1j a-rep~ae:t 
33 26 ; &-ovTtx. -roü crx6-wuç xo: .. o:rcœ'no:r\1 41 ; -roü x6crfLou xcd 
81)(-I.LOt 42 13 j ét-OVTIX 't'OÜ crx:6"t'OUÇ XetTIXtcrxUvew 50 13? j 

8e:w0ç xoà ~uxocp06poç 54 107. 
&aOea't'OÇ : cp&ç &-ov 20 205 ; rrüp &-ov 30 23 ; &-ov n:üp yd:vvï')Ç 39 

38; 1tup 42 47; 50 329; 58 47. 
&.mv1jç : (0e6ç) 18 147. 

&crn&:~ecrûca : 11 64 ; 18 117 ; Odœ\1 x.e:Lpœ 50 105. 
&cr't'E:Kt'OÇ: -rO &-o\1 't')'jç 861:;'7).; 11 57, 81 ; Oéœ 1513; rcüp &-o\1 20 46; 

ni3p &-o\1 &yyéÀotç 22 36 ; &-o\1 Èpy&:~ecrOœt rc60ou q>Mya: 24 31, 
259 ; &-o\1 <p&ç -roi3 npocrWrrou Xptcr-roi3 25 4!1 ; <p&ç &-o\1 28 
161 ; 30 175; x-rLcret 38 71 ; &-o\1 1tÜp ye:rfWYJÇ 39 38 ; Mi:;a 
42 110 ; &-o\1 <p&ç 52 Ml ; 1:1.-o\1 rrüp 55 132. 

&:cr-rpa:rc~!J.Op<poç : &rr&Oeta: cru\1'/j\1 !J.Ot 46 29. 
&:cr't'p&rc't'e:LV : 15 55 ; noi3ç 146 ; &-oucrct ct'~YÀ'I) npocrdmou Xptcr-roi3 24 

202 ; (Xptc.n6ç) 28 18l.l ; &cr't'pctq>Odç èx. M~l')ç 0e:oi3 39 56 ; 
~ux~ 50 246, 310. 

&crUyxçwroc; : 9 43 ; à-w::; àrréx.ew 15 244 ; 8U\I&p.e:L 20 190 ; à-o\1 
d8oç 39 1 ; Mi:;a 42 77 ; M~ct -roi3 npocrdmou 49 23 ; Ûrce:pox.~ 
xd Mi:;a: 51 112 ; &:-o\1 <p&c; 52 6 ; q>Ucrtç 25. 

&:crUyxu-roç : E 2.'J: ; 7 39 ; 12 20 ; 8La:tpé-rwç xa:t &:-wc; xpct-re:r\1 0e:6\l 
20 20 ; 21136, 201 ; 'l'pL&.ç 498 ; 22 39 ; &:-wç 0e:O\I e:ûp(crxe:w 
23 51, 171 ; 25 51 ; 28111 ; &-wç ~voucr0ad66; 31136,139; 
&:-wç È:\loücrElctt 33 4 ; xct-r' oùcr(œ\1 44 4 7, 53 ; 45 19 ; 50 28 ; 
58 76. 

&:cru~n&:ElYJ-rOÇ : xpt-r~::; 17 8!14 (cf: etiam 43 39). 
&:crU...,Oe-ro\1 <p&ç : 1 25 ; 13 41 ; 22 160. 
&:crx.YJ!J.thtcr-roç : <p&c; &:-o\1 (Xptcr-r6c;) 22 159 ; 0e:6ç 31 90. 

&:crxYJ!J.O\Ie:Lv : 9 26. 

l:l.crx·IJ~oç, àcrx~~w..., : ~éÀYJ 15 152, 165, 167; -rOC &:crx.~fLoVa: 193; 
~éÀ~ 194. 
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àcr&~a:-roc; : x6cr~o::; 1 197 ; - èvcrÛl(La:-roç 2 106 ; ~d~wv -r&v &-w\1 7 
28 ; <p&c; &:-ov 13 42 ; 'i)Àtoç 23 153 ; lti:;w ,.e:,..., &:-w\1 -rà nüp 
30 28 ; 31 89 ; 0o6ç 125 ; ~ux~ 50 243. 

&crw-roç : 1 5 ; 2 3 ; 8 9 ; èx. ~~-rpa:ç 11 28 ; XÀct(ew XP~ -r0\1 1:1.-ov 93 ; 
13 54; 14 51 ; 15 18 ; xat 1t6pv~ 17 75; 1t6pv~, À~crT~ç xat 
- 644, 715; 18 178; x.pS[a 19 130; 20 67, 115; xat 
n6p...,oç 22 2; 24 34, 48; 2514li, 145; xœt n6p\loç 28 170; 
41 21, 49; ut6ç 42 53; xÀa:(e:w W.; 0 1:1.-oç 56 18. 

&-réÀe:cr-roç : &-ov -réÀoç 1 181 ; àpx-lj 185; &ôucrcroç 200; nÀe:t6't"'t)o:; 
213 ; x&.Oocpcrtç 8 40. 

à-re:À~ç : 1192 ; &:-èç -réÀoç 205 ; -reÀe:t6't''t)Ç 23 413 ; &:-èç crx6-roç 24 
239 ; W.; &-~.; &:-&c; 't~V x&.pw 8éxe:crÛO::L 55 39. 

l:J.'t"~l')'t"OÇ : 1:1.-ov nüp 1 31, 35, 37 ; 1:1.-ov <p&c; &y&:n't)Ç 10 14 ; <p&ç 12 
20 ; oùcr(a: 13 40 ; Tpt&:ç 21 498 ; 1:1.-ov q>&ç 23 135 ; cr-rœyWv 
23 350; 31139; &-oL ûnocr't&cre:Lç 4413; xa:-r' oùcrtct\1 47 54. 

1:1.-ro~oç : &-wc; Op&v (-r?w 1!6v) 21 215 ; (0e:6ç) &-wç !J.E:'t'' È!J.OÜ y(\le't"a:L 
40 10. 

1:1.-rpe:n-roç : 0e6ç E 25 ; 1171 ; 2133 ; 7 39 ; 1:1.-ov où8èv Èv ~({J) 10 8 ; 
15 62 ; &-w.; l:J.vOpwrroç 17 252 ; 22 52 ; &-wc; &vOpwnoç 26 
60; &:-CùÇ ~e-rcd)liÀÀecrOctt 28 167 ; 42 182; 6 À6yoç Oe6-r't)'t"L 
50 184; &vOpwnoc; mxpxL 186, 203. 

œùy·f) : (1-Lxp&: 12 62 ; œùyfl q>Ucrewç Odœç <po6e:p6ç (0e6ç) 20 232. 
l:J.üÀOÇ : ~W~ 2 90 j 5 3 j .!fjÀLOÇ À&:~rcwv &-wc; 7 !1 j xdp 9 3fi j q>Ucrtç 

10 2 j arcrÛ't)mt; 12 10 j &-ov ltv8UjJ.IX 13 7 j nÜp 13 j \IOÜÇ 21 
261, 271 ; 0eàç x.œ't' oùcrLœv 22 34 ; -rorç &.-otç cruv&rc-recrûœt 
23 !181 ; lfux.~ 28 88 ; 1:1.-ov rcüp 30 20, 26 ; cr't"oÀ~ 326 ; 
0e6ç 31 91 ; Èv ÛÀ~xoLç 'rÙV &.-ov eûpLcrxew 38 15 ; 't"{i'> &:-cp 
cruv&:rr-recrGct~ 18; &.-ov nve:Ü(La 36; q>&ç 47, 49, 50; ev6Àw\l 
XE:X,WfHO"(Lé\IOÇ Ô èf-OÇ 52 j q>Û}Ç 64 j VOÜÇ 79, 81 j o/ux.'l} 85 j 

-rti &-œ &-wç 6pêlv 90 ; x6crt.Loç 45 107 ; cpwcr-r-/jp 49 74 ; &-w.; 
ÈxÀ&.~new 50 141 ; &-w.; -r~v &-o\1 oùcr(œ\1 8t·~x\le:Lcr0ocL 240 ; 
&-oc x.-r(cr(Lct't"ct 53 113 ; 1:1.-oL &.yyeÀoL 115 ; &.vOpwnoc; È\1 
ctlcrO't}-rorç 118; l:J.\10pwnoç ctlcrÛYJ't"àç ev &-oLÇ 119, 179; &-oL 
&x&vO"' 55 106. 

OCÙ't"O(LOÀÛV ; 9 27, 
&:<pctnoücrOctt : (0e6ç) 17 276; &.x.-rÏ\Ie:ç crûv ~ÀL(j) 23 398; 50 97. 
&cpecr~ç : cr<ptx:À!J.&-rwv 8 30 ; n-roctcr~&:-rw\1 x.œt n),'t}~~eÀYJ!J.(hwv 17 14 ; 

&vO[l-"tjjJ.&:-rw\1 22 8?. 
&:q>Octpdœ : &:-œv 6p&v 19 1118 ; 0eàc; boU~e:voç &:v0p6J1COLÇ J.l.€'roc~H8œcrw 

Odœç &.-œç 34 51 ; &-ct.; [1-€-réxs:w rcpO 't"OÜ -réÀouç 56 ; &-œç 
~vau~œ 6 O&:vœ-roç 40 77 ; 44 290, 370 ; &.-œç y&:Àœ 50 144. 
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&q>Elo:p't'OÇ: &.-ouç no~dv 15 225 ; Téi> &.-(}) évwEl~vo:~ 17 405 ; 't'OC rpOo:p-.OC 
-r&'J &-wv 1t'pO't"L[-lii'J 19 48 ; &-ou xœ0o::p6·nrroç !J.S:'t'et8t06vœt 20 
22 ; 26 64 ; cr't'écpoc; &.-ov 30 329 ; 0 &.-oç -r:Wv cp6ctp't'&\l 3ttcr't'IX't'IXL 
34 30 ; 0 X't'~O"'rf/Ç 35 ; 0 cpûcre:L &-oç évoi}rat -rc'ï> cpElo:p't'if) 41, 
43, 44 ; 't'éjl &-cp x.oÀÀiiaElo:t 47 ; -.Ov &-ov !v rp0o:p't'oî:ç e:Up(ax.et\1 
38 16, 19, 91 ; 39 20; 8e:6ç 42114; 44 333; Be:ï:o\1 llvd)[Lrt 
3?0 ; 48 29, 59, 159 ; &-ot &yyeÀot 50 151 ; 1tÀOÜ't'oÇ 51146 ; 
53 24! •. 

&cp6e:yX:t'OÇ : x&poç 1199 ; 68Uv"t) 231 ; 13 84 ; 't'à. <pÛae:t &-a 22 205 j 

&-ov yÀuxo:crf.LOV 7retpfxet\l 28 143 ; <p&ç &-ov 52 6. 

&<p9opoç: 15 227. 
&<pÀe:X't'OÇ: 18 144; Btav.évew 19 31 ; <pw't'( 21 297. 
&cppoca't'oç : Elo:Ü!JiX &.-o\1 3 7 ; &-o:; fLUO"'t'~pta: 12 11 ; &-wv &ya.0&\1 

èvTpuq>iiv 14 112 ; 86~0: 16 20 ; &\/Eloc; &-ov 'Tl;} e:t3et 17 158, 
159, 234 ; 't'OÜ &-ou cpw't'ÙÇ !J.€'t'éx_etv 18120 ; 19 27 ; qn)crtc; 60 ; 
21 52 ; &-wc; évoücrOat 107 ; 0e6c; 256, 257 ; 22 50 ; ..-à &.-a 
rpp<X:~ew 23 83, 170, 271; &.-ov eV~oc; x<iÀÀouc; 24 29, 178; 
Àœ~7tp6,~ç 270; 29 1!.7, 195; 30 1!.9, l,Z4; gvwcr•ç 472; 
&.-oc 't'à 't'OU 0eoü 31 121 ; &y,ht'l) 37 35 ; 1}.-ov rp&c; 38 26 ; 
08Uv'l) 39 40 ; &-wv &yaOWv cruyxmvwvo( 40 82 ; 41 55 ; 42 8'1 ; 
eù<ppocruv~ 222 ; 44 78 ; 45 10 ; 861;a 48 21 ; a"(yÀ~ 49 26 ; 
0e6c; 50 68 ; 11-a !J.UO"'t'~pta 69 ; Bwpe<X: 107 ; e:ùrppocrÛv"f) 134 ; 
xapà: xat Ouwl'JB(a 135 ; 1)8ov'lj il16 ; &-wc; yewfJ.v 205 ; 53 38 ; 
&-WV &yœ9wV XÀ~pov6~o' 54 159 ; xap& 55 169 ; 58 385. 

&q:>Up't'WÇ :voUe; xat tiJux~ ..-Ov Myov npoD"<pépoucrt 31137. 
&:rp&'t'~cr..-oc; : &:-ot tj!uxcd 34 6 7. 

&x_pav't'OÇ : &-ov cr&[J.a 2 7 ; &-ot &:yx&.Àat 45 ; Tpt&:ç 14 54 ; XL't'<~W 
Xptcr't'oÜ 15 180 ; 11-ov rp&c; 19 14 ; cr&[J.a 46 ; Tpt&ç 75 ; 
Oéoc 151 ; ..-à: &-oc cd[J.oc xa1 cr&p; 20 17 ; 11-ov cr&!J.oc 74. ; a!w:x. 
Xptcr't'oU 24 130 ; rp&c; Xptcr't'oÜ 25 149 ; rcp6crwrcov 32 13 ; 
à-WV mx0&v XOLVWV6Ç 40 90 j IJ.-Ot c1(J.Ot 41 24 j 86;a 47 /16 j 

@e6ç 58 21!.. 

&x&>p~'oç : 8e6ç 1 170 ; ô 6p6>~evoç 8 60 ; (@e6ç) x6cr~'l' 15 101 ; 
nÀoÜ't'oÇ 16 5; x't'tcr't"l')c; 17 279; à-wc; xwp'l'j't'6ç 18 41; 19 28; 
7t'OCV't'<ircaow 20 6; nfi.crt 212; (Xptcr't'6ç) 21 471, 485; 22 28, 
50 ; 7tav't'( 28 181 ; oùcr(a 55 13t!. 

&;l(<!>p•cr,oç : E 38 ; &-ov ""P 1 35 ; <pwç 13 42 ; ~Ml; 18 96 ; 21 29, 
215, 219, 483 j &:-ov rcote:Ï:v 't'0 X:'t'tcr't'OV 't'OU X:'t'(O''t'OU 30 594 j 

&-wc; ~v !J.€'t"à: 8eoü y(ve:crOat 39 66 ; &:-m Ù7tocr't'&:cre:tç 44 13 ; 
Ilve:G[J.a &:-ov Ila't'pOc; xa1 lbU 51 76, 81 ; ~vwcrtç 142 j 52 
152; Eleoü 54177. 

IND!èX DES MOTS GRECS 345 

&tjlaucr't'oç: 't'Wv &:-wv &TC't'e:crOat 19157 ; -r&v &:-wv !J.UO"'t"l')ptwv &rneaOat 
165; 't'&v &:-wv xotvoovOc; y(ve:a€1at 25 75. 

&:tjl1)À&:qrt)'t"OÇ : E 10 ; 18 42 ; 22 52 ; Û1Jcraup6c; 28 74 ; &:-ov 1t'Otei:v 30 
332 ; 38 1!. ; 47 39. 

&~uxoç : f'kvew /hcr1tep &-oç Àleoç 19 100 ; 21126 ; 47 24 ; è~~uxwv 
xa1 &-wv [J.êaov 53 86 ; &-a l-pyocÀe:Ï:a 54 152. 

B 

~œ~œE: 15 17. 
~<iXÀOV : ~-OtÇ 't'Û1t''t'€LV 20 14?. 
~cmtÀda (cf. ~aa. oùpocv&v): 1108, 1?4; 2111 j O''t'érpoç ~-ac; 7 21; 

11-oval 't"ljç &voo ~-ac; 14 103 ; ~-ac; èxnht't"e:tv 17 435, 445 ; 
~;w 't'ljç ~-ac; 468, 621, 690, 787 ; &ppaôWv ~-ac; 854 ; 19 73 ; 
a't'éq:>oç ~-ac; 20 159 ; o!xoç ~-ac; 203 ; e:ù't'éÀeta &c; ~-a 21 
89 j ~-a c},ç 7t''t"WXe(a 90 j 25 81 j 28 116 j ~-IXÇ O"U"(XÀ'lJpOV6(J.OL 
34 121 ; 86~"fJÇ xat ~-ac; xowwv6ç 38 105 ; ~-ac; XÀ'lJpOV6(J.Ot 
40 81 ; 42 160 ; e:!c; W(J.q>Wv xo:t tJ.(oc ~-a 169, 193 ; e:tç ~-av 
&:vépxeaOoct 44 420 ; 45 13 ; &:x-ljpa't'OÇ 50 267 ; 't"p&:ne~a 't'ljç 
~-aç 58 386. 

~aatÀe(a oùpav&v: 1112, 132; 4 21 ; 17 535, 584, 751, 758, 771 ; 
o"6ç ~ou 19 1!.5 ; ~,.a,·~ 30 555 ; 33 1!.5 ; 37 38 ; 40 59 ; 
ènl yljç xa't"fj).8e: 42 188 ; 44 412 ; ~-ac; où-&v ~vaoOev ytveaea~ 
427 ; 53 H ; 54 159. 

~acnÀe:Ûetv : 't"&V Y.voo xal -r&v x&-rw 4 7 7 ; a~a Xptcr't'OÜ 22 132 i .. wv 
na.8&v 33 22 ; 't"&v 8at!J.6vwv èv ax6't"et 29 ; 44 -422. 

~8e:Mo-aetv : &nO tiJuxrjc; 8 20 ; 41 16, 4 7. 

~Mxeui'-"': ~-&,wv ~e~ &ya7tav 20 121. 
~M~e:tv : m')yal &:s:t ~-ouaat 17 80 ; paal ~-oucrat 107 ; né't'poc ~-oucra: 

[J.éÀ~ 19 120 ; n'l)y'l) 8exanÀaaLwç ~-ouaa: 20 209 ; 22 189 ; 
ilSwp ~-ov 23 334 ; ~ ~Àol; 9eEou 1t60ou Mxpua ~-e• 28 142. 

~Àua-r&vw (cf. etiam &va0Àucr..-&voo) : ~w~ ~-ouaa èv't'6Ç (.LOU 13 79. 
(36p0opoc; : 't"&v x.ax&v 20 198 ; 't'6noc; &:xaO&p't'ooV to66Àoov épne: .. &v 30 

223; 't"Oti ~-ou &vLa't'otaOat 289, 347; 42 119; xo1t'payooyoï:ç 
xocl 7tO:.V't"ototc; ~-ote; Pu1toÜv 54 98 ; (3-ou x_dpwv 58 120. 

~op6op6>8~ç : xap8lœ 19 13. 
~ouÀ~ : ~-~v èl;eup[crxecv 14 85 ; 20 H3 ; 28 117 ; 43 97 ; ~-àç 

&Ov&v 7tote:î:v 58 36. 
~OÛÀY)(J.a : - V€Ü(J.OC 1 20 j - OéÀ't)tJ.a 28 21. 

~p6't'e:toç : 8 6 ; ~-a rp6crtç 20 46 ; ~-a ~wota 21 260. 
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{3po't'ox-r6'Joç : .3p&x.wv 1 50. 

~poT6<; : 7 40 ; 12 144 ; 13 76 ; 15 83 ; ~-ol<; oûx è~ov ÀaÀelv 20 
243 ; 21 355 ; 44 386 ; 54 164 ; 58 388. 

{3uEl6ç : &6ptcr-roç 8 41.~: ; XOCï(JXX.~Ç &n&.'t"'lJÇ 18 125 ; h {3-oü é:Àxetv 
20 116 ; {3-o~ç À~Eiï')ç ëpya. cruyxaMn't"e::W 24 36 ; Oavci't'ou 25 
105 ; éfBou 118. 

r 
y&:t-toç : &pp'lJ't'OÇ xal Oe::roc; 15 175, 222 ; y-ou n60oç 46 33 ; 58 292. 
yo:cr't'pl[J.apyoç : 44 1?8. 

yéevva : 1108 ; 21 69 ; 39 38. 
*ylj : -r:&v Ôtxcdwv 1125; oùpavol- ylj- &6ucrcrot 2 109; 4 47, 

59; 8 90 ; 15 247 ; ol T~<; y~<; 16 38; 17 1,95; èrtl y~<; 
xuÀwS'dcrûat 18 92 ; ylj rre:ptxa:Mrc-coucro:. 1:àv &xWp·r,•ov n&crt 
20 212 ; .21 127, 190 ; 1-'~'~P xocl T&~o<; 372 ; 22 65, 
96, 120, 123, 131, 144; 23 261 ; 24 87 ; -r&v ~Wv-rwv 102 ; 
yl} xœtvet xoà XIX't'<X1t('JE:l 't'àv 7t1Xpœ0&."0jV 25 108 ; 26 3 ; 27 41 ; 
oùx. e:!vat €n1 y7jç e:t xcd y'(j xpa·n:rcrEiat 85, 140 ; Unè yl'jv 
xpuO·~vc;;t 28 H ; rcüp b·d yljv {3cfXMw 30 4, 395 ; oÙpiXv0\1 xcd 
Yflv xetpt XCl.'t'~XE:l\1 31 91.~;, 155 ; y7j 't'Ù>V Xti't'w- yrj <t&v rrpcd:<ù\1 
4194, 203, 2611; 42 4, 6, 188; 44 26, 251, 279, 315; oôpcx:\10\1 
xal y1jv 7tap~yœye 1:0 ëv 45 43 ; 47 10 ; ~aoùeïç 't"'ÎjÇ y'Ïjç 
48 10 ; 1:0C èrct y1}.; Àoyt~ea6œ~ 30 ; rcpOç Yli"' x&axew 158 ; 
49 30 ; o:p&ç è1tt yljç 50 t16 ; rc&v't"W\1 1:&\1 1:1jç y1jç àÀÀo't"ptoüaEloct 
51 52 ; y~ T~<; bmyyeÀla<; 126, 130 ; 56 14, 25. 

yÀux&~eLV : (0e6ç) 7tÜp y-ov 17 832. 
yÀuxctt\le:LV : 6 3. 

yÀUXOCO"f1.6Ç : y-oÜ è!J.7t'(f1.7t'ÀIX!J.O:L 16 30. 
yÀuxeï:oç : y-ov cpOOç 18 82. 
yÀuXÔ't"'t)Ç : Odo: 8 66 ; 21 163 ; 3pocnafLOt; y-'t)'t"OÇ 22 21 ; y-'t)'t"OÇ 

ye:Uea6at 201 ; y-l)'t"OÇ Odcx:ç èfLm:rtÀiiv 25 86 ; y-'t)'t"OÇ È:fL<pO­
peïaElctt 28 218 ; y-'t)'t"OÇ &:rcocr't"epetv 41 40 ; 50 146. 

yÀ&cra(f. : è~cmope'i: P'l'J!J.Ch<ùv 1 21 ; rrpo:rte1:oÜç y-'Y)Ç xp(f.-reï:v 4 17, 43 ; 
xwvd y-(f.t 7 13; 11 32; 13 57 ; &:yyéÀ<ùV y-œtt; Àcx:Àetv 17 
295 ; y-av Purro:pcX.v èxx(f.Oo:tpe:t\1 19 19 ; yÀ&n(f. (sic l) 79 ; 
1jaÛÉV1Jr:>E:V 20 81 j !J.Up((f.L y-(f.L xo:;l xdpeç 167 j 7t'OÀUÀIXÀOÇ y-ct 
àpyel 21 488 ; y-~<; ~eoyy~ 25 3 ; {.'6vn y-n (où xap8l~) 
eùxàç ÀaÀd\1 26 24 ; &o/eu8·~ç 27 61 ; 29 26 ; 31130 ; PU7t(f.p& 
35 9 ; 54 24 ; Myoç y-1)<; rcevtxpiiç 56 22, 2?. 

yvocp003Yj<; : -rà y-eç -r1jç cp6opiiç 9 11. 
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yv&crtç : f>e6v-r<ù\l xcx:t Écr't"Ù:l't'<ù\1 5 1? ; E>eoü 7 10 ; 9 13 ; 't''fjç 5V't"<ùÇ 
y-ewç èa't"E::pYjfLÉ\11) aocp(rx 45 ; à:).'Yjf}~ç 12 136 ; 17 299 ; (<pM~) 
rcpoa1:~Ûd y-LV 18 99; 21316; 7tpii.~tç È:\1 y-et xcd oti1:wç Oewpt!X 
338 ; ~&.6oç y-ewç ûdaç 388 ; y-w &rrcx:m.v èvS'etX't"LXÛlç yp&cpew 
22 '17 ; !J.WpiX 1:&v ~é,w fJ..:tÛ·I)p.&'t"wv 31153 ; Myoç- y-tç­
croo:ptœ 32 5 ; rrpàç y-w à:'JépxecrOœt 4 7 ; y-w 't"fliXVo't'épav Àœ6el:v 
48 ; y-e:wç <pWç 65 ; 33 ?3 ; 34 16 ; ëvwcrtç èv y-e:t 20 ; 35 
102; 36 62; 43 2; Odo:ç y-e:wç Mym 47 20; 50 193, 198, 
201 j !J.UO"'t"LXW't'&'t"'t) 235 j 51 132 j 52 68, 73 j ()poç 8e((f.Ç 
y-ewç 80 ; Op81) 53 68 ; 54 2, 23 ; y-et ~œrr't"t<:e:aÛIXt 55 49, 
181 ; cp&ç y-ew; 186; èv y-e:L cpWç Opiiv 192; 56 1 ; Myot 
y-ewt; 58 2, 6 ; Oetou Où1J!J.(f.'t"Ot; 239 ; xcà croo:p(a 356, 369. 

yvwcrnx6ç : xœÀeÏ:crÛœt 23 526 ; 29 97 ; 52 94. 
ypacp-1) Odca y-ex:( 21 50 ; y-fi rcapa3t8'6vat 24 411 ; èx 't''fjç y-'fjç &:\le-

pe:uviiv 26 32; ÀÉye:t 32 31, 49; Odet 42 165; 52111. 
yu!J.V07to8'erv : 2 60. 
yu!J.v6ç : 7t'À00't'ou xat XP1J!J.&.'t"wv 8 17 ; voUç 9 34 ; 15 208, 215 ; y-ot 

rrœpaa't"œÛW!J.ev (èv èxdvn i}!J.Épq.) 21 361 ; è'JOuy.~ae:wv xcx:t 
ÀoytcrfLWv 27 ?8 ; 't'CÎcpotç È:votxerv 28 50 ; &:\lrxO''t'~aeaOat 51 ; 
Wç SévSpov cpUÀÀwv S'txa 103 ; voUç 29 258 ; y-ot &rcœv't'e:Ç 
a't"~O"O\I't"tx;L 31 173 j y-ol {)(7t'1.'0V't'IXL èv 1:&.o:pott; 48 46 j 50 21. 

S'IXLtJ.OVii.V : 36 1 Î, 

S'ctl!J.WV: 2 54; crxo-retv6-re:pot 8'-6vwv 4 57; 8'-6vwv <pCÎÀcx:y~ 17 116; 
8-6vwv cr-rl:<poç 390 ; 8'-oveç -rpÉ!J.OUcrLV 18 132 ; 20 185 ; 8'-cx:ç 
&:cpo:;vL~e:tv 28 199 ; 8-ovo:ç 't'Ép7te:LV 32 61 ; 8'1JfLLOupyoùç ô-ovo:ç 
Uno't'&aae:L -.0 xa't'' dx6vœ 33 23 ; 't'Ûlv 8'-6vwv ~ct<nÀe:Uew 30, 
52 ; -rol:ç 7t'OV'I}pol:ç 8'-ocrtv f>ln-.e:LV cx:Ô-ràv elç &'t"LfLO: &:fLap't"Laç 
~pyo:; 39 32 ; 41 72 ; ô-ovo:ç cbeÀct6\lew 51 88 ; 8'-6vwv 8oUÀoç 
ytveaEia:L 58 '15. 

8&xpuo: : &<pOap-rct xat &yto:; E 29 ; xo:t fJp'fjvot 1129 ; rcp6awrcov ô-um 
n-Mve:w 4 11, 38 ; !J.E:'t'œvoto:ç 85 ; n60ou 86 ; r:>Cù't''l'Jpto:ç 86 ; 
xa6dpov-.cx: ~6<pov vo6ç 87 ; 8-wv f>od 8 35 ; ô-wv n-o-ra1.1.oL 12 
9; 8-wv f>o:\ILôeç 17 79; 18 81 ; 21 165 ; 22 182; 8'-wv 
<l1.1.Ôpouç è~ Oq:>Ûa:ÀIJ.Wv xa't"&yew 24 233 ; npàç 8-cx: è:rcta't'pécpetv 
366 ; 26 69 ; 8-wv pœvl8e<; 27 3 ; 28 128 ; ~ÀO~ nw~ TWV 
ô-wv 130 ; cpÀÛ~ 't'OU Odou n-60ou 8-a {3M~e:L 142 ; Ô-<ùv Tt"À't)­
poüaOat 29 91, 105; 8-uat &:y(ouç èx!J.L!.I.eÎ:cr8œt 300; €1ep!J.&: 
8'-a èx xap8'Laç &.rcocr't"&~ew 30 200 ; Ô-<ùV f>dOpotç xo:Oa:lpecr6o:t 
468; 8-wv C$fL6pot 559; ô-wv Oxe:1:oL 32 78; rcpoxetv 81 ; 
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Xœ6" é«U"t"Û li\16\li'j't'CG 33 80 ; Ô Ô-OC Q:v-rJ. CâfliX't"OÇ rcpoxéoo\1 
!J.&:p-ruç 40 46 ; cr-raÀ&;~ca èx: crufln<x.6oiJç xo:pô(ocç 85 ; tte-rà 
ô-wv èmcr-rpo<p~v è~owre'Lv 41132 ; 46 22 ; ô-wv Ov.ôpo~ 47 16 ; 
rcpocrôéj(ecrEla~ 51 32, 60 ; aùv x:oc-ravU~e:~ 55 89, 102 ; ô-uc:n 
Oe:pf.LoÏ:ç èx.nMvecrOw 110 ; fle't'à Ô-(1)\1 flE:'t'<Y.'Jo!Ûv 123 ; ô-wv 
&~eovoo "~ya( 58 23?, 338. 

8ocxp6e:w (cf. etiam x:Àcde:w) : \IÙx-roc -re: xcd ~[J.épœ\1 8 28 ; 12 52 ; 
&,à <)>ux~ç 22 114, 180 ; 30 380 ; 48 91. 

ôdn:vo\1 : ôe:cr7tO't'~x6v 19 45. 

ôe:l;~&: : IXÙ't'oxpa-roptx:·~ E 18. 
Ôe:O"TCO't'e:(oc : ô-o:c; èrc(yvooa~ç 2 128 ; 't'-ljv Ô-av yvwp(m:n 4 52. 
Ôe:O"It6't7JÇ : passim. 
8wooupyelv : 2 105 ; 37 12. 
Ô1)fltoUpy6ç : -r&v 0À<ù\l 1) rcLa'n<; 23 186 ; 0e:Oç 7t&V't'C.:.V 31 110 ; 

8•(fLOV<Ç 8-ot x•x(•ç 33 23 ; 37 18 ; 42 39 ; 53 316. 
ôuH)oÀoç : -.c;> Ô-4> 0f,LOWÇ y(vecr6ctt 50 326. 

Ôta~e:uyvUcr6œt : ~(t)1jç 1 %. 
Ôtocxovdv : 14 44.. 
ÔtaxovLet : 47 63. 
ôt&xovoç : 20 62 ; 40 50, 
8o&Àt6oç : l;<f>v~ E 16. 
0~œv&7t't'e:a6œ~ : O~œvfpt't'e:'t'o fj cpMÇ 18 146. 
o~IXV~O"'t'iX.V : OLIXVLO"'t'~ 7tpào:; n66ov 17 330 ; 27 123. 
Ot&vo~œ : 1 69 ; 11 66 ; 21112 ; O<p61XÀ[-I.ào:; 0-w:; 162 ; IIveÜ[-I.IX G>s:Lov 

èv 0-q; 194, 467; 22 107 ; i>[-1.[-I.IX 0-œç 27 134; 0-œv &:rcoarciiv 
-rljo:; 6ewpLœo:; 28 7 ; œta67)'t'oL.:; cruyxe:xpa[J.SV'l') 30 398 ; 41 225 ; 
rwpw't'LO"[-I.év'l') 58 367. 

o~œpp1)07)v : X7jpUne:w 14 50, 
8oauy&l;ew : TO ~ooç <~ç 861;~ç 7 5. 
8o•oy~ç : f'éÀoç 8-éç 2 1?. 
*OtO&.axaÀoo:; : 0-ot 't'ljç èxxÀ'l')crLœo:; 17 516, 529; 't'O IIve:Ü!J.IX 21102; 

TI'jo:; &.pe:-rijç 394 ; xœ't'à .. &v 0-wv v.cdve:a6œL 43 62 ; &n6't'pWL 
8-oo 44 2?8 ; npo86T~Ç 8-ou 58 128. 

OLO&.crxe:w : v-ucr't'Lx&ç 28 197 ; 29 247 ; ÀœoUç 33 112; &1t'opp1)'t'wç 
84 88, 90; 43116, 129; 54 21; e.rov 6éÀwœ 8-eaeao 58 211. 

Ottcr't'iiv : cpÛaLo:;- oôcr(œ 7 28 ; 't'à 0Le:a't'&'t'œ évd>crœç 42 ; &:<pp&.cr't'w<; 
0-œV't'IX~ (f}À~OL) 23 271 j ylj qmyoÜaœ (ÔqJ.1Xp't'CùÀ6V) 0-IX't'IXL 24 
87 ; 30 169 ; 0 &:6pœ't'oo:; 't'&v Opœ't'&v 0-«'t'IXL 34 1 ; 't'à 0Le:a't'6>'t'œ 
f)vwae:v 0 crw't'-ljp 5 ; ltvuÀoo:; oôpœvào:; 0Léa't'1) cpw't'àç &G).ou 38 63 ; 
&épœ 0Lta't'iiv 40 9 ; ëvwcno:; 't&V 0Le:a'td>'t'wv 55 26. 
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OL~<iv : Otà 7t'À'9jÛoç UO&.'teù\1 3 10 j 15 28 ; 20 208 ; n(vwv 0-W 23 321 · 
&e:t 't'OÜ 1t'LVeLv 0-& 325 ; OL~e:'i:v 331. ' 

*861;œ : 1 3, 8, 1?; at<f>vtoç 111; 8-~ç (mep6oÀ~ 1?8, 181,; 8-~ç 
&px~ 188 ; ~OOÇ 6elctç 8-~Ç 210 ; "POX07t~ 8-~ç 211, ; 2 8t,, 
89, 110; 4 35; 7 5, 21, 37 ; xe:v1) 8 19; &vw 20, 88; Y, èv 
yfl 89 ; &6&.vœ't'or; 93 ; èx Oe:!;L&v ~.:; 8-Tjr; 11 8 ; "Cà &cr't'S:X't'OV 
-rijr; 0-Tjr; 57, 81, 88, 97; &6pœ't'OÇ 1212, 22 ; xe:v'f) xœt !J.IX't<X(œ 
69 ; 't'OÜ x6crv.ou 121, 129, 138 ; 13 5, 18 ; mxp&.Ow1oç 3-"t}r; 
47, 96 ; v.éye:Oor; 8-"l)ç 14 39; 't'O &:xœ't'&.À"1)7t't'OV 't'ljç 0-Tjr; 47 ; 
Od.œ 111 ; 't"OÜ rcpoad>rcou (@e:oü) 15 2, 25, 59-62; rcoLxLÀ(œ 
0-'l')r; 78; Oe6't'1)'t'OÇ 85, 88, 153, 187, 199, 262; &tppœcr·rov 
8-œv 18eol;e (6 0s6ç) 16 20, 31, loO ; 17 31,, 2?2 ; 8-~ç 6dœç 
&Ttoyuv[J.oÜa6œL 455, 466 ; yuv.vàç -ri]r; Oe:!.œr; 8-Tjr; 485 ; 'lj 0-œ 
VU!J.q>Wv 856; 18 7, 15; (.I.Î:cror; n&.OTjÇ 0-'l')Ç 91 ; èvWmov 0-·l}ç 
1t'œp(o"CIXO'ÛIXL 19 10 ; 8-1}.:; -ri]r; &vw xœl npÛl't"fJÇ XIX't'œ!;wücrÛœL 
57, 72, 149, 166 j XIX't'&.1t'À7)/;~Ç 06/;')'}Ç &rtpoa('t"OU 20 36, !!7, ll9 j 

0-'"t)Ç èTCLÛU(.I.e:t'V 104 j XOt1(.1.LX'f) 0-IX &[-t!Xp't"f.œ È:a't'(\1 106, 120 j 

't'OÜ x60"(.I.OU 156, 158, 170 j &vdXIXO""COÇ 190 j o1xoç &npoa('t'OU 
0-"l)r; 203, 244; <p&r; 8-'l)o:; 211; &v0p6mwv 10, 11, 15, 17, 
69 ; npàr; 8-œv q;u:x}jç ~Àé1t'e:LV 73 ; &v8pw1t"(v'f) 77, 87 ; 't'&\1 
ciÀLéwv 183, 276; où 'PUaw &;).).!); 8-IX\1 't'ljç 0-"f)Ç Op&" 277, 491, 
1,95 ; 22 68 ( ~ 21 2??) ; 22 11,5 ; 23 t,, 511 ; 24 14 ; 8-·% 
XpLo't'oÜ Ua't'epe:t\1 170, 198 ; 8-"'t)Ç x6Ànoç 263 ; 8-"'t)r; f5o/oç 
268 j (.l.éye0oç 272, 336, 350 j À&.(.l.o/IXO'IX èv &\IÜ(.l6>1t({> 368 j 

25 35, 36, 66, 81 ; 8-·l}r; œLaO"f)O'LÇ 26 19, 55 ; 8-l')ç œtw\l(ou 
xoLVw\16ç 96; 27 141, 151 ; np6axœtpor; 156; 28 116; 8-IX\1 
Xpta't"OÜ X.IX't'IXqlLÀeÎ:\1 187, 204; œtw\ILou 0-"f)r; èv (.l.€'t'OX.'ÎÎ d'JœL 
213 ; 29 43 ; G>e:Or; 86/;n mX.v't'wv ~l;w 161:~: ; 8-"f)Ç &nopp~'t'ou 
XOLVW\16Ç 367 ; 30 266, 274 ; 0-œv èvMea8œt 284, 608 ; 8-'fjç 
'P&ç Opiiv 31 49, 152 ; 8-œv Wr; twhw" xéx't'"l'}a8œt 32 36 ; 't'"'f)" 
oL"f)crLV Wç 0-œv èvOUe:crOœt 51 ; 8-œv &1twOdv 73 ; Oe:6't''f)'t'OÇ 90, 
112 ; 33 7 ; 0-œ\1 Û"f)p&aOœt 108 ; 8-'fjr; &x't'(ç 35 52 ; 0-'f)r; 
(.l.é't"ox_ov 1t'Ote:tv 36 59 ; 8-71.:; xowwv6ç 38 104 ; 0-œv Oelœ" 
{3Àé7te:L\I 39 51 j <p&o:; Ù(.I.Ol0\1 't'ljç 0-"f)Ç 63 j 3-IX\1 È::X 't"&\1 X&.'t"W 
XE:L(J.éVWV ~'"t)'te:'i:\1 77 j 40 38, 43, 48, 93 j 41101, 104, 143 j 

42 77; 8-œ\1 &a't'e:X't'OV Oe:&aOœL 109, 111, 125, 127, 193, 199, 
221, 226; npàç 0-av xœÀe:Ï:v 43 61, 73; 441!*; 0-"'t)Ç èx1t"L7t't"S:LV 
45 62 j q>&Ç 't'ljÇ 0-"'t)Ç 82 j 0-ct\1 Ô[-1.\le:'i:V 47 29 j cp&ç 46, 54_, 
58 ; 8-'I)Ç auyxÀ'l')fl0\16[-tor; 82 ; 48 9, 15 ; 8-n cr't'oÀ(~e:Lv 21, 24 ; 
0-œv 0e:oü èTCt8u(.l.eÎ:\I 49 ; 0-œv &\10p6mwv Oé).ew 64, 85 ; 't'OÜ 
7t<X't"ptxoü npocrfuTt"ou 110, 154 ; 49 8 ; 1tpocr6>1tou 23 ; 8-"'t)Ç 
x&ÀÀoç 78 ; 0-n &\lœÀœ[J.Ô&.\Ie:oOœt 51 90 ; Oe6't""f)"COÇ 52 74 ; 
&v't't 8-"f)Ç G>e:oü 't''f)v t8(œ\l ~"'t)'t'd\1 140 ; 0 O''C"1XOp6.:; 142, 145 ; 
0-œv fh:wpe:rv 53 138, 212; 8-œv Oe:6't'"fJ't'OÇ ~ÔÀe:Tt"e 'A8&.(.1. 229; 
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npoç 3-av &v&yecrOat 54 130 ; 58 12, 96, 100 ; 3-av Oelav ~~ 
Opiiv 141 ; -r'fjç x&•w 8-1)<; xo:-to:<ppovdv 161 ; ~pwç 8-'l)Ç ~vx-1Jv 
oùx èê?- -canewwO'fjva~ 194, 198. 

3o(&l;sw : 3 5 ; 4 51, 62 ; 13 93 ; 36(n 15 25 ; oùcr(av 59 ; "ov 
e:ôcmÀœyxvov 228 ; 17 1 ; -ràv &aw't"ov 729 ; Ml;n 20 50, 144; 
2116 ; è'J m:vLq; 3-eaOœ~ 88 ; (cro: -r&v &nocr-r6Àwv xcà rcpoqnyr&v 
22 1f.t_2 ; -rO 8-eaOa~ OéÀew 24 355 ; <pwvaï:ç &xa-.o:no:Uo-rotç 
0e6v 370 ; 0e6v 25 153 ; 28 189 ; {ntocr-rchret,:; 31 15; 41 
153; 43 154; 48 17, 20, 76, 83; crfu~-toc-rct 8e:8ol;acr~J.éva 50 
309 j 52 1'13 j 'OèJV Xt"kit'"f)V 53 126. 

8p&xw'J : 8e:w0ç xo:l [3po't'OX't'6voç 1 50 ; 12 67 ; nœreï-rca 18 131 ; 
't'èJ XIX't'

1 dx6vo: Xct't"ct'Tt'IX't"e:'i: TàV 8-0V't"O: 33 24. 

8pa:tJ.tX't"Oupy6ç : 8-ot -r'ljç è~op(o:ç 4 93. 

8pérce:tv : xo:pn6v 4 34. 

èydpe:w : vexp6v 11 8 7. 
èyx.p&:'t"ew; : yaa't'p6ç 33 104. 

è6e:M0u't'oç : È:-oL &pve:ç 41 259. 

E 

dxWv : xœ-r' e:tx6va 0e:oü 23 6 7 ; dx6ve:ç lj;e:u8e:tç cruÀÀoytov.&v otxdwv 
24 290 ; 30 505 ; &vGpwnoç xoc-r' dx6vo: 33 18 ; -rO xoc-r' dx6voc 
[3ocoüe:Ue:t -rWv mxOWv 22 ; xoct"' dx6voc -roü Myou 44 30, 35 ; 
lj;ux~ xoc-r' dx6voc 44 ; €x 'T'ÎjÇ dx6voç -rà npw-r6-runov èvvodv 
61, 93; dx6voç ptmov èl.mMve:LV 100; -re:Àda 108 ; &;..YjG~ç 
-roü x-rtcrt"ou 143 ; &nocpcmoLY)'TOÇ 't"OÜ [3occnMwç 52 110 ; t!;ux-1} 
Xtx't"' dx6voc 53 108; e:tx6voç O'Û(-t!J.Opcpot 55 167 ; dx6voç 
È:xcrcpp&ytcr(J.OC 58 65, 336. 

~x6acrtç : 5 9 ; 36 68. 
€x8t86voct éocut"6v : .3tocxovdv X<Û ÀE:tt"oupye:ï:v np&y(-toccnv &:nopp~t"otÇ 

14 VL 
èx8ouÀe:Ue:w : xocÀ&ç (0e:c}l) 2 73 ; (XpLcrt"c}l) 41113. 
èxxoc(e:Lv : n68<p 6 15; xœp8Lœv 17 329; lj;ux~ xoct xocp8(œ è-o~J.É:VY) 

629 ; cp),à(~ Gdou n66ou 28 H.5 ; cpÀÛ~ è-o(J.É:VY), où xœ't"œxo:Loucroc 
151. 

èxx)>tjcrLoc : 42 144, 151, 158; è<.ÀÀYJÇ è-o:ç np&y!J.œ't'œ oc'lpew 58 178, 
273 j 't"OCÎ:Ç 't"i:>V È:-CJV dcr6.3oLÇ XOC't'OCXfHicr8o:L 289 j 't"i:>V t8(wv 
è-Wv xœ.-œcppovdv 293. 

È:X.X07t~ ; 6eÀ"f)fJ.&'t"WV 5 10 j 8e:À~!J.O:'t'OÇ 18 59 j 30 567 j È:--7) &!J.O:f''t"Yj­
!J.&'t"W\1 6 6CÎVO:'TOÇ 53 296 j È:--ljv XO!:XOÜ !J.€Àet"iiV 58 187. 

èxx6nt"etv : 't"à ï8wv 8éÀYJ(-toc 8 21. 
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È:xÀe7t..Uvew : 't"O n&xoç Tljç xo:x(œç 20 26. 
èxMe:cr6aL : 20 182. 
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èxnLn-cew : 0eoü 1 215 ; 'T'Îjç baoü 21 343 ; -fj)..Lou xat &:x·dvwv 23 369, 
371 ; 29 310 ; '~Ç i;<»~Ç 34 51, ; eÀnl3<»v 42 94. 

È:xnÀ~ne:Lv : 't"c}l cp66<p 4 50 ; 8 73, 76 ; 15 5 ; 6 Myoç (-1.€ è~énÀYJ~e 
18 145 ; 20 30 ; lj;ux-1} È:-e't"o:L 223, 234 ; x0CÀÀoç Oeï:ov t8Wv 
È:-E:'TIXL 21 170, 387 j 24 84 j 1) fupaL6't"'IJÇ @e;oÜ È:-E:L 251 j 25 
136 ; xiÎÀÀoç 0eoü è-e:L n&cro:v i>vvoLo:v 27 119 ; 28 78 ; 29 
307 ; 41 37 ; 49 79. 

È:xnpocrwneï:v : ot è-oüvt"eç 't"oÙç &nocr-c6Àouç 22 133 ; ElêÀYJ!J.OC t"OÜ 
È:-OÜV'TOÇ (XpLcr't"6v) 41195. 

~xcr-ro:mç : <hç itxcppwv È:v È:-et yeyovWç 17 371 ; o:ÏyÀY) dç ~-LV &p7t&~e:L 
18 63. 

èxcrcpp&:ytcr!J.o: : (ot è:n(crxonot) è-o: 'tf)ç dx6voç (Xptcr-roü) 58 65. 
È:x't"~XE:LV : 1 80 j È:-O!J.O:L t"àç cppêvo:ç 16 10 j -cO cp&ç È:-e:L 18 21 j 30 

381. 
~Àeoc:; : È:~o:tt"e:Ï:v 8 30 ; È:ntcrn&v 33 ; 7tY)Y~ È:-ouc:; 11 21 ; 12 85 ; 'T'Îjc:; 

't"o:ne:Lv'Îjç lj;ux-Yjç 134 ; 13 39 ; 14 9, 22 ; dç TO ~-oc; 6ocpp&v 29 ; 
17 63 j &vo:pt8(-tYj't"OV 18 40 j è<.rce::tpov /!9 j &:[J.ét"pYj't"OV 19 137 j 

-rà ~êvov t"OÜ È:-ouc:; 20 40 ; &m::tpov 92 ; ~-oç 0eoü !J.IXVO&ve::tv 
24 46 j @eoÜ 96 j x&:ptn xœt È:-et 8tXOCLOÜV 172 j È:v8dxvucr6oct 
25 27 ; è:mxe::ï:v 32 ; &cpa:.-oç è:v è:-e:L 95 ; 26 73 ; è:-ouc:; (-te::t"éxew 
27 167 ; 28 120 ; 30 36, 126; È:~O!:t't"e::î:v 37 67 ; npo't"dve:LV 41 
17, 31; è-et npocr-rpêxe::tv 42 50; è:x6M<::e:tv 45 118; &cpoct"oc:; 
ev è-et 49 53 ; 53 49 ; 55 207 ; è-st eappelv 58 17. 

~À€UO"LÇ : (XpLcr-coÜ) 22 143. 
È:ÀÀ&:!J.7t€LV : è:-ecrOa:t xa:t"à &:vo:Àoy(ocv 1 144, 211 ; è:-ecrGoct &x-rï:crw 

1j)..(ou 21 8 ; È:-ecr6oct IIve:Ù!J.O:'Tt 0dcp 164; 31 101 ; &x't"Ï:crt 
8e:6't"Yj'TOÇ 32 19 ; (-tUcr't"tx&c:; è-ecr8o:L 46, 90 ; t!;ux~ È:ÀÀ1X!J.cp6e:ï:cra 
34 80 ; 35 58. 

~ÀÀOC(-tti;tc:; : <::w-Yjç &:0Àou 2 90 ; è-e:t 6d~ 'T~V lj;ux-ljv nÀYJpocpope:ï:v 19 162 ; 
21 44 ; 't"ÉÀoc:; 't"Wv noOoUnwv 23 417 ; è-e~ cpw't"L~ew 29 209 ; 
È:-etç Gdocç .3êxecr6œL 32 14 ; È-e::wç &:pp~'t"ou (-te:t"éxetv 42 401 ; 
CfW't"6Ç 48 139 j 50 158 j 6e(o:ç È-€WÇ 'flW'TLO'(-t6Ç 58 2110. 

È:Àn(ç: xe:v~ 1 71, 114, 145; 55; ~w'Îjç œtwv(ou 14 27, 8/1; 17 149, 
559, 567, 578; 18 10; 24 300; ev XptcrT0 25 80; è-laaç 
ènt Xptcr-ràv &:vœTWecrOœt 26 107 ; crw-rY)p(œc:; 31 180 ; t"Ù>V 
!J.E:ÀÀÛV'TWV 34 29 ; Xfl'lJO''t"IXl È:-(8e::ç 36 72 ; 37 36 ; 41 77 ; 42 
92 ; è-Œwv &:cr't"oxe:ï:v 94 ; è1t' &vOpwnov 48 68, 69, 70 ; 
.3top8Wcre::wc:; 49 38 ; è:-(crw xa:Tev't"pucp&v 54 t14 ; è:nt xe:vo:ï:c:; 
è:-tcrL no:po:tJ.u6eï:cr6a:t 55 173; 57 2, 3; 58 10. 
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e, 

è~~tpt~voç : 27 159. 
i:f,LTC0CÜe:~ct : è-o:Ç ÀO"(LO'!J.6Ç 9 36. 

È:tJ.rco:O~ç : 19 91 ; ot è:-e:ï:ç &:7t6votctv &ç t!J.&·nov rpopoÜ'J 32 50 ; tVuxfJ 
41 45 ; 44 16? ; 58 380. 

~!J.7tÀO.:a't'pov : è:7tt·n0évœt 12 110. 

~f.Lmeucrtç : è-e:t Od~ èye:tpe:w 24 244. 
È:!J.nup(~e:tv : IT60cp Odœç &"(&.1t1JÇ 19 163 ; x&ÀÀet è-ecrOœt 30 378. 

È:f.t<popeî:cr6oct : &:y&n1JÇ xoct x&ÀÀooç 18 29 ; 23 5 ; Xpta-roü 28 185 ; 
yÀux.UT"I'}'t'OÇ 218. 

èv•yx•l-ll;eo6•• : 18 156 ; 24 262. 
Èvctnoyp&.rpecrElo:t : tv oùpo.:\l<j) 48 143. 

è:v&peTOÇ : ~(oç 27 153 ; è-ot ;cp&;!;e:tç 30 547 ; 33 88, 119. 
È:\18éxecr0œt : X't'(O"!J.IX 't'0\1 x-dcrTI)v 2 95 ; xœ't'& 't'à è-6t.J.e'llov (3dxvu't'o:t 

Xptcr-ràç 't'OÎ:Ç &vOpW7t'otç) 22 163. 
è:v3"l')fld\l : 1t'p0ç crx.6·t"Oç 1 86. 

èv3t&:Oe-roç : A6yoç 31 138 ; &y&rrYJ 44 135. 

ève:pyû" : ô 1t'Ot1)Tf)ç 8 75 ; rpWç è:-oüv .. œ 7t&.v-rœ 18 13, 186 ; 32 79 ; 
34 73 ; 47 25 ; 50 22 ; 54 10, 25, 34, 53, 59 ; è-~o"( <t 

&ve:u 8dœç taxUoç 66, 69, 87, 103, 109, 110 ; 'l'~ Oeto: 118, 
123, 127, 153; 55 58. 

èv1)86vea0o:t : Myo~ç &v0p6mwv 19 93 ; ~pyo~ç (h(!J-Otç 54 85. 
~vOeoç : ~-ot 1t'p&:~etç 12 81 ; ëvooatç 46 33. 
~vvotrt: 1 209; 2 132; 14 3; 17 199; t'm€p lt-rtv oô !J-6vov {3po't'do:v 

21 260; 27 119; ~-rtL 1t'OV1jpcd 30 101; lt-rtt Oe&:pea't'ot 5-'!8; 
32 7 6 ; 0eèç t'mèp 1t'iiao:v ~-rtv 35 3 7 ; yi')yev&v 39 4 ; 55 122 ; 
58 347 ; 1t'o:p0évo~ 'l'rt'tç è-rttç 366. 

àvotxdv : 0e0ç èv &vOpWrcotç 1 172 ; fjÀwç èv xo:p8(q. 8 71 ; 15 132, 
133 ; 20 201 ; n:veG[Lct èv xap8tq; 21 195 ; 0eèç cpoo't'( 291 ; 
&.vOpwrcot 't'&.rpotç 28 50; (0s0ç èv o/uxtil 176; cpw't'( 29145; 
èv ây(otç 16 7. 

èvorc't'p(~saOctt : 't'0 cp6lç 't'~ç x&:pt't'oç 2 19 ; o/ux~ 0e6v 20 224 ; Xptcm)" 
Nç è'J ctivty[Lct't't 41 103 ; (0e0v) 8t~ cpw't'6ç 47 48. 

~\loGv (plerumque 0dj>) : 2 2, 14; &vOpWn:otç 6 13; 'l'~ 8teO"'t'Ùl't'ct 
7 !J.2; (Xptcn<j)) 12 140; 15 177, 218, 221, 225; 17 124, 
404; 20188; 22174, 182; é-aOctt xct't'~ o/ux~v 195; x't'(a't'1)ç 
't'aÏ:<; X't'taOdcrw oôx -fjvWO·f} 23 41, 164, 168; 27 9, 22, 56, 
57, 73, 163; 7tGp Xctt x6p't'O<; 28 156 j &cruyxU't'WÇ é-aOctt 166; 
0Àoç 0À<p é-aEht 29 129, 266 ; o/uxat &.ylctt 283 ; 't''(i oôdq; 
é-aOctt 30 157 ; &opp&:cr't'w<; é-cr(ht 424, 438, 439, 440, 441, 
448 ; évwOetç p.eOé~et 0e0ç ytOJea6ctt 483, 516, 582, 593, 601 ; 
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cp&ç -f)voU!J-evov èv 't'p~at 7tpoaW7totç 33 4 ; 't'~ 8tea't'Ùl't'OC 34 5, 
19; CÏ7topp~-rwç é-aOo:t 27; &voctcrO-lj-rwç é-aOoct 32 3-'i 41 50· 
7tp0 'l'Üouç é-aOoct 0eéi) 60; cp&ç tjJuxTI 68, 105; 421as,' 137: 
155, 204, 210, 214 ; 1)vw!J-Svwç CÏÀÀd: xat 8tl1P1Jt.tévwç 44 49 
51 ; àauyxU-rwç é-crOo:t 53, 400 ; &cruyxU-rwç -f}vw!J-Svat Ô7tocr't'&:~ 
cret<; 45 19 j 50 28, 324 j tJ.UO"'t"tXÙlÇ é-a6ctt 51 58 j OÙO't(ll8é;lç 
é-crOat 138, 141 ; cticr01J't'o'tç é-aOat 53 219, 260; 'l'<j} My<!> 
e-oe., 58 368. 

èvax.1)voüv : E 37 ; 47 8. 
èvcrW!J-o:'t'oÇ : x&v &aWtJ.ct't'ov x&v è-ov (q:>Wç) 2 106. 
èv't'oÀ~ : è-~v cpuÀ&;netv 2 74 ; Odctç è-~ç q:>u'A&/;ctt 8 13 ; &.~toç 't'Ùlv 

è-Wv 9 4; 12 115, 119; 15 24; rc6vot 't'Ùlv è-Wv 29; è-~ç 
'ri')pE:î:v 40 ; rcapo:ôcdvetv 17 27 ; è-Wv cpuÀctx.~ 104, 452 ; 18 
224 ; è-~ç è>mÀi')poGv 19 7 ; è-Wv mxpctO&:-r't)ç 20 70 ; 1t'é-rpoc 
Odwv è-Wv 197; 21329; è-~o:; (Xptcr-roü) t.ta6dv 22115,135, 
211 ; 24 62, 295 ; cpuÀctx~ç 't'Ùlv è-Wv xup(ou t.té-rpov 301 ; 
't''(i 080 'l'Wv è-Wv nopeUea6at 25 91, 124 ; 28 122 j è-Wv 
tJ.dbn} 134 ; cpuÀax.~ 29 213 j e-~ç @e;oG éLÀÀotÇ rpp&:~ew 31 
105 ; è-~ç x't'(CJ't'ou È~e;peuviiv 146, 164 ; cpuÀ&crcretv 32 89, 110 ; 
è-Wv èx.1t'À~pwcrtç 33 78; è-Wv èX.7tÀ~pwcrtç oùx. S!cr-rt cp&ç 6eï:ov 
125 ; 37 28 ; è-Wv 't'~fl"I)O"t<; 38 7? ; è-~ç 0eoG &x.oûetv 39 53 ; 
Unèp 't'Ùlv è-Wv Xptcr-roG tj!ux~v Oetvat 40 67 ; 41 20, 112, 121, 
176 j ~l;w ocUÀ~Ç -r&v è-&v 179; 42 26; VO[Ld 't'&lV i-éilv E>eoü 43 
71 j 45 58, 110 j è-Wv cp&ç èv xap8(q; 47 3, 27; è-~ç 0eoG è7ttX­
't'iia0o:t Ùlç nÀoÜ-rov 48 79 ; 49 45 j ;cÉ:'rpct è-Wv 67 j è-Wv cipy(a 
50 167 ; 53 1l.t0; è-~ç -roü x-r(cr-rou èpy&~eaOctt 54 76, 119; 
55 52 ; 7t(CJ-rtç xat è-Wv -r~p1jatç 144 ; -r:Wv cpo6ep&v è-Wv 
xo:-racppovdv 176 ; aoqJWv è-éilv èpyaatoc 204 ; 56 2 ; è-clç 
OpOWç rcote'tv 58 40 ; Odcxç è-d:ç o:hpW't'ouç rpuÀ&netv 246. 

èvu1t6a-rocwç: 3112; 52 5; rc60oç 12,17,19; qJUatç 24; ~(ù~ 53 35. 
€V(t)O't<; : &rppctO''t'OÇ X.ctl. CÏa6yxu-roÇ ij É!-tç 't'ÙlV rp<fl't'WV 23 170 j 27 31 j 

ë-tv 8tocMew 38 ; é-et Oeoüv o/uxOO; 29 285 ; &ppTj-r<p é-et 
À'f)1t'-rèv 't'è 1t'Gp 30 140 ; x&ptç èa-r(v 460 ; voep& - atcrO't}-r~ 464 ; 
€:-et OeOç y(veaOat 472; 3116, 25, 36; &rc6pp'f)'t"OÇ €-tç &pe-r&v 
~7tatv6r; ècr-rt 33 128 ; 34 6 ; èv yvWcret x.cxt ataO~aet ytvo[LéV't} 
16, 20 ; ~w~ç 7tpèç t:Wv-raç 22 ; &pp'f)'t'OÇ 42 225 ; èvOéou é-e:{!)Ç 
TC66oç 46 33 j CÏXÙ>pta-roç 51142 ; 't"Wv 8tecr-rÙ>'t'WV 55 26. 

èvw-r(~ea6oct : 1t'pocp1j-rctL 14 46. 
èl;avocxatv!~etv : 44 360. 

è~•v&"'"'" : 1."~"&3• <{>ux~ç 13 15 ; 6tp~~v njç xocp3(•ç 28 124 ; 
<pMy• 30 518 ; x•p31av 592. 

è~ocvaarc<iv : 17 96. 
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~l;ava,él.l.ew : 1 38 ; 8 7 ; 39 15. 
i:~or.vo(ye:w : 1 44. 
È:~<XO''t"p0C1t''t'€L\I : 8 64. 

è~or.(j)a.v(~ew : q:~6op0Cv 6 4. 
è~o:q>61Xp-r(~e:tv : flv't)-roUç 6 8. 

è~LXVL0C~e:w : ÀOj'LO"~oUç 14 86. 

~l;op(a : 4 93 ; 22 71. 

èmxy&:lletv : 1 ?1. 

èmx1t'oÀo:Ûe:w : ~oo?jç cdoovLou 29 366. 
~n;a;pcrtç ; !J.IX't'IX(<X 4 81 j È-e:t X.IX't'E:X6fLE:VOÇ l'i 744 j È:-S::WÇ x&ÀU[L(LIX 

52 123. 
È:1t'e:Larc(rc-re:w : Tt'tÎ€11) 12 86 ; 48 6. 
è1ttyewç;:- oôp&.vtoo:; 2 85 ; ltl;oo è-oov -rO 7tÜp 30 29 ; -rWv è-wv &pxe:a6ca 

33 20 ; è-c.ù\1 aea1t'6TI)Ç 44 341. 
èrct6U!J.(IX ; è-IXL 't'OÜ 1t\IE:UfJ.CG't'OÇ 9 19 j XO:X:YjÇ È:-IXÇ èY.'t'6Ç 30 j XOO"fLLX'lj 

17 351 ; x&:ÀÀoç &por.Lov èx"t'àç è-o:ç ~Àé7te:w 23 502, 504 ; 
86/;'t)ç 27 141 ; 30 91 ; 37 26 ; èv è-q. ÔÀLx.Wv 1t'ct0&v &ü)..ov 
voÜ\1 auyxe:Lv 38 79 ; è-IXç; &J't'oxpoûe:a6aL 39 11 ; crx6't'OÇ '"&v 
1t'CG6Ù>V è-o: 1téÀE:L 12 j &"t'01t'OL È:-IXL 42 221 j 48 7 j 86/;l}Ç 15 j 

-roü x).o:(e:tv 58 231 ; è-ctv Op&:ae:ooç q>e:ûyetv 375. 

l:rdxÀl)O"to:;: Tpt&.S'oo:; (èv ~!X1t"'t'LO'!J.Il:n) 55 37. 
È:Tt"(\lotoc : oùx è-œ X<.ùPL~ea6œt (®eoü, &na 1t"p0Cy[Lœ't't) 21 28, 33, 242 ; 

l:-œv eta&.yew 265 ; è-q. 't'àv Myov X<.ùp(~ew 307, 311 ; oùaè 
1t"p&.y[..tœ't't oôa' è-(f ..• v.ep(~e't'!Xt (0e6o:;) 456, 463, 464, IJ-.77, 
486 ; 30 14/1. ; è-C(. 1t"VE:Ü[L!X ytyvea6œt 50 180, 232. 

èmaxom) : è-ljv Tt"ÀouaLœv xepS'œLvew 19 ltO ; è-&v 1t"p6e8'pot 58 64. 
È:1t"Laxo1t"oo:;: 58 26, 84, 87, 97; è-ouo:; <p(Àouo:; rcot-'ijaœt 174, 307. 

l:rrt<p&.vetœ Xpta't'oÜ : 13 52 ; 51 56. 
èptla't"'jo:; : tVux'ijo:; 16 13 ; &.vtltaxuv't'oo:; 25 122. 
èpy&.'t"t}o:; : rr&.a'f)o:; rrtlptlVO[LLa:o:; 1 51 ; 't'&v rpocUÀ<.ù\1 117 ; 't'OÜ 0eoü 18 

173; &vo[..tta:o:; 20 69; 't'ëi:J\1 xa:x&v 112; rrœptlVO[J.(œo:; 149; 
xax("' 54 121. 

l:p!J.l)Ve:Uetv : voüo:; É:-et 1 22 ; 13 57 ; <pÀà~ 't'aç ypoc<p&.ç 18 99 ; ao<p(tlç 
~pyov 21 134 ; èvepydoco:; 't'OÜ Y.'t'La't'oU 23 176, 518 ; 29 159 ; 
31124. 

~p(J)ç : rr66ou 6dou 20 239 ; ~-'t'OÇ 't'à ôrœpô&.ÀÀov a6éwuat 't'àv ~-'t'tl 
29 320 ; ~-'t'tl 0eoü x;ex~a6œt 324 ; ~-'t'tl rrpoaocrr6ÀÀ€t'J 328 ; 
~&v vexpoÜ't'tlt trocpa.86~(J)Ç 347 ; <ptÀoS'o~Ltlo:; 30 90 ; ~-'t'a.ç 
O'I!Xpxtx&v -i)S'ov&v &:rro't'péltew 39 10 ; 0 ~p(J)o:; trpào:; 0eàv <p&ç 
H ; 86/;~ç 58 194. 
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eùSoxtoc : Ila.'t'p6o:; 17 256. 

*eùepyea(a. : où 't't!J.oop(tl, !J.iXÀÀov l:-a: (f) l:l;optoc 't'oü 'AS'&.v.) 53 242, 
286 ; 56 23. 

eùe:pye't'eÏ:'J : 13 93 ; eù-o011-e:voo:; &xa.pta't'eÏ:'J 14 24 ; 43 81. 
&Ô&pyé-r~ç : 4 % ; 25 78; 41135 ; 43 85 ; 44 130, 39lo. 
eùmrÀa.yxvl.a., 't'à elksrrÀocyxvov : &!J.e't'poo:; eù-a. 2 1 ; 7 37 ; 13 49 ; 

15 18, 61 ; 17 727 ; &6uaaoo:; eù-ocç 18 40 ; 0eoü 49 ; &[J.e't'poç 
eù-œ 20 188 ; 24 43 ; 26 75 ; &ppl)'t'OÇ 28 35 ; eù-œv 't'OÜ 
"'(a<ou ~xl.éy&w 29 281 ; 32 111 ; 40 25 ; 41 31 ; 42 99 ; 
eù-ocv ~pUew 45 118; 50 104; 53 47 ; eô-q. l:Àeei:'J 56 4; 
XIX't'' eô-ocv 1tpocrÀoc[LÔ&.vea6oct 58 14. 

eôax~!J.(I)V : eô-ova [Lé:Àl) 15 152. 
.o,éÀ<ta : Mywv 9 13 ; 12 132 ; 18 61 ; wç ~aatÀdot 21 89. 
eÙ't'eÀ-/jç : eô-é:a't'epoo:; rr&.v't'(J)V 2 44 ; 5 13 ; .. a eô--'ij aTpou6Loc 21 385 ; 

eù-èç 0';(-'ij[.LOC 33 77 j eô-7j èv8'Uea6œt 106 j ècr61jo:; 114 j S'oÜÀoç 
40 91 ; 41117 ; 8oüÀoç 56 10 ; 58 15, 28. 

eôx1} : eôxTI ÔttÀL~ecr6oct 18 200 ; eôxa.ï:ç q>&o:; y(vea6at 217 ; eùxao:; 
48ew 26 12 ; ÀocÀeÏ:v 23 ; &St&.Àem't'oo:; 30 561 ; eùxa.ïo:; 't'OÜ 
Ilœ't'pào:; 't'à Ilveüv.oc ÀOC!J.Ô&.vew 32 4; 42 44; 55 109, 111. 

~q>eatç : 2 111 ; 8 95. 

z 
~îjv Wo:; vexp6o:; : 1 95 ; 11 90, 95 ; (21 79) ; 26 1, (2), 4, 6 ; &a1tep 

!;C>v oihw eav<l>v 27 lo7 ; (29 3lo6) ; 44 213-219, (228); 
&atte:p ~&v n xoct 6ocvWv 48 38. 

~6<poç : \lo6o:; 4 87 ; 12 6, 64 ; &[.Locp't't&v 20 24 ; vux't'6ç 23 375 ; 
~-ov \IUX't'ào:; <p(J)'t'l.~ew 25 6 ; ~-ou &yv(J)al.oc 30 213 ; ~-ou 
èl;&.yetv 300 ; rrocpocO&:ae<.ùÇ 38 78 ; 't'OÜ aocpxEou 50 252 ; 5112 ; 
1;-ov «~aÀ~ç ~l.éy&tv 55 90, 107. 

~o<poüv : À&.xxoo:; ~e~o<p(I)!J.évoo:; 24 310. 

'""'~ : 17 829. 
l;UftOÜV ; 17 830. 
~(1)1} (/;UÀov ~w-'ijo:; v. /;UÀov) : 't'à ytvWaxetv ®e6v 2 77 ; &0Àou ltÀÀoc!LtVtç 

90, 110 ; 8 77 ; ~Cù~v x.epSoctvetv 9 25 ; ~wîjç ao<p(œ 49 ; 11 
96 ; 13 78 ; ~ÀUO''t'&:VOUO'IX 79 j è:Àrrto:; ~wîjo:; o:[Cùv(ou 14 27 j 

~ooîjç &Oocv!X't'OU [Lé't'O;(OÇ 17 507, 511, 514; /LéÀÀOUO'OC 19 143 j 

!;w~ç Ôaft~ 21 8lo, HO, 221 ; atwv(a 22 18 ; 0&6ç 23 7 ; 
0&oç &ç !;w~ !;w~v 7tapéxwv 196 ; !;w~ ôpwftév~ &7toa,•p•i 
't'ljo:; VOOU[LéV'f)Ç ~ooîjç 24 151-152 ; 26 105 ; <p&o:; ~W'ÏjÇ octoo\I(OU 
27 142 ; etç ~(ù~\1 Odocv eta&.yetv 28 13, 32, 52 ; ~Cùijç o:toovtou 
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ènrxnoÀaUe:w 29 366 ; ~ro~v &.6&va't'O\I 8(l)peta6aL 30 321 ; 
?;wijç XÀ"I)pov6tJ.ot 31148 ; ve:xpàç èv !J.éO'C!> t;w"ijc; 32 69 ; 33 31 ; 
34 22, 34; t:c1rrjc; i:x.rt(Tt't'e:W 54; t:w7)ç a't'e:pe:î:a6at 101 ; 35111 ; 
"~Y~ '"'~' 115 ; 38 20 ; 40 74, 87 ; 4115 ; Up<OÇ '"'~' 97 ; 
~Xrt"t'Cùcnç !;w1jc; octoov(ou 120 ; &.'t'e:Àe:6't"'l')'t'OV ~w~v ~1jv 42 9, 90 ; 
't'&v 6v't'oo\l 198, 207 ; rtpàc; ~w~v xo:Àe:Ï:v 43 60, 108 ; t:<ùlf)ç; 
cttwv(ou np6Çe:vm Myot 118 ; ~Cù1)v cdpdaOat 136 ; t:w1) 
veve:xpro[J.éV"'f/ 44 228, 290, 322 ; t:Cùfl 7tpoaxoÀÀiicrOoct 332 ; .. o 
IlveGfLœ 376, 377 ; 45 32 ; "~Y~ l;<ù~ç 35, 95 ; 6lç l;<ù~ l;<ù~V 
no:péxetv 98 ; t:Cù'l)c; v&[ll.t't'IX 47 19 ; n&:vTwv 80 ; t:(t}ijç !J.e:-ro::8t­
a6voct 49 96; 51 117; ~w-tjc; tJ.E:'t'6xouc; rrote:i:v 119, 129; 
IXtdwwc; 53 12 ; &.vuït6cr't'<l'roc; 35 ; ~w1jç èx:Tthc .. ew 250, 269 ; 
54167; t:ooljc; XÀl)pov6!J.O~ 176; 55 1~6; llve:UtJ.ct 0e:i:ov 1(1,7; 
57 4 j Û X:'t'(O"'t'Y)Ç 1t'4.V't"WV 5 j 58 6, 228 j t:oofJç ).e(tj;a;VO'J 389. 

t:woüa6~t : 8 26 ; •toX n&:61) 12 66 ; 28 20 ; vexpoùç l:;woüv 51 87. 

H 

~yOUfLOVOÇ: 41 247. 
~8ov~ : Tijç x~/.:9jç &:rc~ed~ç 9 31 ; 12 78; 16 30; 17 I.1S8; ol ·~-d 

rnxp(~ fLOt 18 108 ; ~Ç,w ~-{;}v -roü xOOt.tou 115 ; ~-~ç -roü 
x6cr[LOU &:rcox(rlp(l:;ew 127 ; 21 78 ; ~-&v &[J.o:p·doo; &:rcorcMvew 
22 23 j 24 350 ; fl.O:Vtxàç 't"{;}v ~-{;}v 25 122 ; ~-'1jç '1) rc&:Oouç 
èm6ut.tl~ 30 92 ; ~-{;}v &:rc6Ào:ucrtç 31 112 ; (3éÀecrt -r&v ~-&v 
xev't"éicr6at 33 34 ; ~-o:t 't'OÜ ~(ou 37 26 ; ~-&v yeUcrtç 38 80 ; 
rcpOç ~-àç xo:EléÀxecrEl~t 92 ; aapxtx'ijç ~-ijç ~pw't"eç 39 10 ; 
~-&v ax6'roç &:rco8tfux.ew 17 ; èv ax.6't'e:t 'téilv ~-&v 't'OÜ ~(ou 
xa6él:;eaEl~t 48 ; 42 221 ; auvoua(aç 46 32 ; '"'Îi ~-li èxrcupwOdç 
35 j <i.'t'OTCOL ~-œ( 49 6, 88 j <i.q>pCGO"'t'OÇ 50 11.16. 

11Àtoç (&:x .. tç ~À(ou v. &:x. .. tç) : 111, 14, 18; 8(ax.oç ~-ou 39, 52, 82; 
\IO't)'t6ç 85, 141 ; &:1tp6crt't"OÇ 143 ; 1)-ou Opw[J.évoo ~oÀ<X( 176, 
223 ; èv x~p8(cy; 7 4 ; xexpu(J.[J.évoç ~po't"dcy; q>Ucret 8 6, 52 ; 
yÀox.Uç 54, 69; q>Wç ônèp 't'Ov 1)-ov 1141 ; 12 28, 60 ; 13 16; 
15 1,9 ; &8u<oç 94 ; ~ &y&"~ 17 327 ; ~-ou 8(crxoç 387 ; ~-oç 
&8u't'OÇ -rO <p&ç 18 17 ; 21 8, 144, 371 ; ÛCGÜ[J.IX &anep 1)-oç 
22 6; &:va't'é),Àwv 16, 30; ~1;w ~-ou 56, 65, 150, 168; À&:[J.net 
àx't~VCGÇ 23 86 j À&:[J.7t€t èv mtÀiffl.lXLÇ 124, 134, 233 j 't'Uq>ÀO~ 
237, 245, 246; &vw ècx.À&:[J.1t'EL 259, 260; &ÀÀOÇ èv y1J 261, 
360 ; ~-<Jl rcÀl)crt&l:;e:w 364, 370, 388, 398 ; 11-ot 8t't"t'O( /.151 ; 
VOl)'t'6ç 457 ; aove:crOéaEl't) 24 93 ; où <poo't'(l:;e:t 't'&<pov 221 ; 
25 10 ; 27 64, 98 ; 28 15, 26 ; A&:[Lne:aOa.t &:x .. rcrt VOlJ't'OÜ 
~-ou 29 225 ; 31 45, 48 ; 33 •s, 51 ; ata6~<6ç 53 ; 34 79 ; 
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35 55 ; 36 39 ; ~-ov &v~<j>e 6 8ecr7<6'n')ç 38 66, 72 ; 6lç ~-0\• 
xœt &a .. pov 0e:Ov (3Àéne:w 42 85 ; a.ta6't)'t'6o:; 44 2li ; &8u-.oç 45 
38, 45, 93 ; 46 39 ; x&:ÀÀoç VOl)'t'OÜ ~-ou 49 75 ; 50 95, 312 ; 
{Xpta'L'6ç) Opéi't'o:t &0'1te:p 1)-oç 51 38 ; llve:Ü[J.a. E>e:ro" c1lç 1)-or;:; 
55 128. 

~aux (a : 't''(j ~-cy; rcpoax.et.:p'L'e:per" 43 14 ; 1)-a.\1 8t86va.t 52 9. 

e 
O&À~aao: : ~(ou 19 108, 116 ; 6-'t)Ç tj.I&:[L[J.OV [LE:'rpdv 21 132, 386 ; 

6-a.ç El-&v \lodv 23 284, 297 ; ü8wp 6-1)Ç xpo:'t'e:r\1 304; -r?i 
O"'L'lX.y6vt O"UV't)(I-[J.éVl) 343 j 0-l)Ç tP&:tJ.[LOÇ 24 66 j dç ~OX~'t'a. fl-1)Ç 
ytve:ae~~ 38 12 ; 44 26 ; Àoy~a[J.&v 51 27 ; -rwfl6ermx p&ô8<r 
107, 110, 121 ; 54 39. 

O&:va.-roç : 0-ou 086ç 4 9 ; 6-oo ütPoç 5 12 ; [J.V~[Ll) 19 ; 8 27 ; 0-ov 
ÔTCo[J.éVe:L\1 12143 j rcpb Ü<p6et.:À[J.Wv 14 66 j 15114 j El-ou &x.'L'Ofl.Tj 
17 146, 459, 510 ; [J.€-rOC 6-ov crn6pov Àa6dv 807 ; 6-ov 
~o&!crfut 18 106; 21 374, 381; 22 79; 25 83; 6-ou ~u66ç 
105 ; 26 98 ; 6-ou axt& 101 ; 27 34, 94 ; 6-ou rnJÀa.ç &:ve:na.L­
O"XÛV't'WÇ mxp€pxeaEla.t 28 203; 6-oo &.yvooat~ 30 214, 319; 
flTCO:OO"'t'OÇ [J.V~[L't) El-ou 560 j 32 29 j q:>6opclt VOl)'tOÜ 6-00 34 39 ; 
n~pOC -r&v 1t'~p~v6[Lwv 36 16; 6-ov xo:"t"a.8tx.&:~e:cr6o:t 23, 28; 38 
20; 40 73, 77; 0-<r rcœp~8~86vo:L Sa.u-r6v 87; 41 H2; !LéxPt 6-ou 
ùno:xoUe:w 145, 199, 228 ; rcp6nuÀœ El-ou 42 12, 32, 174 ; l:;w-1) 
&:nO El-ou 207, 215; èx 6-oo npOç l:;oo-f)v xa.Àerv 43 GO, 107; 
~cù'l} x6a[J.OU 108 j 6-ov X1X.'t'IXÀd1t'eW 136 ; 0-ov 0 rcp&'t'OÇ 
&"Opoonoç npoe:~év't)cre:v &.vOp<.Gnotç 44 284, 326, 331 ; 6-o\1 
a.hdv 48 104 ; éo:u'L'à\1 npOç 6-o\1 kx.8t86voc~ 126, 163 ; 49 59 ; 
èv &.6~vch<r ax.e:Ue:t 50 254 ; 51 89, 129, 131 ; 0-ou ax.6"t"oç 
53 144 ; 0-ov e:tç a.t&va. 6vflaxew 190, 254 ; 8Uo 6-oL : aÙl[J.o:'t'OÇ 
x~~ IJiuxYjç 256, 290-297 ; 54 48 ; &8~x.o~ 6-o~ 101 ; El-ou xœt 
<pOop&ç èÀeuOe:poücr6at 55 45, 157 ; [J.êXpt 6-ov i:a.u't"OV h8t86vo:~ 
203 ; x6cr[J.OÇ 6-oç 57 7 ; 58 44 ; !LéXpt 6-ou &:rcapaÔ&:'t'ooç 
n&v't"CG notdv 59. 

Oo:va't'oüv : 't'OÙç xet[J.évouç (&:f1.1Xp't"6V't'a.ç) nÀdwç 24 143. 
Oéa. : mxv&ya.Ooç 1162 ; &:px-1) Oéœç 8 43 ; 6é~ç [J.E:'t'éxe:w 84 ; &a'teX.'t'Oç 

15 13 ; voüç npOç Oéo:v &pn&:l:;e'L'CG~ 17 168 ; Oéaç èxn(rc-œw 
436 ; &:xp&v't'ou Oéo:ç &.v&:!;toç 19 151 ; 't'pu<p&\1 24 8, 9, 10 ; 
Oéo:ç èxnbr't"e:w 325 ; npoaWrcou 0e:oü 25 1 ; 31 2 ; n&aa.v 
Oé~v &:[J.o:upoüv 3 ; 6éa.ç 't'&v 6d(i)v &:rcoanpdaO«~ 42 153 ; 
't'OÜ XifÀÀOUÇ 52 10. 
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6éa.'t"pO\I : rcÔÀœt 't'OÔ {3tou xo:t 't'OÜ -rîj8e: 6e:ti't'pou 21187. 
6éÀ"'}(..I.oc : 0-ti't'(i)\1 èxxorc~ 5 10 ; xup(ou 7 14 ; èxx6rr't'e:w 8 21 ; xuôe:p­

V~'t'OU 25 j 12 22 j 13 21 ; crœpx6ç 22 j xotxàv actpx6ç 28, 31 j 

14 82, 84 ; 8-oc't'oç è:xxorc~ 18 59 ; 0-a't't !J.6V~ auvéxe:w 1t'tiv't'oc 
24191 ; 8e:oü èxrcÀ'Y)poüv 27165; f3oÛÀYJ(J.IX- 6-a 28 22, 11? ; 
èxxotc'lj 30 567 ; 0-oc't'C( 0e:oü &).).ote; ~p&~e:tv 31 105 ; 6-a't'a 
Xptcr't'oÜ 7tctpop&:\l 150 ; 8-a't't ~voi}r<X.t 0e:Oç &:v8pdmotç 34 19, 
118; 37 11; 8-ct't'IX otxdoc &:rcapvda8at 41 155, 157, 194; 
otxerov (..1.-/} rcote:'i:v 200, 242, 269 ; 6.3ot ac.:YrY)ptWO:e:tç 8-&:-r(ùV 
(Xp•oTou) 43 6, 8, 71, 127 ; 44 t,, 16 ; 45 !,6 ; 47 33 ; Xp•oTou 
èxrcÀ"t)poüv 73, 74 ; 48 94, 95 ; 8-œn !J.6V<p èx.Àut"poücr6oct 49 
50 ; 'Œ'tov 6-(..I.IX &:7to7tÀ1)pOÜ\I 52 137 ; èv 1t&crt 't'oî:ç 8-occrt {'t'oÜ 
.3toc66).ou) ève:pydv 54 110, 125, 150, 155 j 8-a-roç &p\ll)t:nç 
!J.o:p-n)ptov 55 97 ; ra~ov t.~.lJ ~xe~v 99; è:v 6-oc .. ~ (Xp~cr-roü) ~9jv 
100; 58 130; 8-a 8e:t:ov 8~8&crx.e:cr0a~ 211, 239. 

Oeoe~8~ç : 13 33. 
Oe:o( (&vOpwno~) : 5 8 ; 6 5 ; 7 35, 36 ; 8~cre~ Oe:6ç 40 ; x.a:-rà x&:ptv 8 

12 ; 13 18; 15 107, 154; x&p«• Oe6ç 19 56; Oeo! 0e0 
cruv6v-re:ç 27 94 ; x&:pt'n 30 485 ; 44 163 ; 8e:ot 8e .. ot xat utol 
Ulj;tcr-wu 269 j 50 187 i x&:pt'tL xa:t e~creL 192, 206; xa-rà x&:ptv 
231 ; 51 100 ; 52 52, 56 ; Oéoe. 77 ; XM<i< x&pw 54 135 ; 
55 1!,2. 

6e:07tOLe:'i:v : 22 1!0 j 26 1!3, 61 j 30 360 j 51 96. 
Oe:onoL6ç : &y&:7tlj 5 24. 
6eonpe7t~Ç : 8-·~ 86y[J.tX'ta èx-rL8ecr8at 34 89. 
8eopp'1)[J.OcrllV'tj : crcppaytç OeonveUcr .. ou 8t8acrx.aÀ(aç xat 0-l)ç 58 90. 
8e6TI)Ç : 8da 1 202 ; 8-lj't"OÇ nüp 2 8, 14 ; 0-'1)-roç cruyx.o~vwv6ç 7 32 ; 

0-lj't"OÇ 86E;a 15 85, 88 ; 8-'tjTL cruyyev~ç 121 ; &[J.~ptO''t"OÇ 145 ; 
8-"l)'tOÇ x&::X:Xoç 153, 173 ; 0-"1)-roç xowwv6ç 17 68 ; 8-'1)'ttX 
è7ttyv&vat 18 2 ; 8-'f)'t"OÇ cdyÀ"I) 19 17 ; &8~oc(pe't"oç èv 't"p~crL 
147 ; 0-l)'t"OÇ 8p6voç 20 202, 227 ; &7tep(ypa7t-roç 21 492, 
499 j 8-'f)'t"OÇ x.pchoç 25 41 j 8-'f)'t"OÇ 7tp6crW1tOV 28 177 j 8-'t)'t"L 
7t&v-ra 7tÀ'f)poüv 31 55 ; 8-'t)'t"OÇ &x-r'i:veç 32 t 9 ; 0-·IJ-rOç 86E;av 
Ô!J.vet:v 90 ; fL(tX 0-'f)Ç -rà -rp(« 7tp6crw7ta 33 12 ; 35 60 ; où8dç 
&E;wç 0-7)-roç eôpé€1'1) ?2 ; 1) -rcme(vwcrLç 7tp6E;evoç 8-l)'tOÇ 36 61 ; 
40 48 ; 8-·1)-roç crU[J.[J.~-roxoç 80 ; 8-'1)-roç cpUcrw Opiiv 42 111 ; 
8-YJ'tOÇ [J.e-roucrkt 140, 142 ; 45 13 ; 50 184 ; 8-YJ'ttX èv8ùew 
189 ; 0-~TOÇ 86~~ ÈxÀ&f'7<eiV 52 74 ; 0-~TOÇ 86~œv ~Àé7<€W 
53 228. 

8eo-r6xoç : 26 84. 
8eoUv : 9 50 ; 't"b 7tp6crÀYJ[J.!J.IX 17 255 ; @e:Oç tVux.Xç évd>cret 29 284 ; 

tVuxlJ 8ew8et:aa 286 ; a&[J.oc -re8ew!J.~vov 30 469 ; cràpl:; 't"e8eoo­
f'év~ 51118 ; 52 t,8 ; &vOp•mov 51. 
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8effip"l)-roç : 0-a xa-rà 't"à !J.~'tpov 't"ijç &;Ç(aç 24 298. 
8ewp(a : 8-aç !J.é't"pov 1 149, 225 ; 't"pav·~ç 12 15 ; -.p~q:>ea8at 't'fi 0-~ 

13 67 ; 7tpàç 8-aç ôo/oç èm-.1)8e~oç 17 339 ; - yv&atç 21 
338 ; &v&:mxuatç mtcr't)ç 8-o:ç .. o 8eï:ov cp&ç 23 420 ; 24 155 ; 
-.oU x&:nouç 25 2 ; ®eoU 28 8 ; o:ta81J<nÇ &:X1J0oüç 8-aç 34 26 ; 
41 227 j [J.U0'1'tX0:1 8-at 43 73 j 8-o:Ç 't"p61tOV XIX't"IXVOe'i:a8at 49 
80 ; 50 58 ; f'UOT<X~ 161 ; 0-~ &&; 193, 198, 23!, ; xœÀWv 
51 104 ; 8-o:ç Odo:ç Opoç 52 80 ; 8-w; Oe(o:ç &7t~xew 87 ; 
7rpàç 8-ocv &v&:.yeaOo:t 54 131 ; 55 14 ; 8-o:v 't"OU d8ouç 'Tt'IXp~­
xeoOa• 88 ; ~ux~ç 58 238 ; ~•n6ç 2M. 

Oewp6ç : fLUcrTI)p(wv Xpta-roü 31102. 
Oéwo•ç : 24 269 ; 0-ewç ~v8uf'œ 40 78 . 

0~6~ : 30 369. 
8-f)p, fhjp(ov : &vf)!J.epoç 24 137 ; &v~!J.epoç xoct 1t'Otx(:Xoç 148 ; 1t'ÀYJ8ùç 

7t'OV'f)p&v Ül)p(wv 37 59 ; tiv•'HL~pwv ÛYJp(wv xo:-r&:ÔpWfi-IX y(vea8aL 
38 100; 43 t,5; 45 !,7. 

0À(6eo8œ• : ~UX~ TE0À'f'f'éV~ 8 62 ; 12 126 ; 8·~V€XWÇ 14 12 ; 21 9!, ; 
22 26; ~ux~ Te0À'f'f'Ôv~ t,1 ; 28 118, 119; 55 9, 10. 

6Àî:o/Lç : 1 91 ; &7t6pp1J't'OÇ 230 ; 4 92 ; 6 21.~ ; 0-ewç €[.L1t't!J.7tÀ&.va~. 
12 2 ; 18107 ; 19 121 ; 8-w &7ro:poc[.LÙOYJ-rov 7rpol:;e::veïv 22153 ; 
&7tta't"wv 28 216 ; 34 117 ; 36 15 ; lmèp Mvo:[.LW 67 ; 40 42 ; 
&7t't"e-roc~ o/ux'ljç 41 38 ; .. &v yl)'tvwv 41 ; 42 176 ; atd>vtoç 48 
72 ; 51 5, 11 ; 53 1 ; 8-ewç 08llV'tj 55 4, 9 j èv 8-et xo:tpe:w 
56 33 ; 58 232. 

*6vflcrxetv (cf. etiam ci7t'o6vflcrxew) : ~tJ.7tpocrOe::v ®eoU 28 10 ; 8ùf)aet. 
50 117 ; -rà ~l'jv xet:pov -roU Oocvet:v 53 285. 

Ov1)-r6ç : 4 59 ; 0-oùç èl:;occp8ap-r(~etv 6 8 ; x6cr!J.OÇ 13 3 ; &8&:va-rot èx 
0-&v 15 106; 41 5. 

Op1Jvd" (xÀa(etv xo:t 6pl)veî:v v. xÀoc(e:w) : 4 3; xo:6' ~x&:aTI)V 8 33; 
11 92; 15 14, 16, 252; &pxof'a' 16 16; 17 369; 18 79; 
xat 1tev8dv 29 359; 30 241, 416 ; 32 80 ; o:ù8a8daç 't"6À[J.!XV 
39 35 ; 42 91 ; xaO' &poc" 43 58 ; 44 215 ; a-rev&:~etv xoà-
45 117; &fJ-o:p't'(aç 47 66; 48 115; 1recr6noc 49 64; xo:t 1t'ev0et:v 
49 88. 

8p7ivoç : 1 12 9 ; xo:l 7rév6oç 22 77 ; ÔÀoÀuy[.Lot xat 0-m 27 3 ; 41 
218 ; 0-o• yoepo( 51 31. 

6poet:a6oct : 't"ë;> OocU!J.IX't't 11 79 ; 18 75. 
8p6voç : 1 57 ; 11 3, npocrxUVl)t"Cd 't"OÜ cpoôepoü 6-ou 14 105 ; 19 t.~O ; 

8-ov 8e6TI)-roç &1ro-re/dv 20 202 ; 8-ot è1tt y'ijç 22 131 ; 24 
19!, ; 27 88 ; 31 93, 96 ; 38 38 ; e-ou 6~oç 47 60 ; o! 0-o•ç 
npo6xov-reç 58 134. 
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Opuœl.J.[ç (voüç) : 30 73, 80, 97, 128. 
Oùe:w : x.œOœp&c; E>e:éi> 19 102. 
6uatœ : àvœE!LctX-coc; 19 103 ; 58 61. 

I 

l8éa : 0e:oü 12 38 ; 21 233 ; t-cy; oô 't'É!J.VE:'t'<X~ E>e:6ç; 33 8. 
tepoupyeï:v : -rà Odcx 19 164. ; a~œ .. ~.., &.vw 86~ocv 58 162, 218. 

tepoupy6ç; : f.le:Lw\1 tJ.UO"'OjpLw\1 14 54. 
tepwcr6v"f) : 19 37 ; 58 135 ; t-"f)Ç X<X't1X't'OÀ!Liiv 159 ; t-l)\1 Xct.'tct8éxecr0œt 

2'<7. 
tÀtyytiiv : Op&v ('t'à <p&ç} 11 71. 

lÀucrrciicr6œL : voü.; Wc; axÛlÀYJ~ 15 191. 

ta&yydoç : 21 86. 
tao8U\Ict(J.OÇ : X't'(O'!J.OC OÔX t-ov 't'OÜ x·da't'OU 35 /4. j &ÀÀOÇ OÔX t-oç 't'OÜ 

xT(cr-rou 84. 
*toxuç : 1 20 ; ~ux~ç 12 75 ; &vOpomlv~ 18 '<8, 61 ; 28 117 ; "&on 

t-t (Xçwr't'6v) ~"f)'t'e:Ïv 29 86, 345 ; 31 95 ; -roü Mva:a0et.t Urce:­
VE'(X.eî:v Mmx.e; 36 69; 42 11, 124. 

K 

*wx0ap6ç : &:rcà t.J."f)'t'p6ç 19 160 ; &rcà (.1.7J't'pÙç <iy(aç x.oÀu(lô'l)Opo:ç 20 
178, 218; 't'~V xap8Lav 21 66; x-0\1 6tJ.!J.a ôtavo(œç 27 13!J:; 
xœp8la 32 107 ; 40 56 ; 41 98 ; xap8la 44 200 ; 50 28, 306, 
308; 55 76; ot ~~wOe:v x-ot 58119, 183; 0e:Oç !J..6voç 214, 327. 

x&Oapcr~ç: xcd q>{r}"ncr[J.6Ç 1146 ; &-réÀe:O"'t"OÇ 8 40 ; 't'i.ùV1t'a8&v 27 133 ; 
crapx6ç 32 78 ; rcÀ"t)!J.fLE:Àî')tJ.&-r<ùv 36 65 ; tfux~x~ 44 120 ; 7tp0ç 
x-w &v&ye:crOoc~ 54 131 ; X-LÇ Ô'e:U't"épa 1) 1-u::'t"&vout 55 33 ; xoct 

Oewpla ~ux·~ç 58 238, 337. 
xtXOuJtdxe:w : 41 136. 
xaBu1to8e:txvU\Ioc~ : 27 149 ; 30 60f1 ; 44 95, 116 ; 48 109. 

xaOWcrrce:p : 39 4.8. 
xœxo7t&Üe:toc : 55 109 j 58 353. 
xaxo1t'a0et:v : 15 29. 
*xapS'(ct : axo-rew~ 1 4.6 ; purcocp& 70 ; e:ôeôç 166 ; 4 10 ; x-ac; & .. .x 

37, 91 ; xocOctpOdç xcd aôyoca8e:tç xap8b:v 5 20 ; 6 11 ; ÔÀtx:Î) 

T 
i 
! 
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7 4 ; 7)Àwç èv x-q; 8 70 ; 1t'Üp [.LÉcrov È:[J-Tjc; x-ac; 11 78 ; 12 70 ; 
q>6Ôo\l èv x-q; È:!J.q>U't'e:6ew 114.; 13 80; aocpxbl) 86; 16 11, 24; 
x-av èxrcMve:w 17 85 ; x-ac; &poôpat 98 ; x-ocv èxxa(e:tv 329, 
385, 525, 626, 688, 694, 716 ; -.êilv &:v8p6nt'<ù\l x9j1toç 775 ; 
18 29, 32, 51 ; èv x-q; œXyÀr,v cda6&ve:aElw 74, 98, 1 'J1 ; 
Xptcr't'àv èv x-oc ~:;ce:w 19 30 ; :;c&pw 't'OÜ Ilve:U[J.oc't'oç èv x-q; 
~xe:w 53, 74., 97, 118; {jop0opdl8r,ç xocL &aoo't'OÇ 130; 20 25; 
E>e:àv èv x-q; {jÀérrew 39, 128, 135, 1t..:5, 171, 213, 220 ; 
21 66 ; x-q; 't'OC1t'e:w6ç 81, 98 ; x6pocç -ôjç x-ocç &votye:tv 157 ; 
x-ocv xoc6octpe:tv 167, 195; rpÀài; èv x-cr xocL èyx&:'t'OLÇ 22 9; 
rr&Elr, -ôjç x-cxç rpÀéye:w 20 ; x-ocv y&wua6oct 111, 155 ; -rà 
1t"p6Elu[J.OV -ôjç x-etc; 173; 6u(làç -ôjç x-ocç 183, 189; rrüp 'Ôjç 
X-IXÇ 24 21, 'J4, 235, 2/5, 322, 332 j èJ; OÙpocv&v fLifl(pL X-IXÇ 
Àli.fl.rt"e:w 25 11, 19; x-cr e:ùx~c; ÀocÀdv 26 24; 27 144; ElépfL"fJV 
'ÔjÇ X-IXÇ èJ;ocv&:rr't'e:W 28 124, 141 j 29 106, 1 'J3 j X-IXÇ 8&;xpuoc 
30 200, 498 ; [3oÀtç Odoc 't"ljç x-œç &rr't'E:'t'IXL 576, 589 ; x-ocç 
Oq>61XÀ[J.oL 32 82; xoc6œp&: 107, 109; x-œç Ô[J.(J.OC"t"IX 33 62, 63; 
cp&ç Àli.[J.rt"e:L voe:p&ç èv x-cr 34 78 ; 36 51 ; x-ocç Ô(J.(J.IX"t"IX 38 
8'<; q>wç f'loov x-aç 40 12, 56, 85; 41 5, 98, 127, 129, 256, 
267 ; èv't'àç x-œç 't'L-rpdlaxe:crOct~ 42 74 ; 4315 ; èv x-cr èyxpUrt''t'e:tv 
t6v 83 ; 44 199, 202 ; x-ocv xocpiiç è[J.?tl[J.rrÀ<i.voct 45 3 ; 46 6 ; 
&yœÀÀLœmç èv x-q; 23 ; ènoÀ&v rp&ç èv x-q: 47 3, 11 ; &yli.rrYJÇ 
nüp èv x-q: 52 ; x-q: 1t"'t'oox6ç 48 92 ; 50 91 ; x-ocç Ô[J.(J.IX't'OC 
't"Uq>Àii. 294 j 51 50 j 52 1 j é:l-roc 1t'V€U(J.O:'tLX0C x-ocç 120, 128 j 

55 5, 75, 120, 125; Ilve:Ü[J.O: èv x-wç 149; x-ocç é:l't'oc 58 29, 
183 ; {E>e:6ç) èv x-q: è[J.1t"e:pmoc-ret: 208, 244 ; acmp&: 346 ; rr66oç 
6doov 1t"pocy[J.&-roov èv x-q: 383. 

xocp8Lœx6ç : x--1) xLv'l)crtç 21 75. 
XIX't'IX8tx&~e:W : 1 230 j É:CW't'~l\1 21 323, 
XOC't'œ8(XYJ : èx -r&V ~pyoov 17 44 j 1t"etp0C 't'OÜ Xpt't'OÜ 492 j cpplX't'~ 22 

57 ; &J;wç 8mÀ9iç X-"I)Ç 24 357 ; 8txo:l.œç x-"I)Ç PUe:crOœt 311 ?8. 
XIX't'IXXet(e:t\l : 1 228 j 11 6/ j 23 492 j ~ux-1) X-O(J.éV"Ij 24 24 j cpÀÛ~ 

èxxœw[J.ÉVYJ où x-ouaoc 28 151 ; 41 273. 

XIX"t"IX(J.IXO"éicrÜetl : 12 'J 3. 
xœ«l.vu~tç : 2 70 ; 26 103 ; 55 89. 
Xet't'ocVUacreaÛetl : 13 1 j 22 180. 
xa-ra1t"Lve:w : 't'-ljv ~ux~v E 41 ; 24 136. 
xM&7tÀ~~tç : q>oôepoc 1119 ; 86~~ç &"pool<ou 20 36. 
XO:'t'IX1tOÀocUe:L\I : cpoo't'6ç 46 48. 
Xet't'etppurt"oüv: 12 84; 15189; ~ux-fJv 17 30; cr&[J.et xat r.jJux7Jv25121. 
XIX't'etcm&:~ea6at : &8tetÀe:bt't'OOÇ 9 37 ; {0e6ç) xoc'O)<m&acn6 [J.e: 18 149 ; 
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xetpa:ç Xpw-roü 24 2 ; Xptcr"t'Oç 7tepm-Mxe-ro:~ xcd X-E't'IX~ 262 ; 
28 186, 

xa;'t'o:cr1t'~ÀoÜv : cr't"61J.a 1 44 ; ~ux1Jv 19 13 ; o!xov 20 200. 
XIXTcfO''t"Cl.O"tÇ : 3o6dcro:; tx; @e:OÜ 13 5. 
X<X't'(hr-rtX't'OÇ : &:f.Lcq:vn&v a.:bdo:tç 14 107, 
xœ·toxuycH,:ew : 't'à IJ.é:À1J 16 26 ; 't"àv voÜ\1 18 82 ; tjlux~v ècrx.o·ncr(l€\1"1)\1 

21 3 ; !~Àtoç èv yfl 23 262 ; tJ!uX''flç atcr01jaetç 43 17 ; -rà ëv 
45 29 ; 48 108 ; ~ux~v 53 8, 

XO:'t'IX(j>tÀe:Lv : 1t'E:fH1t'ÀEX61J.SVOÇ X-d !J.E 16 27 j 18 118 j q>tÀlj!J.<X't't &:y(<:l 
{0e:6ç) 157 ; 1t68œç Xptcr't'oÜ 24 1 ; Xptcr-roù M~av 28 186 ; 
0e:à.; &vûpoo7t'OV cruxv&ç 30 293 ; Odo:'J xeLpa 50 103. 

xo:'t'o:q>Àéyew : TI60oç tj!u:;c"ij\1 9 38; 11 67, 91 ; 1) ~&-roç (-1.1) x-o[J.éV"I) 
19 114 ; &p:;cwv 't'OÜ ox6·rouç q>(l)-rt x-e:·toxt 28 206. 

xœ-rcHppovdv : x6cr!J.OV 8 87 ; (Wo:pœ6l 0e6v) 18 181 ; 24 94 ; rc&:vt'wv 
't'&v Op{t)(lévwv 317 ; 28 121 ; 7tpocr-rœy{l&:-rwv Xptcr't'oÜ 31149 ; 
-roü &p:;cov.-oç 'C'OÜ ox6Touç 33 3 9 ; 54 7 2. 

xa-ret:q>WTLt:e:w ; 15 97 j 30 82. 
XWTE:VTpuq:l(iV : È:Àrd.crw 54 44. 
xanuq>paLve:w : q>&ç ljJux~v 34 74. 
Xot00"TpCG : èmTt6€vat 12 11 Û. 

xéÀÀa : -djv x-av oùpavOv 'ltotdv 8t' &peT:;jç 27 39 ; i) x-a oùpav6ç 64 ; 
q>oo-re:wOç VUfLq>Wv 83 ; -r?i x-n i:yxe:xÀe:tcrfLÉvoç 28 1, 23 ; x-ocv 
XÀde:tV 43 j 29 2. 

xeÀÀ(ov: 17 319; 40 1L 
xe:v-rd0"6at : &x&.v6cw; 2 60 ; Ô1t'à wü O"Uvet86-roç 58 184. 
X1JÀÎç : XY)Àt8aç -riJw 1t'et.:6&v nMvew 17 84 ; 46 17. 
xÀa(e:tv : xat 6pi')ve:'i:v 11 93 ; 12 51, 106 ; 13 1 ; xal 6pY)vdv 15 16, 

17 ; xal Opi')ve:ïv 252 ; x&.6ru.tw xat - 18 77 ; 21 141 ; &vw­
Mvwç 165 ; -rà yévoç -r&v &v6pùmwv 240 ; 23 372 ; npoO"nLn-re:w 
xal - 24 54 ; au(Lmd)&ç 72, 233 ; xat 6pi')ve:ïv 316 ; xat 
nev6e:ïv 345 ; xat 6p'tjvdv 28 24, 58 ; xat 6pi')ve:ïv 29 64 ; 
30 236 ; x«t 6p~velv 371 ; 39 34 ; 40 84 ; 41 138, 148 ; 
ve:xpoUç 44 212 ; 45 115 ; 6p'tjve:ï:v xal - 48 103 ; m:v6e:ïv 
xal- 50 99 ; 6p'tjve:i:v xcd- 54 86 ; 55 80 ; &ç &crw.-oç 5618 ; 
xat ne:v6e:ï:v 58 230. 

XÀ«u6~6ç : 18 46 ; 39 39 ; 48 107 ; 50 259, 
XÀ1Jpov6{1.oÇ : Sv O"Ù>(La-rt 7 27 ; -roü 0eoü xat O"UYXÀlJpov6{1.oç XptO"'t'OÜ 

26 54 ; t:w'ljç 31 148 ; ~aO"tÀdetç oùpav&v 33 145 ; 40 81 ; 
42 65 ; x«t ou~~hoxoç 194 ; &n6v~ç 43 89 ; ~«otÀdaç 44 
414 ; 0eoü 51 99 ; f3,acrtÀdaç oùpctv&v 54 160 ; t:oo'ljç 176 ; 
utol xat x-ot 0e:oü 55 161 ; 1rup6ç 58 47. 

T 
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XÀO\I&ÏV ; X-E:Î:'t'Ctt XTÎO"tÇ 10 10. 
X6XXOÇ O"W&1t'e:OOÇ ( = {jetO"tÀdet oÙpetv&v) : 17 760, 766, 772 i xtfptÇ 

-rou ®dou llve:U{l.oc-roç 773, 791, 798, 828 ; x-oç 'l) crmv61jp 
23 273 ; 28 93, 99 ; a{)~l)O"tç -roü x-ou 107 ; 30 500, 540. 

XOÀIXO"-djptov : Sv q>ptX't'OÎ:Ç x-otÇ 17 423. 
xoÀu{1.6~€lpa : 81XxpUoov 19 134 ; xa6apàç &nà (Ll)-tpOç &:yLaç x-otç 20 

178 ; 6da q>oo-roe:t8e:cr'C'&.'t'1) 44, 349. 
xopéwuo6ett : 7 19 ; mrr'ijç -rijç tÙ:t~Wou 8 98. 
*x.60"{1.0Ç (q>00Ç 't'OÜ x60"(LOU V. q>&ç) : 1 11 j tiO"Ù>fLCG't'OÇ 197 1 198 j 

&(Lty~ç x-cp 31 ; ~~w x-ou 14; 41, 89; 7 22; x-ov &pve:i:0"6et.:t 
8 14; xo:'t'IXq>pove:ï:v 87 ; f3,apùç xat O"XO't'e:tvÙ>81JÇ 9 7, 8; x-ov 
xa-raÀd7te:tv 12, 14 ; ~Çw x-ou 22 ; 12 13 ; x-ov q>e:Uye:tv 115 ; 
x-ou a6Çot 121 ; Ovl]-r6ç 13 3, 17, 60-63; ~Çw x-ou 75, 95 ; 
14 30, 50, 106 ; 15 83, 90 ; x-cp &xfupl)'t'Oç 101 ; 16 3, 5, 6 ; 
17 214, 230, 231 ; &y&.7t'l) oùx €x 't"OÜ x-ou 238, 239 ; 't"à: 
~axa-ra 't"OÜ x-ou Sxt:l)'t"dv 365, 600 ; {l.O:pyapLTI)ç xpdnoov 't"OÜ 
x-ou 651 ; q>&ç &7toxwptt:e:t x-ov 18 25 ; x-ou &pvlJO"LÇ 59 ; 
èx 't"OÜ x-ou &.p7t&.t:etv 101, 102, 115, 127, 131 ; x-cp &no't"&.a­
cre:crOw 19 88, 92, 94 ; x-ou &Ttoxoopt0"6'1jvott 105 ; x-ou 't"liq>oç 
139 ; 148 ; 7tÀoÜ-rov x-ou &yc.miXv 20 120 ; 7tÀ&.voç x-oç oihoç 
127 ; 7tÀo00"tOL -roü x-ou 141 ; 86Ça 't"OÜ x-ou 156, 158, 183, 
207 ; 21 40, 76 ; -rà: 't"OÜ x-ou &ç x67tpov Àoytt:e:d)at 101, 121 ; 
~Çoo x-ou yLve:0"6et.:t 138, 143, 146, 182 ; x-ov XCG't'ocÀd7te:LV 185 ; 
7te:ptyewç 382, 475, 484; 22 55, 81 ; 't"à. ~v8oÇa 't"OÜ x-ou &ç 
8év8pa xa6' Màv Àoytt:e:O"Oat 105, 123 ; &pxov-re:ç xoct rcÀoUO"tOt 
-roü x-ou 127, 140, 198; 23 f/.~;9, 464; ).&;xxoç 0 Opfut-te:voç 
x-oç 24 217 ; ~Çoo 't"OÜ OpoofLévou x-ou 222, 314 ; x-ov xal 
-rà: èv x-cp q>e:Ûye~v 346, 347 ; &ç XOO"(LtXÙç 't"à. €v x-~ &ywtéiv 
349 j 25 3 j 26 28 j X-OU xoopt0"6Ûç Ô fLOVtit:oov 27 8, 58, 66 j 

28 14, 25, 28 ; 0e:Oç ~Çoo 't'OÜ x-ou 39, 45, 48 ; ot O"O<J!Ot 't"OÜ 
x-ou 29 96 ; 1tci.v-ra 't'à. €v x-cp e:tç où8€v 'Î)ydcrOat 121 ; ÀijBY) 
7tetv-ràç 't"OÜ x-ou 251, 263, 303 ; 7tÜp 0 x-oç xot€lop&v oôx. 
bxûe:t 30 43, 302 ; x-ou .:p6ocp't"oÜ &7toxoop(~e:tv 322 ; Ttci.Àtv 
etç x-ov xo:'t'ci.ye:w 341 ; x-ov &yaïtiXV 31170 ; 32 86 ; 33 16 ; 
0 -ràv x-ov &ya1t&v i:x€lpàç 0e:oü 17, 55 ; ~Çw x-ou ytve:0"6oc~ 
38 17 ; -rà. €v x-cp &ç 7totyt8aç {jÀé'lte:tv 97 ; 39 45 ; x-ov 
xa-rocÀd7te:LV 40 37; 41170; x-ov xe:p8aivew 171, 180, 240; 
x-ov &6o:'l"OV vo{l.Lt:e:t\1 250, 253 ; 42 13 ; x-ov O"<ge:w 43 48, 
49, 108, 146; ott0'6'1)-r6ç 44 23; .:p&ç 't'4} x-cp 8oopeî:G0oct 287, 
322 ; 45 70 ; 7tpàç &OÀov xat &6poc-rov x-ov (Le:-r&.ys:w 10? ; 
47 58 ; 48 3, 37 ; !J.Chettoç 56 ; x-ov &ya1t&v 62 ; 49 5, 31, 84 ; 
x-ov Àd7te:W 50 113 ; x-ov vtx&v 136 ; x-ou i:Çaprc&.t:e:w 51 57 ; 
x-ou ÀU't"poo-djç 125 ; 52 8, 98 ; 53 308 ; 54 64 ; 55 81 ; 
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56 5, 25 ; ~.UO'E:Î: ~fliiÇ 28 ; ~xe~ 't"Ù cr&!J.ct 34 ; 57 6 ; e&va-roç 7 ; 
58 13 ; x.-o\1 8tex.8txeï:v &1t'à 6œv&'t'ou 43 ; x-ov flLO"dv &nO 
&1t'à tjJU;:c'Îjc; 224, 337 ; -r:Wv 8ecr(l&V 't"OÜ x-ou MecrOcn 372, 378, 
390. 

XfX-''t~p : 68oc't'OÇ 1 136. 
xpt!J.o: : rpo6dcr6o:t 14 20 ; -rWv &BûrpCw 75, 79, 109 ; x-&'t'wv {3cHlt} 

19 2 ; 21344 ; 37 52 ; x-&-rwv [3&:Eloç 3t8&:oxetv 4146 ; 43 106, 
109 ; e:lc; x-a xcd xoc"t'&xpt!J.O: f) èyxdp"f)crtc; 58 253. 

xp(crtç : ope~ TWV 6vmv 4 70 ; 14 87 ; 17 463 ; Oda 21 359 ; 24 
110 ; x-ewç Oe(œç <p66oç 323 ; 31163 ; 32 66 ; 34 30 ; 36 10, 
22 ; Odac; x-ewç &v't'o:n-68o(nç 39 3 7 ; &8éxctcr't"OÇ (Xpta-roü) 
41192, 205, 275; x.-e:wc; !J.E:PL!J.Viiv 47 67 ; q>ptx't"-fj 49 100. 

xpt't"f).;: -rWv &1tti'J-rwv 1147 ; -r&v 0Àwv 17 494; &cro[Ln&:Srrroc; 843 ; 
ve:xpWv xcd ~@v-rwv 22 145 ; x-œt ~au .. &v 34 123 ; 36 21 ; 
4239; 43 30; 48150; 5317. 

xpoo-'t'IXÀÀoe:t81)c; : ~fuv"l') E 16. 

XTI)V"I) : éiÀOj"IX 1 130 j J(E:pmx.Ï:œ 17 24 j 44 225 j 45 59. 
*x't'(O''t''1)Ç-X'dO'!J.<X : 2 95 j 21 11l.l j 23 30, 66 j 't0 X't'LO''t'0V !J.E:'t'ck 't'OÜ 

X't'(O''t'OU oixGptO''t'OV 'lt'mdv 30 595 j 31 145 j 34 23 j 't'~ 
X't'LO'!J.O:'t'L 0 X't'(aœç Evo(hat 25, 27 ; 0 x't(O"'t'1JÇ &cpOap't'oç, 't'à: 
x.'t(O'/Lct't'ct cp6ap't'& 35 ; oô yé:yove 't'OÜ x.'t'(O''t'OU taoS'Uvœv.ov 't'O 
X't'LO'!J.Ct: 7 3. 

xupt6't''1)'tE:Ç : 2 87 ; 24 194; 27 89; 38 38. 

A 

Àa8po<p&.yoç : 44 179. 
),a!J.1t<0; : 1 32 ; &aôe(J"'t'OÇ 137 ; voe:pcX Ttjç ~uxîjo:; 13 15 ; &aôea't'oç 

15 94 ; À-&:ôœ Ttjç lfiux'îjo:; &.v&:n.e:w 17 820 ; À-&:ôoç ô(x'1)v 
llve:Üp.et: 0e'Cov t:xew 21 194 ; cp&ç &ç À-&:ôct nctpeta&ye:w 23 
148 ; 25 5 ; 29 219 ; flÜÇ À-&ôct aOé:wuaw 30 70 ; <pw't'Oç 
~a .. e:pYj~VYj 33 121 ; &ç À-ç cpw't'èç Odou !Le: .. é:xew 132 ; 
(Xpta't'6v) &ç À-&ôct I3Mnew 42 87 ; èv't'Oç 'tîjç ~uxtx.îjç otx.Lctç 
45 39, 68 ; À-&:ôoç ô(x"ljV <p<XLve:w 50 31, 292, 301. 

À<X!J.1tYJÔ&v : 218 ; 20 11 ; 30 571, 586 ; 31 49 ; <pw .. Oç &6Àou 38 49 ; 
x<fpt't'OÇ À-6ve:ç 43 16. 

ÀCG/LITpocp6poç : 't'J:ç xetpo:ç À-OUÇ ÈX't'E:Àe:i:v 19 15 j À-?V t(l6:'t'lOV 49 103. 
Àocftrrpuvetv : 1 10 ; 8 41 ; 13 10 ; 17 338 ; <}ux·1v 19 13 ; 30 160 ; 

39 62 ; 44 155. 
Àe:cdve:w : À&;puyya: 20 132. 
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ÀE:t't'oupye:tv : 14 44 ; x.ct't'' &I;Lctv 69 ; &yye:Àot 15 9 ; xctt •Tjv &vro't'&:'t'w 
cp6aw Opiiv 19 59 ; èv xct8ctp~ xctpô(a:ç auvetôljoe:t 7li ; 't'lj:J 0e:lj:J 
83, 150 ; oô rciimv t:!;e:a't't 158 ; •0 À-e:w èx ®e:oü t:xe:w 24 213 ; 
èx1tÀ1}1;e:t xctt cp60<p 35 81 ; 38 39. 

Àet't'oupytx6ç : À-Ov rcve:Ü!J.CG 51 72. 
Àe:t't'oupy6ç : Ttjç &xp&:v't'ou Tpt&:ôoç 14 54 ; 20 62 ; 24 197. 
Àoyto[J.6t; : À-otç ax.e:rcctaOdç 11 83 ; 14 3 ; À-oùç è!;tX,Vt&:~e:tv 86 ; 

cp&o:; &rcoôt&x.e:t À-oUo:; 18 22 ; yu!J.vOo:; À-&v 27 78 ; Oe:tov nüp 
cpw't'(~e:t À-oUo:; 30 86 ; t:ox<X't'OÇ èv À-otç y(vea8<Xt 32 75 ; 46 28 ; 
48 12 ; À-&v ÛIÎ.Àocoa<X 51 27 ; À-&v [3é:Àe:at 't'L't'p&crx.e:aÛ<Xt 29 ; 
À-&v È:ÀeuOe:poüoO<Xt lili ; 55 120. 

ÀU1t"!jp6ç : Ëi;w 't'iJJV À-&v 't'OÜ X.60'!J.OU 18 115. 
ÀU't'pWO'LÇ : ~C::,V't'(i)V x.oct Û<XV6V't'WV 13 53. 
ÀU't'pw-d)ç : 't'OÜ x.60'!J.OU 51125. 
Mxvoo:; : 20 205; 29 221 ; 30 40, 47, 56, 59, 62; !Lüo:; x<X't'<Xa't'pé:cpe:t 

TOV À-ov 66, 76; À-oç ~ <}ux~ 78, 93, 108, 113, 114, 116, 
119, 125. 

M 

fl&0'1)atç : 't'îjç €1;w (l-e:wç &t.uhoxoo:; 58 t.1. 

f'ae·~'~': 26 49 ; 36 20 ; 43 125 ; 58 68. 
!J.<Xxpoeu!J.dv : 24 112 ; 58 110. 
tJ.CXXpoOuv.La : tJ.-<Xv Ge:oü Û<XUfl&:~e:w 24 85 ; &v<XtcrÛ1j't'e:iv npOo:; 't'~'J p.-av 

0eoü 25 117; 46 19. 
[J.<XXp60U!J.OÇ : 2 51 j 't'0 !J.-0\1 't'OÜ O"W't'îjpoç 24 105. 
tJ.&:VV<X : x.ctt &p't'oç -r&v &yyÉ:ÀÀWV 19 12li ; a't'ti[.L'JOÇ p.&:w<X q>É:pouaa •1jo:; 

&Oavaa(<Xç 20 204 j €x -roÜ oÙp<XVOÜ 51 108, 110 j 't'pocplj 
&yyéÀWV 114. 

flapyap('t'YjÇ (plerumque = [3acrtÀdœ oûpœv&v) : 1 155 ; 15 248 ; 
17 539, 540, 573, 593, 597, 609, 620, 650, 657, 665, 669, 
701, 825 j 1tU/;Im 't'OÜ xcùoü tJ.-OU 20 206 j 't'LtJ.tOÇ 28 92 ; 
30 499, 539 ; (0e6v) xae&rrep tJ.-~v tv x6Àrr<p <pépetv 42 86. 

!J.&p't'Uç : ô&.x.puœ &'J't't râ!J.<X't'OÇ npox.é:(i)V 40 46 ; 41 205 ; mm&.ytct 
@1}(J.et't'<X !J.-pwv 260, 264 ; tJ.-pe:o:; npowpé:aet 271. 

!J.IXO'YjO"!J.6o:; : Ttjç a<Xpx6ç (Xpta't'oÜ} 19 20. 
!J.E:"'(<XÀW0'6V'1) : 13 96 j 19 10 j 20 244. 
[J.É:Àoç : Xp~cr't'oÜ 2 2, 6 ; èx.À&!J.7tO\I 16 ; 't'YjÀctuyèo:; x.œt ôtauyèo:; xat 

À&:tJ.rcO'J 17, 27, 57; Ttjo:; ~ux.1jo:; ~J.-'tj 12 68; crOO!J.<X't'OÇ x.at 
~ux'l)o:; ~J.-'1/ 14 7 ; tJ.-1/ Xpta•oü 15 1li1, 149-152, 157 ; &crx"ll!J.Ov 
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165 ; f.l.-1) XpLO""t'OÜ x;pu1t't"& 168 ; 't'OÜ xpu1t't'OÜ xpun't'<X !J.-lj 1 ?0, 
183 j {l-l) fÎ."(trt. 186 j cicrx~!LOVIX 194, 204, 207, 210 j fL-l) 
XIX't'ocuy&:~ew 16 26 ; !L-1) ql(o)'t'ocp6pœ 33 ; xa1 a&:pxeç a<fl!J.IX't'OÇ 
xœt <j.ux~ç 25 120 ; (.'-~ Xpta-roü &ytœ 39 30 ; 41 53, 151 ; 
XptO''t'OÜ ytvecrOoct 42 156 ; 46 14. 

v.e:at-reUetv : 20 76 ; 58 116, 212. 

f.I.E:TIXÀIX!J.Ô&.vew : 1 10 ; oùcr(aç 7 31 ; ÛÀtxOOç !J.UO"TI)p(w\1 12 10 ; -roü 
cpro-r6ç 16 31 ; ~(l)ljç 17 513 ; rp6opiiç 1) pUrçou 20 20 ; Xpta-.oü 
26 52; ®eoü 30 470; Xptcr-roü 479; ptmou 44 363; 45 30; 
46 34 ; attJ.IX't'OÇ xcxt mxpx6ç 51128 ; 52 39. 

f<e<œÀ~7IT6ç : (.'-~ ~ &y&7tl) 52 H, 28 ; Xpta<6ç 33. 
{LE:TIX:voe:ïv : 8 10 ; OepfJ.Wç 13 91 ; 17 65 ; éx. tjJuxîjc; 78 ; èx xap3(cxc; 

717; ol (.'-<lv 6tl.ov<Oç 22 192; 24 235, 359; 27 158; 30 
237 ; 32 80 ; 48 91 ; 53 162 ; 55 123 ; 58 189. 

p.e-r&.votoc : !1--IXÇ M.xpuœ 4 85 ; 15 257 ; éaàc; !J.-ac; xoà 1t'é\10ouc; 18 128 ; 
19 153 ; 22 82 ; x&ÀÀoç ~c; ~J--ete; èv \lot 't"E:XtJ.cdpea6œt 196 ; 
11--~ xccra.cpe6ye:w 1t'pàc; 0e6v 24 39, 114 ; npOc; (1.-ocv èmcr't'pétpew 
366; BtOC (1.-occ; ~uxà:c; xoc6oc(petv 27 57 ; eùnp6cr8ex:'t'oc; 160 ; 
(1.-ocv Wc; cruvepyOv ÀO:!J.O&:vew 28 134 ; 29 50 ; (1.-cy: &ytouc; 
èx(J.t!J.dcr6o:t 300 ; (1.-cy: (Mpw't'a:) èx~'l')-reî:v 358 ; (1.-cy: xa:6a:tpecr6a:~ 
467 ; 30 558 ; 32 106 ; 33 72 ; xœ6' &pœv 44 185 ; 54 126 ; 
55 20 ; ôeu-répa: x&:6a:pO'tÇ 33, 104, 124 ; ~J.-o:c; O'UVo:(0'6'1')0'tÇ 
131 ; v.-a:v YV"J}O'(ocv èvBd~e0'6o:t 58 53. · 

!J.€'t'IXO'X"J}!J.IX't'(~e0'60:t : (XptO''t'6c;) 22 164. 
!J.€'t'OUO'(oc: 1 29; 42133, 140; 50 58; ~J.-cy; 9e6c; 201 ; 55 17. 
lltoc(vew : (J.éÀ'I') èx yeve-rijc; 14 8. 
(.'ty&ç : 58 26. 
{J.L!J.€Ï:a6oc~ : 't'iX 1t'IX6~(J.IX't'IX 36 9 j "t1jv 't'IXTt'dVWO'tV 't'OÜ X't'(O''t'OU 50 24 7, 

327. 
!J.(!J."I}t'1tc; : Becr1t'6-rou 5 15 ; -rijc; 't'IXTt'etvWaewc; 36 12 ; ~pywv (XptO''t'OÜ) 

60 ; ~py<»v 0eoü 44 122. 
!J.t!J.'I')TI)c; : ôea1t'6-rou 44 141 ; 't'&Àet6't'l)'t'OÇ 6da:c; 145. 
l!ÏO'oc; : 1t'p0c; 't'OV x60'!J.OV 12 116 ; Tt'&:a'l')c; B6~1)c; 18 91 ; èl!Tt'Oteiv 'iij 

~uxn 20 136 ; (1.-oç &:Tt"à xa:p8(a:ç tJ.taeî:v 145 ; &oxe't'ov 43 104 ; 
1t'pOO'X't'éia6a:t 52 131. 

v.vljv.a: : &cmep èv v.-oc-rt è~J.Mç 11 84 ; v.-a:-rt 6&:n't'ecr6a:t 19 136 ; -roü 
l!-O:'t'Oç &.v(a't'ocaOoct 142. 

f'V~f'~ : 24 69 ; 6œv&<ou 30 560 ; 41 256 ; 55 23. 
f'OLX6ç : 8 9 ; 24 74 ; 58 255. 
f'OÀUaf'6Ç : (.'-ot &f'œp<tœç 19 16 ; 46 16. 
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!J.OV&:~wv: 27 5, 6, 7, 8, 9, 13, 21, 76; 58 325. 
v.ov&:ç : 't'ptocôtx.~ 2 82; 21136, 137 ; &cruyx6-rwç 28 111 ; 't'ptocBtx.l}v 

l!-&:ôoc 6eoÀoydv 34 94. 
f<OVM<~Ç : 33 86 ; 58 26. 
f'Ovœx6ç: 31 ; 24 348; 27 5, 26, 59, 74, 76; 29 25; 33 83; 58 307. 
!J.OV~ : v.-oc~ xoc~ -r6Tt"o~ 1148 ; &ôeÀrpo~ èv -r1j v.-li 41 248 ; (1.-l) &cmep 

vljaoç èv 6o:À&:crcrn 249, 253, 254 ; Tt'OÀÀoct at (1.-ct.t èv-ràç 't'OÜ 
W[Lrp&voc; 42 166 ; 43 11. 

(J.Ovox(-rwv : Tt'epmct't'e:Ïv 33 107. 
(J.Oprp~ : Xptcr-roü 1167, 1&9; 0eoü 12 39; 6doc 15 72 ; 19 98; 21 

233 ; (1.-l)v ôoU)..ou ÀIX!J.Ô&:vew 473 ; &!J.6prpwv (1.-0Cç Btocyp&:cpetv 
29 240 ; &vdôeoc; 't''Îi v--li 31 2 ; cpUcrewç 0eoü 41 ; èv (1.-lj 
&vOpWrcou y(ve:crOa:t 32 96 ; 33 7 ; cp&ç &v-6pcpcp !J.-1i &vdBe:ov 
50 1.~:2 ; 0e:oü 81. 

f'""'a6œt: 13 90; 29 215; 32 90, 108; 36 77 ; 50 114. 
v.<rt}crtç : èv ~J.-e:t 't'OÜ rcupOc; \m&:pxew 30 16. 
t-tu6oMyoç : ôox.etv 23 436. 
tJ.Ucr't'~ptov : tpptx.-r6v 1 1 ; ~évov 9 9 ; 12 13 ; 6dwv tJ.-wv te:poupy6ç 

14 53 ; tpptx.-r6v 15 17 ; tJ.-Wv ~&:Ooç 17 300 ; tpÀà~ ôtB&:crxe:~ 
~J.-oc 18 100 ; -rà xpun-r6!J.e:vov ~&:6oç -r&v tJ.-wv 19 64 ; cpptx-r&v 
~J..-WV &1t''t'ea6o:t 165 ; x.o:tv6v 22 1 ; (1.-WV ~&:6oç 24 268 ; 
~évov 28 83, 184 ; d:Tt"ox.p6cpwv (1.-wv {j&:6oc; (J.Ue:ia6o:t 29 216 ; 
Odwv (J.-t'.ù\1 Tt'ÀOÜ't'OV Btô&:crxe:cr6o:t 248 ; eetwv (J.-t'.ùV ~&:6oç 
yv&va:t 30 10, 180; ~vwcrtç ~J..-WV 466, 473; ~J..-Wv 6ewp6ç 31 
102 ; (J.-IX 0e:oü èl.ÀÀotç 8t"l}ye:icr6cx:t 32 64 ; t.t-wv Mva:(J.tÇ 39 
19; cpptx-r6v 40 12; 43 57 ; Tt'éiO'tv &.yvwnov 44 166; 50 68, 
127 ; cpptx:'t'OC ~J..-O: Opéiv 51 47 ; 53 77, 227 ; tpptx't'&v (J.-wv 
t.te-r&:À"I}tjnç 55 146 ; Odwv 11--oov &:va#wc; &1t''t'ea6a.t 58 133. 

t.tUcr'O'}ç : 20 62 ; -r&v oùpa.v(wv ( = Tia.ÜÀoc;) 44 292 ; 49 83 ; -r&v 
&.pp-f}'t'WV 52 95 ; (1.-cttç Àa.Àe:Ïv 58 22. 

tJ.UO''t'tx6ç : 18 80; tL-lJ Oucr(oc 19 102; ~J..-&c; BtM.O'xetv 28 197 ; 't'à: 
t-t-W't'epcx: &.cpp&O'-rooc; ôetx.vUetv 30 149, 150 ; (1.-&ç èÀÀ&:t.t1t'e:cr6a.t 
32 46 ; (J.-&c; xa.6opéiv 92 ; t-t-&ç auv&:1t''t'e:cr6oct 0e(j) 42 132 ; 
t.t-&ç èv't}xe:icr6cx:t 6douc; Myouç 43 18 ; (1.-cx:t Oewp(w 73 ; !J.-&ç 
-rpurpéiv 45 37 ; ~J.-lj Oewp(a. 50 161 ; !J.-W't'&'O'} 6ewp(oc 235 ; 
(1.-&ç €voücr6oct (Xptm(j)) 51 58 ; v.-&ç À&:!J..1t'€tv 55 6. 

N 

vexp6ç : -r(j) aW!J.ct't'~ 8 23, 72 ; 9 28 ; v-Ov èydpew 11 87 ; 1-f.&-rà. v-&v 
Xct.'t'OLXSÎ:V 90 j 12 82, 87 j 13 30 j v-à. 7tLcr't'tÇ 15 35 i v-Ov 
cr&t.tct. xwptç XS:qlOCÀ1jÇ 17 480 j 't'IXÏÇ a.tcr6-f}O'e:O'L 19 90 j d:6&:Vct.'t'OÇ 
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v-oç ~yév«o Hi ; xat l;û>V &l.~6d~ 21 79 ; 22 H5 ; ~~t6v~ç 
0 \l-6ç 23 459 ; 'J-bç xoà v-oü 7tÀéov 0 v-1) ~Àé7twv .. o q>&ç 465 ; 
&va.taEIY)'t'eÏ 466 ; èv -coi:ç ~Wow 26 1 ; ~&v i:v v-oie; 2, 4, è\1 
v-oir;; &.Àoyov ~Cù'lj\1 ~"îjv 6, 87 ; 31 114 ; Wç v-Oc; èv x6a(Lcp 
dvat 32 29 ; ~v ~éocp l;w~ç 69 ; 33 44 ; 34 6, 22, 101 ; 36 
38 j 38 21 j v-/JJV è;avlf:a"t'ct.O"LÇ 40 75 j flùfJtJ.ct"t'L 41 157 j 

&ç v-Oç 1t'pàc; \1-àv 8taxdcr6œt 25? ; 44 211, 212, 213, 214 ; 
Xct.'Tà: 1t"VE:Ü!J.IX 238 j V-Ot iJ.-1) {3ÀértOV't'E:Ç ~W01t'OL~)\I tp0Coç 45 91 j 

50 164, 166, 220 ; 7do"t'LÇ 224 ; v-&v &v&:<r"t'IXCrtç 288 ; v-oùç 
l;woüv 51 87 ; 54 93 ; 58 345. 

\lexpoücrEla:t : ônaxoTI 8 26 ; ëpwç no::pa86~wç v--ro::t S&v 29 346 ; 
meO!J.IX't'L 33 69. 

ve:oupyeï:\1 : v-oÔ\I't'WV câpe:crtç 21 304. 
~o.da : 30 557 ; 33 72 ; 55 108 ; 58 349. 
Vl'}O''t'e:0E:W : 33 99. 
vixoç : 2 112. 
vo~<6ç : 1 85 ; 12 31 ; ~wç v-6v 16 2 ; ~apyap('nJç 17 546 ; 1<6Àe~oç 

21 398 ; ~üç 404 ; v-& 6~pta 415 ; 23 45 ; ~wç v-6v 223, 
453 j ~ÀWÇ 457 j cp&ç 't'OÜ X6Cf(J.OU 464 j 1ljÀlOÇ 29 225 j xe:pol 
v-aïç tfJux~v xpa't'dv 30 551 ; x6a~oc; 31 72 ; •toX v-à où ~Àé­
noucrw ot atcrO't}'t'Ot OrpOaÀ~oL 33 60 ; O&va't'oc; 34 39, 98 ; 't'à 
v-à xcà &üÀa IÎ.ÛÀwc; xaOop&v 38 90 ; v-à /)pl) Oewp~Wv ~u<n~x&v 
43 72 ; 44 115 ; nap&.8e~croc; &v atcrO-f)cret 47 6 ; -I)Àtoc; 49 75 ; 
v-Wc; Xa't'~Ù->V &p't'oç 95 j 50 191. 

VO[L-/j : &n1 v-àc; 't'&v Odwv v6~wv xaElo8't)ydv 14 102 ; v-at 't'&v h't'oÀ&v 
0eoü 43 71. 

*v6croc; : tep&. 53 270. 
vou6ecria : na't'p6c; 4 25. 
voüc; : 1 22 ; 't'UcpÀ6c; 84 ; Àoyta~àc; voOc; necpw't'tcr~évou 218 ; voOc; 

?;:6cpoc; 4 87 ; cp&.; voüv &cpapn&.?;:et 9 33 ; cp&.; voüv xa't'aÀ&.[Lnet 
11 42, 43, 46, 72; 13 57 ; 14 14, 37, 76; voüv &noa't'pécpetv 
15 12, 78, 187, 190, 191 j VOÜV &noyU[LVOÜV 236 j 16 11 j 

~Àeoc; ÔnÈ:p voüv 17 62 ; npOc; Oéav &pn&?;:e't'at 169 ; voüv 
Àa~npUvew 338 ; cruvocpn&?;:etv 349 ; ?;:l)'t'er a(yÀ't}V 352, 394 ; 
18 5, 42 ; aÏyÀ't} voüv xuxÀdlcroccra 63 ; voüv xa-rauy&?;:e:tv 82 ; 
20 8, 81., 94, 217 ; voüv cpw't'i?;:e:tv 236 ; 21 34 ; voüv xo:-ra­
À&:tJ.ne:w 156 ; èxn)..Uvew 166, 235 ; &UÀoc; 261, 391 ; voüv 
nup(xaucr't'OV note:!v 454, 467, 481, 487 ; xe:xa6o:p[Lévoc; 22 
168, 196; voü nocv't'àt; cr't'e:pe:iaOat 23 59, 62; xa't'à voüv 
À't}n-ràc; 8e:6c; 77, 286; 't'à nâv't'a xocOopé{. 499, 507; 24 179; 
dx6ve:.; q;eu8ei:c; otxe:iou vo6c; 291 ; 25 135 ; voüv Xpta't'OÜ 
Àa~ô&vew 27 60 ; &véwotoc; 79 ; voüv xa~~J.Uetv 139, 144 ; 28 
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40, 106, 141 ; 29 5, 156, 180 ; yutJ.vàc; xoa~tx&v 258 ; 30 80, 
98, 128, 188 ; ocÙ't'oxp&'t'WV 't'&v no:O&v 545, 572 ; voüv &7toxa-
6tX(pe:tv 579 ; Oeta.; ÀIX!J.1t'l)86vac; Ô7to8éxe:'t'at 586 ; 31 50 · 
aapxt 8e:cr~J.e:hat 130, 131 ; voüc; xo:t o/ux-1) -rOv Myov 7tpompé~ 
pouat 137, 144; 32 43, 100; cp&c; À&.f.1.1t'Et voep&c; èv vo·t 34 79; 
voüv &votye:w 35 6, 36; 36 51 ; 38 57, 75; &üÀoo:; 79, 86; 
voüv &ÀÀotoüaOo:t 39 58 ; è[LÔ&.7t't'S:'t'O:t cpw't'( 61, 63, 65 ; ~v8o0ev 
<OÜ vooç <O ~wç 40 11 ; 41 256 ; 42 80 ; 43 15 ; 44 28, 45, 
60, 71 ; Wc; voüc; èx. -v-tjo:; q;uxY}c;, oÜTwc; èx. Ila't'pào:; 't'O IIve:Ü~J.a 
74, 79 j 46 26 j VOÜV Ô1t'E:p€X1t'À-/jTTE:lV 47 51 j 1'j aÏcr81JcrLÇ 
voüv atx~&.Àw't'ov Àa!J.Ô&.vet 48 23 ; voüv 7tpàc; y1jv Xa't'&.ye:tv 
49 30 ; 51 37 ; mi6~ voüv oxo<(l;ov<œ 52 133 ; 53 33 ; 54 67 ; 
voàc; èvÜU[Ll)crto:; 55 22, 83, 141. 

VQ~~~ : 15 221 ; 27 49 ; Xptcr<OÜ 58 303. 
vu~~(oç : 15 220 ; 27 49. 
vu~cp6w: 1109 ; Oei:oc; 133; -roü v-oo:; ~l;w 17 433, 469; 1) 86l;a.: 856 ; 

tpW't'E:LV6Ç 27 82 j èn0c; 't'OÜ V-oc; 1t'OÀÀa1 [LOVat 42 166, 169 j 

v-oc; ~v8o0ev 7tpocr8e:x01jvat 45 125 ; v-oo:; nûM.; 8tavotye:tv 53 
54 ; &xÀ-/j't'WÇ ~v8ov 't'OÜ v-oc; 58 106. 

l;évoo:;: 3 6; 1;-o'J Oaü~a 7; 1;-ov a&[La 4 7; 5 14; no:po8(T't}Ç 8 16 ; 
i;-'7) &:ÀÀo(wcrtc; 67 ; Ç-ov tJ.UO''t'~ptov 9 9 ; 10 1 ; 111.7 ; 1t'ÀOÜ-roc; 
XP1Jcr't'6T1)TOÇ 21 ; 1;-o'J [LUcrT1jpto'J 12 13 ; 17 129 ; 1;-ov &vOoc; 
130, 131 ; cpUatç 1;-l) 136, 137 ; 't'à l;éva èÇe:me:rv 19 1 ; 20 
40, 95 ; &pp1JTIX xat Ç-a P'llf.l.tXTa 2'12 ; 21 241 ; 22 124 ; 
1;-ov 6œü~ 23 258 ; 26 106 ; 28 157 ; 29 4, 17 ; 30 263 ; 
i;-'7) &.v&.7tÀIXcrtc; cpw .. 6c; 315 ; Ç-ov a't'écpoc; 330 ; &7tpocr-r&'t'e:U't'OÇ 
37 51 ; Xpoo<oÜ 41 181, 212; 44 218; 45 46, 102; xat 
mipotxoc; èvTaü8a 103, 104 ; x&pt't'L Ç-oc; -r&v OpwtJ.éV<:>W 105 ; 
47 17 j 't'&V [L€ÀÀ6V't'CùV 48 47 j x6cr[LOU 93 j 51 47 j i;-l) 
&:ÀÀo(wa~c; 54 ; 52 48 ; 53 110, 180 ; 55 118 ; xat Oplflav6ç 
56 24 ; èv y{i 25 ; -ror.; Myo~o:; 58 9, 14, 272 ; o-uyye:véa~ -rà 
-r&v 1;-wv xapL?;:ew 276, 293. 

Ç1Jptov : è1t't-rt0évat 12 110. 
l;~poxot<loc : 58 352. 
i;oÀov (cf. ctiam o.ocup6ç) : (o.aup6ç) 17 684; l;w~ç 19 111; ~v 

<ii k~îi xocpat~ 118; Ç~pov "ote! xocp,.,6v 129; l;w~ç 20 211 ; 
1CÀOÜ't'OV &crne:p Ç-a Aoyte:raOat 23 514 ; ?;:&1Jc; è(J..IflU't'e:Ue:w 47 4, 
9 ; 51151 ; &:7t0 't'OÜ !;-ou èa8(ew 53141. 
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0 

otxe:t6-rl')<; : ot-·'l-.o.:; rcappY)O'i.a 20 109 ; x·t"Lcnç re pOe; 't'à v Myov o[-'t)'t'IX 

oùx iixe:t 23 58. 
O[XOVO!J..E:Î:V ; cipp"Î)'t'WÇ 37 13. 
otxovotJ.b: : 7 37 ; ot-œv rcëi.aa.\J TCÀ"t)pOÜ\1 12 143 ; (E>e:oü) 13 48 ; o[-œç 

't'à cixct-rli)apt't'O\l 14 4.7 j ije:(a 20 1f.tû j o[-IX\1 èX7tÀ'YjflOÜV 21 23 j 

28 169 ; <ppLx"t''lj 29 267 ; 32 94 ; ot-av ®eoü tJ.Ue:î:a6o:L 108 ; 
ot-av &pveî:a6w 45 84 ; ot-œç &.yvodv 53 159 ; ot-a fMo: 1) 
't"ttJ.wpl.a 289, 306 ; ot-ao:; cbto1tÀ1jpwcrtç 55 25 ; q:>ptxr/j 69. 

o!voç: xe:voÜt'IXL 14 55 ; o!vov 7tpà 't"OÜ 't'p6youç rcEve:w 21 339 ; 28 126, 
147 ; 41 92; &p-roç xcd- 95; 45 36. 

6l<tyoxp6vooç : ~loç 19 62. 
OÀty6~uxoç : 21 358. 
6Mcpw't'oç : (0e:àç) Opëi."t'aL Wo:; 0-oç aù'ljv"t) 29 9. 
OMtVuxoo:; : 6-(J) 7tpooctpécre:t èx~l)'t'e'i:V 29 255. 
O!J.tw:: 0-aL voe:poî:ç npocn-r6ç 15 53 ; 0--roc 1t'pàç -rà &vOoç iixe:w 17181 ; 

3tcx.vol.ac; 22 107 ; t).é<.p 0-'n xœOop&v 25 85 ; xœOœpOv ~kœvotcto:; 
27 134; -rà voe:pà O--ret -r"tjo:; xap8b:o:; 33 62, 63, 67 ; 34 111; 
cp&o:; &np6cr~-rov -ro~o:; voe:poî:o:; 0-cn 'tijo:; xap81.ao:; 38 84 ; 48 100 ; 
~ux."tjo:; 50 213 ; 6--ra xap8tao:; -rucpÀ&: 295 ; 53 181, 275. 

O(J.o8(ct~-roo:; : &yyéÀwv 0-oo:; xctt cruyxÀ"f)pov6[J.oo:; 27 11. 
O(J.otwcr~o:; : xaO' 0-w 0e:oü 23 68 ; &vOpwrcoo:; xae' 0-w 33 19. 
1:)\IO(J.OC @e:oÜ : 12 38. 
61;uno8e:~v : 7tp0 -roü xÀe:Lcr0"1jiJct~ rcUÀcto:; ~(ou 21186. 
&pœcrtç: 4 67 ; 21384; (0e6ç) wpœloç Ôltep 8-w 314; 3417 ; 35103. 
Ope:!;to:; : crapxLxoü rc&:Oouo:; 9 23 ; 0-Çe:~.o:; &cre:Àye:î:o:; 20 134 ; &7tpax-roo:; 

xctt rcp&:Çe:to:; &.1J6pe:x-rot 138. 
bp863o~oç : 6-wç <ppovelv 50 202. 
oùp&IJwo:; : - èrc(ye:wo:; 2 85 ; oô-at cr-rpa-rtat 88 ; oÙ-wiJ f.S~oo:; 135 ; 

où-ctt -r&!;e:to:; 19 23 ; ~Çw oÔ-roiJ -rO rcüp 30 29 ; è!;oucrta -r&v 
oÙ-roiJ xcà -r&v xct-rax.OoiJ(rov 39 24 ; oô-oov [J.Ucr"r't)o:; 44 292 ; 
oÔ-ooiJ 8e:cr7t6'0)o:; 341 ; oÔ-c.ùiJ ~acrtÀda 413 ; -rpocpfj 50 150. 

oôpctv6o:; (oôpctiJÛl\1 ~ctcrtÀe:Ea v. ~ctcrtÀda oôpaiJ&IJ) : OpW[J.e:IJoo:; 1193; 
2 108 ; 7t1X-rptx6o:; 11 4, ? ; XpLcr't'Oo:; &.1Jo(y(ùv oô-oUo:; 36 ; èiJ 
où-é{l &-re:IJt~e:tv 73 ; oô-oùo:; tme:pôctLIJe:tv 13 68 ; ~ro~ è:IJ oô-ii> 
80; 15 245, 246; oô-ov avolyew 16 19, 38, 39; 17 10; 
oÙ-OÙÇ rce:pmoÀe:~v 363 j x&pto:; Ûlç 8év8pov do:; oô-Ov &IJépx.e:-rat 
?84 ; cpMÇ oô-oùo:; 8pacrcro!J.éiJ"f) 18 88, 98 ; ~-téx.p~ -rphou où-oü 
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cp60C1Je:t\l 20 240 ; oô-oü f.S~oo:; yiJ&vat 21 122 ; do:; -rpt-roiJ oô-Ov 
&1Jépx.ecr6oct 283, 371 ; 22 64, 89, 90 ; où-&1J oô-oùo:; U7te:p6cdve:w 
23 386 ; où-oùo:; rcepmoÀe:~v 409 ; o-uvS:rcecre:v 24 92 ; U7te:p0CIJro 
où-&1J 187, 188, 296; 25 11 ; crTÜÀoo:; cpro-re:wOo:; èx -r&v où-OOv 
14 ; 27 12, 39, 41, 64, 81, 83 ; 28 150 ; 30 395, 581 ; oô-ov 
xat y"tjv xetpt xoc-réxet\1 31 94 ; 35 5 ; 37 4, 5 ; 38 11, 24, 41 ; 
ato-8"f)-r6o:; 48, 60 j ~IJUÀOÇ 8téO'TI) cpro-ràç àÔÀOU 63, 93 j cpiJ:Jç 
&votyet oô-oUo:; 40 2, 6, 8; 42 167, 180; ~o:;cr~ÀE:Ùo:; oô-OOv 43 
28, 60 ; 44 25 ; 0 8.e:Ut'epoo:; &1J0protcoo:; èx t'&IJ oô-&v 254, 283, 
321, 418; 45 43; où-oü 1t'Àothoo:; 48 143, 147 ; où-oü 7tOL"f)t'f)o:; 
148, 149 ; 49 19, 70, 95 ; 50 32 ; oô-&v &!J.é-rproo:; Unep&vro 
33 ; cp&o:; èv oô-cj> 44 ; do:; où-Ov &noxocOtcr-r&:voct 51 59 ; èv 
cr~!J.OCTL do:; où-Ov ytve:cr8at 65 ; Xpw-r<j) cruvavépxecr6oct eto:; 
où-oUo:; 102, 130; xoctv6o:; 133; 58 387. 

*oùa(a;: 129; 7 25; cpUo-e:roo:; 27, 29, 31 ; 8doc 1314, 19; xe:xpu[J.[J.éiJ"f) 
3? ; &vaÀÀo(ro-roo:; 40 ; oô-av 8o1;&:~etv 15 59, 67 ; oô-oct voe:pocl. 
69 ; Xt'tcrt'fj 16 1 ; ye:~8"f)o:; xat ÔÀtxf) 20 237 ; oô-oco:; cp&o:; 21 2, 
123 ; (0e6o:;) tcroo:; xa-r' oô-av 231 ; 22 34 ; cpOocpt'~ crW[J.oc-roo:; 
37, 52 ; Xt'LO"T~ 207 ; 23 6, 193, 235; Oéoco:; 24 11, 12; rcüp 
npocrÀOC[J.ÔfiiJe:t cppuyocv~8ouç OÙ-oc<; 25 j xop-r~8"f)Ç 28 152 j 

Oe:l.oc 160 ; &xoc-r&:cpÀe:x-roo:; 163 ; @eào:; oôcr(~ 7t&:v-rrov ~Ç(ù 29 
163; 30 31 ; t'Ti oôcr(~ èvoucrl.roc; É:1Joücr8at 158; t\Juxljo:; X<Û 
crWtJ.a-roo:; 264, 477, 481 ; oô-~ U1te:poUcrwo:; (0e:6o:;) 31 6, 9, 14; 
où-occ; d8oo:; 3? ; cpUcre:roo:; 41, 52, 58; 0Àoo:; &1J0poo7tOÇ xoct 
®eào:; èv 8ucrt oô-ato:; 32 101 ; 33 6 ; [J.(oc -rd -rptœ 7tp6crc.ù7ta 12 ; 
ye:W8"f)o:; 42 117 ; 44 8 ; Û7tepoUmoo:; 10, 46 ; 47 34, 35, 40 ; 
où-~ cruvdvœt -ro~o:; &.ytoto:; 50 57 ; - tJ.E:-roucr~œ 201 ; &üÀOÇ 
240 ; x-rto't~ 51 ?4 ; Oda 1) &y&:m) 52 13 ; èvu7tocr't&:-rroo:; 
~-te6exT/j 18 ; 53 92 ; axcloP~'oç 55 134. 

Ocpf.laÀ!J.6c; : xroptc; cpro't'Oo:; oô ~Àéne:L 2 103 ; ~uxtx6o:; 4 36 ; cp&c; -r&v 
0-&v 90 ; 11 5 ; -roü vo6o:; 46 ; 12 24, 25, 26 ; 13 85 ; 14 66 ; 
15 11 ; 17 6, 285 ; 18 14 ; Opéiv Ocra b-Oo:; cpUcre:~ Opéiv tcrxUe:t 
19 96 ; 21 139, 161 ; ù-ot ~"X~' 22 108, 152 ; 23 90 ; 
cp&o:; -r&v 0-&v 91, 92, 101, 110, 160, 293 ; 0-ot Op&crt\1 èv 
o:tcr6~cre:t &voctcrO~'t'<fl 483 ; 24 234, 2?3, 278, 327 ; 8t-r-rot 0-ot 
aclo~-toc,oç xoct ~ux~ç 25 61; 26 48; 28 28; 31130; 3215; b-ot 
voe:pot -rljo:; xap8(œo:; 82; atcrO"f)'tOÙç 0-oùo:; cpro-rl~ew 33 58, 100; 
34 ?4; 37 39, 40, 46; cp&c; &6pat'O\I 't'o!o:; œtcrO"f)-roî:o:; 6-oro:; 38 83; 
voepOv 0-0v -roü voOo:; xéwn')t'ctt 1) t\Jux~ 86, 88 ; 42 ?9 ; 48 
102; 50 97, 115, 299; 51 48; 0-oùo:; xœt &t'ct xaMrcncrOat 
52 125 ; 0-oùo:; cpoo-rt~e:w 53 9, 135 ; èv f>mTI 0-oü IIve:Ü!J.œ oôx 
Opéi-rat 55 129 ; 56 26 ; èÀnto:; f,v 0-ot oôx d8ov 57 3. 

g<ptç: 12 67; 21400; 22 76; 5160; 53170,214; ltœf.tltOV~poç 54 82. 
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m:.1.yœ:v6ç : 20 162. 
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II 

TiâÀ"t) : 0 {j(oç TI-1) 7t&:v-rwv &\lElpWnwv 24 120. 
7ta~6é6~Àoç : 25 138. 
niiv, -r6 : &rp0eywroç Xû>poç 1 199 j 1tE:rrÀ~poo't"aL Ele:6't"1j't'OÇ 6e:l.ca; 202, 

221, 226 j 8ecrn6rtjc; 't'OU 1t"O:Vt'6ç 20 245 j 7tÀ"')pOÜV 50 86, 87. 
1t'IXV<i6ÀLOÇ: 4 79 j 15142 j 20 53, 89 j 24 98, 255, 340 j 7t-Ot cdpE:'t'tXO( 

26 22; 31111 ; 49 1,6 ; 54 90. 
7tiX\ItÎO'W't'OÇ : 24 58 j 26 7 7, 

mxv&:x.po:V't"OÇ : 7t-OV O'W!J.CG 2 12. 
7toxve:~cacr(wç : &xoUew 4 42 ; 39 60. 

7tavO&vw : 8 53, 59 ; 15 201 ; 21 355 ; 29 334 ; 58 131. 
7t'«Voupy6ç : crocptcr-.~ç 't'e: XIXxb:ç 24 147 ; 0 7t&:v't'o: 86Ào\l e:Ô!J.'I)X&:vwç 

e:Uptcrxwv 163. 

nav't'e:uxcxptcrTWÇ : è~J-7taty!J.oÙç xœ1 f>cxmcrv.oùç q>épe:w 40 4 7. 

7t'IX.V't"0Upy6ç ; q:n)crtÇ 19 60 j n-Ov 7tVEÜ!J.ct 51 73. 
7tO:VU!J.YI')'t'OÇ : 't"pto:8tx~ !J.OV&:ç 2 82. 

1tap&8eocroç: xM~ç 1133 ; M~~ç 13 lo7; 17 452, 456, lo67 ; 19111; 
/;UÀov ~w9jç ~vSov ëxwv 20 211 ; dç n-ov &pn&~e:a6a;t 241 ; 
dç 7t-OV ép:x,ecr6at 28(1 j 41 93 j 7t-OU è~&;ye:LV 42. 29, 162 j 

xcà rt6Àtç &.yii'X 170 ; liÀÀOÇ 47 5 ; n-ov ôetxvôet .. o ~ÔÀOV 
~w~ç 11, 18 ; 53 15 ; -rljç -rputpljç -roU n-ou €xÔ&:ÀÀeo8at 17 4 ; 
54 80; etc; n-ov n&:Àtv eto&:yew 116, 175; ô &!J.neÀ@v 55 46, 
61. 

rt!Xp&ôor:oc; : 7 42 ; ot'"l)otç 12 83 ; n-wç vexpoti't'w ~pwç 29 346 ; 30 
435 ; 33 97 ; ~pyov E>eoU 39 18 ; 't"à n-o: -.&v Oo:u!J.&:'t"wv 40 
19 ; rt-(o)Ç xo:tvoupydv 44 361 ; n-a !J.UO"-r~pto: 50 69 ; 52 88, 
107. 

rtapo:h·wç : liÀÀOtç &rc(o)Àe(o:ç 17 52. 

7to:po:xÔTt-r;ew : Xptcr-r6ç 11 37. 

1tapa~u6la : 11 66 ; 17 lo38. 
7tO:pctVotJ.(o: : 7t&<n')c; 1t"-o:ç €:py&:TI)c; 1 51 ; 20 149 ; n&a'l')ç Tt-o:ç 6pyavov 

54 91, ; dcr~ç 7t-aç èpy&"Jç 55 1. 
7tapef1.7tOÔtO"f1.6c; : ax6-rouç 12 56. 
7tctpoôi-r'"l)c; : r:svoç 8 16. 

rco:pouo(o: : vux-r6ç 12 55 ; (®eoU) 13 48 ; ot ôo:(!J.oveç -cpftJ.ouow 't~V 
7t-av 18 132 ; &yyéÀwv 36 1,8. 

INDEX DES MOTS GRECS 

rco:pox;eUç : 1 7 ; 19 122 ; 29 357 ; xo:À&v 36 70. 
7tiXO"'t"6Ç : lf.ppYJ't"OÇ 1134, 
7ta,épeç (èxxÀ~crl<xç) : 19 108 ; 29 99 ; 34 90. 
7ta,épeç (èv 'Îi ~ovji) : 15 232 ; 34 15. 
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1t"O!:'t"~p (7tVSUIJ.IX't'lX6ç) ; 4 25 j fi 11 j 18 176, 207 j 32 4 j 37 34, 45 j 

50 130 ; 55 82, 96 ; 56 H. 
neveerv : &e:vv&:(ùc; 8 86 ; 12 51 ; 17 369 ; 21 141 ; -rÜtpÀ(o)crw 302 ; 

e:tp-ljv·'l xœ:t xo:pà --~ 1t"-otiv·n Ô(o)potiv-r;at 22 188 j 24 345 j 

29 359 j &vatoÜYja(o:v 40 86 ; &evv&:(ùc; 44 186, 217 ; 49 88 ; 
50 99 ; 54 127 ; 58 230. 

rc€v0oc; : 2 70 ; tJ.œ:x&:pwv 4 2 ; 18 60 ; n-oue; 6ô6c; 128 ; &naucr-r;ov 22 
77 ; -rO re-oc; crô€vvucrt -cOv 8u!J.Ov -rljç xœ:pô(o:ç 183 ; 24 318 ; 
rcpOc; 7t-oc; bncr-rpbpew 366 ; 30 559 ; 41 208 ; 47 16. 

7te:pYjtp&:ve:to: (cf. etiam ùne:pYJ.:po:vta) : 52 135. 

rte:ptôp&:O"O"e:0"8o:t : vôx-ra 6 10 ; ye:Wôouc; xœt ÙÀtx-tjc; oùo(o:c; 20 237 ; 
tp&ç rt-6f1-eiJOV 22 17 7. 

neptM:tJ.Ttew : xo:pô(œv 6 11 ; xÀa(ov-ri'X 15 16, 27 ; &Oœv&:-rcp IX'lyÀn 
16 25 ; o:lyÀ'(} &8o:vo:o(a;c; 20 29. 

7tept7t60Yj-r;Oc; : 7t-ov 6VO!J.I'X E 12. 
rcept.:pÀ€ye:w : qJÀèr: Tt-et !J.S 22 10. 
7teptcpuÀ&:croew : 2 4 9. 

7tYJY~ : &d~û}OÇ 8 97 ; èÀ€ouc; 1121 ; &et ~M~oucra 17 80 ; 'r'ijc; &!J.ctp-r(o:c; 
1) rcovYJp(a 88 ; 8doc 521 ; 20 208 ; x.apà ~M~eL Wc; n-~ Sv 
xapÔ(!f 22 189 ; rt-~v &x-dvwv ('ljÀ(ou) eûptox.ew 23 255, 256 ; 
rco:v-ràc; xaÀoÜ 28 18 ; ôo:xpUwv 128 ; .:pM~ rt-~ ôocxpUwv 130 ; 
-cCw &yaO&v 31 60 ; ~(!)-(je; 35 115 ; 42 198 ; 45 35 ; &yaÀÀ(aotc; 
&o7tep 7t-1j 46 24 ; ôo:xpUwv rc-o:( 58 237. 

n4'rjÀ6c; : &0"7tep n-Oe; 't'uyx&:vew 13 30 ; dmà n-oü rtÀocaOljvat 22 96 ; 
xpuoOv Wç 7t-Ov npoo-0À€7te:w 23 510 ; 31128 ; 4418 ; 56 35 ; 
x.dpwv n-oü 58 120. 

mxp(o: : IJ.OL o:t 'ljôovo:t 18 108. 

Tt(aTtc; : 1 145 ; Oep!J.'lj 5 1 ; x.&:ptc; n-eû}c; ô&pov 11 16, 24 ; vexp&: 
15 35; 17 297 ; ~6v~ 558, 679; 18 2, 10; xat xaM ~pya 
20 77, 210; rt-et 7t&:VTIX mxpo:ôSx;etv 23 180; oùx &!J..:pt6&:ÀÀeL 
181 ; où ÔlaT&~et 182, 183-194; 24 300; 28 45; TC-tv &nt 
l:!pyû}v /..oyL~ea6o:t 92, 94 ; o-c.f>~e:L &neyv(!)O"!J.€vouc; 99 ; n-et 
èx!J.LIJ.era8o:t ~toue; &yf.(ùv 29 297 ; 30 38 ; 33 71 ; oùx ~o--r;t 
.:p&c; 6eïov 124 ; 34 28 ; 36 72 ; 37 36, 42 ; 38 77 ; n-et 
&ôtO""t"&:x-rcp €a6tew Xpto--r6v 41 99 ; 7t-W ~pywv ôetxvUvo:L 42 
139 ; 44 297 ; 7tE:1t"ÀctVYJ!J.€vYJ 50 169 ; Tt-et 0e0v yvwpf.~ew 
172, 173, 174 ; n-et !J.6V7J rtpoo-e7tepdôeo-6o:t 218 ; vexp&: 224, 
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225, 227, 229; i:cr'tep"t)fJ.êvlJ §pyou 233; &8(a'tax-roç 51 92, 
94, 127 ; 52 61, 66, 70-72 ; 54 149 ; 55 96 ; ><«! èVToÀwv 
-rljp~a<Ç 144, 201. 

7<À~po~opl« : 1 212 ; 17 150. 
*meU!J.iX (cf. etiam IIveÜ!J.o:) : x.cx.Oatpov 8 42 ; èmOu!J.tat 't"OO re--roc; 

9 19 ; n-œ-rL &ytoç dvat 21 ; n--roç OéX:I)!J.iX 13 23 ; n-oc yeyovWç 
1tept 7t-'t"oç qn).oaoq>dv 21175; rc&.V't"(I)V ~$wv 30 190; rc-·n 
~vœpOpoç Myoç 31 132 ; rc-·nx: 7tOV"t}p& 33 50 ; re-a li).).oLç 

8t86vœt oùael.ç ~ÀaÔe è~oucrtctv 35 109 ; rc-·n 7t'twx6c; 48 92 ; 
Àet't"oupytx6v 51 72 ; 7t-'rt è),e66epot 101 ; Xt:HO''t"OÜ 58 204. 

*Ilve:Üt-La ("Aytov, 8etov, llav&:ywv) : E 54 ; 1142, 146, 220; 2 81 ; 
7 8, 41; li!J.1t'Àewç 't'OÜ II--roç 1113, 38, 50; 1217, 19, 32; 
13 32 j IJ-'tOÇ èrcékucrtc; 14 59 j 15 122 j q>&lc; 't"OÜ Il-'t'OÇ 
17 36; ~dy&"~ 236; II-<oç auvepylo 250, 497, 500; II-<oç 
x&ptc; 524, 530; x&:ptç x6xxoc; II--roc; 774., 777, 853; 0 4oxtx0c; 
&\10p<ù1t'OÇ où xrope:t: .. o II-ex dcr8é~o:cr6œt 18 55 ; 19 53, 68, 
146 j x&:pt<; ll-"t'OÇ 159 j 20 16, 246 j 21 51 j OÔ 8éxe"t'W 
xoÀœxelœç 71 ; 8t8&:crxœÀo<; 102, 138, 149, 164, 193, 197, 198, 
204, 491 ; ll-"t'o<; èvépyetcxt 22 149 ; 24 183, 254 ; 86~a ècr't'( 
25 36 j crufLqméç, ÔfL6"t'tfLOV, OtJ.oyevéç, ÔtJ.68o!;ov, OfLooUcrwv, 
~6vov 37, 64, 93; 26 13; 27 20, 53, 67, 125, 169; 28 112, 
223 j 29 151 j O"UtJ.tpUÉ<; 187 j ll-"t'~ ÀtftJ.1t'€0"6txt 202 j 30 170 j 

31 1, 18; TI-To<; èxn6peucrt<; 35, 43, 5?, 67 ; èv ll-"t't ~{r)0-
1t'ot€Î:V xcxt ~woyoveî:v 79; 32 3; ÀcxÀeÎ: èv't'6<; tJ.OU 7, 45; cp&<; 
33 1 j èv ll-'t't cpw't'(~etV 144 j Il-"t'OÇ xrfpt<; 34 84 j fl-'t'OÇ 
xap(crtJ.CX't'ct 36 74 j 41 7, 96 j cr"t'6tJ.ct 8ecr1t6't'OU 188, 266 j 

ll-'L"o<; tp&<; 42 104, 115, 116, 122, 197; II-Tt cruvœ't8toç 44 
42, 63 ; èx llœ"t'pàç Tipoépxet"œt &ç voüç i:x ~uxîjç 76 ; 8t& 
Il-"t'OÇ &7tOXIXÂU1t't'€'t'CXt "t'à 1t'flW"t'6't'U1tOV 112, 149, 208 j fl-'t't 
~CXTI't'(~ecr6œt 265, 343, 357 ; &tp6œpcr(œv 8(8{r)crt 369, 406 ; 
cruv&vœpxov 45 24 ; 'L"fl ~ux?} cruvsvoüv 47 7, 26 ; 49 9 ; 50 59, 
156, 180 ; Il-'t'OÇ crxe:U"t/ 't'OC crWtJ.ctt'ct 30? ; TI-ex yl.vecr6w èv 
cpw'L"( 51 10 ; 8ecr1t'O't'tx0v xœt 7'CCXV't'oupy6v 7 3 ; TI -'L"OÇ èTt'eÀSÔcret 
mxpxo\3cr0cxt 82, 90, 93 j 8~& il-'t'OÇ ÀIXÀSÎ:V 136 j 52 118 j TI-"t't 
yevvfJ.v 53 40 j 7tÀOUO"(ooç èxxe:tv 311 j 54179 j Il-'L"OÇ xcipt<; 55 
34, 3? ; nveutJ.CX't'txàç v6tJ.o<; èv Il-'t't 54 ; ~&:TI"t'tO"tJ.IX èv II--n 
70, 126 ; t;;w~ 14 7 ; 58 233, 260. 

nveuwx.'t'tx6ç : 1 34 ; n-&ç ~Àém:w xœt &xoUew 4 39, 44 ; y&:tJ.o<; 
y(vs"t'cxt n-&ç 15 223 ; n-&ç 0e0v ~"t/"t'eÎ:v 23 46, 402 ; TI-&<; 
ÔpfJ.v 498 j cp&<; 7t-ÙlÇ ~Àe7t6!J.SVOV 24 18 j TI-~ 1t''t'OOXdiX 302 j 

26 46 ; a&tJ.ct TI-Ov èpy&:~ecr6cxt 50 ; 30 50 ; f!v{r)crtç 462 ; 32 
45 ; 1t'-&c; auyy(vecr6at 46 30 ; cpw"t'tcrtJ.6c; 49 10 ; 1t-&ç ye:vviiv 
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50 205, 278, 323 ; n-èt &t'IX xœp8(œç 52 120 ; 54 26 ; v6J.Loç 
55 51,; 56 37. 

TI66oc; : n-ou 8&xpucx 4 86 ; 6 15 ; 7 17 ; n-ou 1tÜp 8 37 ; &véxcpptxcr't'OÇ 
xœt Oeî:oç 55, 56 ; Xet"t'txcpÀéyet 'L"~V ~ux~v 9 38 ; 0eoü 13 8, 9 ; 
15 110; 17 186, 330, 354; 7<6pv~ç 691, 700, 702 ; 7<Üp 
Odou n-ou 18 84, 86 ; Odœç &y&:mJÇ 19 163 ; 20 8 ; ltpwc; 
6dou 7t-Ou 239 ; xcxp8Lcxv npOç rr:-ov 8tsydpecr6oct 22 112 ; 
23 441; 7t-ou cpM~ 24 30; 27 114; TI-c:> 0soü 6cxveï:v 28 47, 
140 j cpÂOÇ "t'OÜ 6dou TI-OU 8&xpuœ ~ÀU~st 142 j èyx&.:p8to<; 
149 ; 29 115 ; no6etv xcxln-'P 1t'-ov &tJ.cxUpoüv xcà &1t'cxtJ.6ÀU\Iew 
313, 316, 3!10 j Tt-OU cpÀ6yo:; Ô7totpépe:W 30 197 j éf<pptxcr't'OÇ 37 
35 ; 39 5, 6, 8 ; 41 36, 228, 261, 265 ; y&~ou 46 33, 35 ; 
6dou 7t-ou <pM!; 47 53 ; croot'îjpoç 52 2, 3, 11 ; èiJUTt6cr"t'ct"t'OÇ 12, 
16; 53 220; 58 300; n-o\1 èv xœp8(~ Àcx6e:ï:v 382. 

"olw• : 13 36 ; 22 95 ; 24 303 ; 32 41 ; 51 7 5 ; 54 1. 
7tOtX(ÀÀeW : (0e6ç) 7t€1t'OtXlÀ!J.É\IOÇ 15 77. 
7t6tJ.oc : xœw6"t'oc"t'OV (0e6ç) 1135 ; 6eî:ov 19 112 ; ).(av yÀuxU 23 322 ; 

~W"f/pOv Xptcr't'oG 1j xcx't'&.:w!;t<; 26 103 ; mctÎ:\I0\1 atcrO~aetç 104 ; 
sôcppc:tÏ:\I0\1 xocl ~w~v netpéx.ov 105 ; 28 9 ; eôcppocr6v1}Ç 46 25 j 

6eî:ov 50 147. 
7t6fl\IOÇ : 2 3 ; 8 9 ; 14 51 ; 18 178 ; 'L"?} xcxp8(q; 21 85 j &cr{r)'t'OÇ 22 2 ; 

7t-oç tJ.&:yoç xoct rr:cx~8o<p66poç 24 ?6 ; 25 11.~:4, 145 ; 28 170 ; 
44 180 ; 58 255. 

nopcpUpct : tJ.ey&:Àou 0eoü E 15. 
7<6<(J.OÇ : 1 128 ; 12 11,0 ; 50 298 ; 51 150. 
"P"6~ç: 22 184; 41 79; 46 18; 47 16. 
7tpcxûvew : 2 50. 
npoOCvcxpxoç : 0eij) cruvcx~,~&:pxcp 21 26 ; 0e6ç 43 27. 
7tp6ôtx'L"ct : 8e:~t& 1 74 ; &xcxxa. 8 22 ; 0 véoc; Àcxèç "t'&v Àoytx&v 7t-6:t'{r)\l 

21 331 ; ix 8e~twv 25 147 ; 8e~t& 152 ; 7<-&mv ~eplç 31179 ; 
!J.Cf.V8pcx "t'Ùl\1 'TC-rf:'t'W\1 41 29, 183 ; Ô7tÈ:p Tt'-ci'!WV 8(X1)\I Ô7tO<pÉflSW 
185 ; 43 70. 

7tpoe!;etxov(~ew : ô 7tÀ&.:O"'t'1JÇ 7t-et 't"Ov V01)'L"èv 7t6ÀE:tJ.O\I 21 399. 
1tp66e:crtc; : TI-et 6\l'flcrxew 1 'i 505 ; &v6pW7tOU 22 93 ; TI-eL xax6ç 43 

142,143. 
1t'flOXIX6ct(pstv : è\1 8&:xpucrt xo:;l O"'t'E:V<X."(~OÎ:Ç É:ct.U't'6V 26 69 j "t'lie; àiJO!J.(<XÇ 

É:ctU't'OÜ 58 158. 
7<poxo~ : 1 180, 185 ; 86~~- 214. 
7tfl07tÀet\lii.cr€1a.t : 7tÀ&.\Ioç xa.t npo7te7tÀct\11}tJ.évoc; U7t&:pxew 32 2. 
7tflOO'IX!L€Àeî:V : 7t-TjcrtxV'!E:Ç 'L"OO"IX\J'O'jÇ O"W'!Yjp(a.ç 55 65. 
npocra.va.x).(vew : 2 2?. 
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7tpocrœ\l&rc-rew : (1t'66ov) 7tpomxvY)tVa xcxt nupcràv dç !J.éyav Tjpoc 17 703. 
7tpocrcm6ÀÀew : npoaa7t6ÀÀ(o) ~ponoc ®e:oü 29 327. 
tcpocr6oÀ-/j : 4 28 ; 55 122. 
1t'pocr0o6Àecr6at : XIX't"IX!J.éve:t\1 7tpOcr1JÔOUÀfj(hjo:; 21 22. 
1t'pocr8'ox(a : (Il\IE:Ü!J.o:) E 7. 
1t'f>00'€1t'IX7tE:tÀE:Î:\I ; 42 22. 
npoae1te:pd8'e:cr6o:t : 50 219. 
7tpocreux-f) : 1t'-a:'ic; i:yxœp-tepe;Lv 26 17 ; 55 82. 
1t'pocr61Jx"fl : 6e:(cxç; ÀIX[J.1t'p6-nrroç 1 179, 181 ; TVt)ç; &:vev8e·~c; 191 ; 

&y&,.~ç 2 129 ; 7<-~v ~~ Béxe<a< 0e6ç 31 73. 
7tpocnwÀÀêlcr6œt : 2 127 ; (41 35); 42 150; ®e:li) 1t'pà 'l'éÀouc; 178, 

(221,) ; Çrojj 44 332 ; 48 162. 
rcpocrxop-ljc; : 1 183. 
7tp6crÀ"fj~.q . .r..oc: 't'à 1t'-tX 6e:@cre~.:c; 17 255 ; {E>e6c;) aU\~"1)!-E.tLé\loc; 't'cj} 1t'-'n 269. 
7<p6crÀ~~<ç : crapx6ç 15 81, ; 50 185. 
1t'poaotxe:wüv : Wc; ~é\loc; 3 6 ; 1t'-a0ca (Xptcr-r(j>) 41112. 

7tpocr7tcWetoc : n-oc\1 7tÀ06-rou xat XP1J!J.&'t"w\l &:pve:!crOctt ?- 18. 
1tpocr't"d:le:!v : ('PM;) 1t'-e:î: yv&crw 18 99. 
npocruno:v-riiv : èv-roÀ~ -ràv &nto--rov 31 164. 

np6crwnov : -r'Ï]ç 86~l)Ç E 46 ; 0eoü 1 165 ; B&xpucrt 1tÀUvew 4 11 ; 
8 62 j q>Ù>Ç 't"OÜ 1t'-OU 9 5 j 12 20, 23, 25, 26 j 86~0: 't"OÜ 1t-OU 
(0eoÜ) 15 2, 10 j Àti~1t'€L 16 32 j 17 33 j &po:Ï:0\1 7t"-OV 't"à 
q>Ù>Ç 18 16 j t8ei:v X!X't"'1)~td>Eil) 19 25 j Ele6't"1)Ç è\1 't"pto-t 7t-OLÇ 
147 j 1t'-(J} xwp(~e"t"O:L 1j q>ÛO"LÇ 0eoÜ 21 31, 46, 96, 97, 106; 
ot &yyeÀot ~xoucrt -rà 7t-a xexaÀu~~.~-évo: 7t't"épu~t 272 ; 0eoü 
[)Àénew 24 6 ; atyÀl) n-ou 0eoü 202 ; eÙtJ.evèç xat eùnp6crt"t"O\I 
0eoÜ 248, 253 j Elfo: 1t'-OU 0eoÜ 25 1 j q>Ù>Ç 't"OÜ 1t'-OU 44, 149 j 

0eàv xœra n-ov [)Mnew 27 163; 28 159, 177; <p&ç n-ou 
Xpto-"t"oÜ 187 ; 31 159 ; -rO &xpoc\1-rov 7t-ov x.aEiopii\1 32 13 ; 
33 4 ; &\1 cp&ç 't"à 't'pLoc n-oc 9 ; 34 106, 112 ; 36 31 ; 't'pLa n-a: 
44 11 j 47 72 j 86~a: "t"OÜ 1t"O:"t"pLXOÜ 1t'-OU 48 110, 153 j 49 14_ j 

q>&ç "t"OÜ 7t-OU 18, 23, 29 j xp07t"t"E'L\I 53 18, 60 j "t"OÜ X"t"(O"'t"OU 
136 j q>OOÇ "t"OÜ 1t'-OU 55 6 j 'Îj Elewp(a: "t"OÜ 1t'-OU xœp& 14 j 1t'-OV 
q>w't"6ç 200 ; dç 1t'-ov "t"OÜ Myou xa:Eito-"t"&va:t 58 262. 

7tpo<p~'t"'1)Ç : 14 46 ; 1rp6i"t"oç èv 1t'-a:tç (Mwcrijç) 19 24 ; 22 142 ; n-&\1 
xa:t &7t0Ci"t"6Àwv xop6ç 27 15 ; 29 98 j n-00\1 ypa:q>àç &pveï:aEio:t 
45 83. 

1t''t"O:Ï:C1!J.Cl : 1t'-ti't"W\I Àt>CiLÇ 24 55 j 7t-0C't"W\I ~X'nCiLÇ 36 64 j 1t'-ti't"OO\I 
ùneUEiuvot 58 117. 

""Wll;ew : bpyîi 41 78. 
1t"Üp : 1 30 j &\lfKÀeL1t"'t"O\I xa:t &"t"l.l-"/"j't"0\1 31 j O"W!UX"t"LX6\I 33 j 1t'\IW!J.Cl't"tX6\I 
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34 ; &xd>ptcr"t"ov xa:t &:rtJ.l)'t'0\1 35, 36, 37 ; crq>o:tpoe:t8èç xcà 
q>W't'Oet8éç 40, 't"'Ï]Ç 8(X'1)Ç 109, 126 j Ele6't"1)'t'OÇ 2 8 j CJU(J.!J.tyèç 
xa:t &v1X<pUp1XEiév 9 ; [3M~ov 6 1 ; n6Eiou 8 37 ; 11 69, 78 ; 
&üÀov 13 13 ; cdd>vtov 14 98 ; &y&mJ 17 325, 421 ; yÀux&~ov 
832 ; Eldou 1t6Eiou 18 84, 143, 153, 155 ; cr't'ÜÀoç 1rup6ç 188, 
204 j èx "t"OÜ O''t"6!J.a:'t"OÇ 216 j &cr"t"E:X't"OV <pUo-et [)po-rd~ 20 46, 
85 ; 1t60ou Eldou ~proç ota: nüp 239 ; 06~o:v q>e:Uyew &ç 1t'Üp 
yeéW'1)Ç 21 69 j &1t'p6CiL't"O\I xo:t &a-reX"t"0\1 &yyfÀOLÇ 22 36, 157, 
171, 17 5 ; 23 1,86, 1,88, 503, 505 ; ~wç tlç 7<Üp ~Àéyov 24 20, 
25 ; o:p66oç nupàç o:trovLou 323 ; 25 33 ; nupàç Àu-rpoücrEio:t 94, 
110, 140, 144 ; &np6crt't'OV 26 67 ; 27 137 ; 28 129 ; -c<i> 
1t'OÛoü-..m &\IIÏ.7t't"E't"IXL 139, 154; Mva:!J.tÇ EMou nup6ç 157, 212; 
q>Myo: -rpé<pet 29 31?; Eleï:ov 30 1; Eleï:o\1 11-30 (descriptio), 
42, 49 ; nüp Oeï:ov ~uxo:iç npocr\j.la:Uet 52, 75 ; Xrt."t"a:q>oo"t"(~et 
~ux~v 81, 111, 117, 130, 145; &y&,.~ç 198, t.29, t.88-492; 
o:pUcrtç rwp6ç 508 ; xo:p8Lq. è(J.1t'L1t'-ret 590 ; 33 122 ; &np6crt't"O\I 
34 62 ; 38 22 ; yeéw·~ç 39 38 ; xa\ <&p<apoç 41 186, 273 ; 
&.crôea't"OV 42 47 ; 43 67 ; 44 365 ; 45 35 ; nupàç o:trov(ou 
pUecrEliXt 122 ; &y&n'1)Ç 47 52 ; 48 13 ; vexpolnupt [)o:rc-rtcrOév"t"EÇ 
50 165 ; xo:t {3puy(làç ô86nwv 258, 271 ; &crOe:cr"t"ov 329 ; 
nupàç &p!J.O: 51 67, 105; ve:q>éÀI') è\1 e;(8et nup6ç 55 86, 91 ; 
&x.a-r&q>Àext"oç èv (lÉa<:) rcup6ç 114, 132 ; XÀ"I)pOv6(J.O~ rcupàç 
&:cr6écr-cou 58 fr7 ; &p"t"OÇ 'ltÜp &v 93. 

p 

po:th.)!J.(o:: P-o:ç crx.6-roc; 1 GO; p-q. €x8~86vctt €o:u-r6\l 54 77. 

p&euvoç : 15 240. 
Pé!J.6ecr0o:~ : cp&ç p-crOw oÔY.. gq. 18 24. 

cro:pxtx6ç : cr-àv èwodv 4 46 ; cr-oü n&6ouç ùpe~tç 9 23 ; 15 188 ; 
19 33 ; 1t1icro:v cr-i)v xo:t q;uxtxi)v XIXx.(a:v [J.e:-répxe:crEia:t 25 23 ; 
cr-IXt 1}8o\lo:( 39 10 ; cr-!Xt ÜÀo:t rc!XO&v 55 106. 

cr&px.wcrtç : -roü 8e:crn6-rou 5 8 a ; 0e:oü 50 174. 

cr&:p~ : 1 207 ; Xptcr"t"OÜ 7 30 ; 9 10 ; 6éÀ"1)(lCl cro:pxàç peucr't"Yjç 13 22 ; 
~ux·~ o--xt O't.)\18é8e"t"a:t 25, 28 ; 14 56 ; a-xàç np6crÀ"1)~tç 15 
81, ; cruyyev~ç cr-x[ 121, 122, 178, 189, 215, 235 ; 17 1,96 ; 
(J.O:cr"1)cr!J.0Ç a-xàç (0eoü) 19 20 ; 20 3 ; O:!!J.IX xa:l cr-!; 17 ; xo:l 
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œ!'(J.o: èaf.He:w xr~.t 'lt'Lve:~v 58; 21 20, 1?4, 1?8, 452; 25 64, 
120 ; cr-xoc xupLou ècrOLe:w 26 33 ; cr-xàç XOL\IW\Ie:'i:v 52 j èv cr-xt 
&vépxe::crOœt 88, 104 ; 27 42 ; 28 125 ; ?;Tjv xo::'t"O: cr-x<X. 29 296 ; 
30 232, 255 ; &1t'o:cr-rp&tt"te:L 13dav aYyÀY)V 263 ; voüç cr-x6ç 31 
135; x<XGapooç cr-x6ç 32 78, 91, 100; 41 201; 42 6, 117; 
a-xa è:vS'Ue:w 44 67 ; xct't"à a-xoc ~Yjv 233, 312, 342 ; cr-xt 
xpa:-rei:o6cn 50 8 ; b "A&yoc, 181 ; 1t'p6crÀl)~LÇ cr-x6c, 184, 186 ; 
xa:-r&.xpt-roç 188, 207 ; 51 80 ; cr-xt 8écrt-tLOL 101 ; -re:Oew(J.éVTJ 
118, 128; cr-xoc &vetÀet:(J.6&.vew 52 47; 53 51, 155, 197; 
ô Myoç 200, 201, 272; cr-xàc, Me:crOat 281 ; è1tl 1tacrav cr-xa; 
-rO ll'Je:ÜtJ.o: èx.xe:rv 312 ; 55 90, 14.0 ; cr-xàç bnOu!J-Lœv cpe:Uye:w 
58 375. 

OOX'r0:\ILX6Ç : cp&ç t1jÀO\I cr-à\1 &;cpor;v(te:L 18 20. 
oéÀotC, &cpOo\lo\1 : 115. 
crLvctm v. x6xxoç O'L\Icbte:wç. 

O'X't)vdv : 0e:àç èv &.yLotç 29 168. 
crxYjvoç : {Jurr:apOv xat cp6ap-r6v 2 11. 

O"X'l)VOÜV ; 42 161. 
ax~& : 1tciv-ra Wc; a-tiv i)yeraea~ 22 98 ; 26 101 ; xat x6v~c; 0 ~vûpoo1toç 

30 182 ; èv cr-atc; 7til.t~ew 32 53 ; Wc; a-tiv n&.v-ra i)yetaOa~ 43 
76 ; 46 39 ; a-êj. xpa-rda6a~ 50 7 ; a-éic; xcd &Àl)6dac; aUyxp~atc; 
51 71 ; 53 32 ; a-êj. xpa-reta6at 57 1. 

axtp-riiv : Wc; &Àoya 1 100 ; 50 342. 
axÀ'Y)paywy(a : a-q, &.ytouc; èx~J,t~J,eta6at 29 301 ; 58 349. 

aKO't'etvÙlÔlJÇ : x6atJ.OÇ 9 7, 
axo-r(~ew : &va-rÉ:ÀÀouow &a-atJ.É:Vot 8 8 ; voüc; ècr-a{.Lévoc; 11 42 ; 20 

27 ; <fux~ scr-cr~év~ 21 3, 33 ; 33 68 ; 52 133 ; 55 186. 
*ax.6-ro~ : pa6u!J.(ac; 1 60, 86, 107; 7totv&v 117, 227; ~(ou 2 71; 

6 6 ; 7tpàc; cp&c; ëÀxetv 9 ; 11 35 ; a-ouc; [J.É:aov ta-raaOœt 70 ; 
a-ouc; èfL1ttfL7tÀ&:vw 12 2, 45, 49, 56 ; a-e~ xaOl)[J.É:vot 61 ; 
npo-rt!J.&[J.a~ 63 ; ot èv a-et 13 43 ; -roü ['tou 15 93, 95 ; a-et 
xexaÀU[J.[J.É:Voç 237 ; ~pya a-ouç 17 38, 42 ; cpe6yetv 4.30 ; 
18 218 ; 19 41 ; ëÀx.etv èx xocr[J.tXoÜ a-ouc; 20 116 ; 7t't'(J}xe(œc; 
193 ; ~ux~ a-oc; oUcra 21 4 ; x.a1 x&.oc; 191 ; cr-et at(J}v[~ 
napa7tÉ:!J.7tea6at 196, 262 ; 0eàc; &c; cp&c; ~~w -roü cr-ouc; 263 ; 
nepiiv 267 ; 't'OÜ ~(ou 22 54, 56, 75 ; 23 114 ; èv (J.É:O'C:) a-ouc; 
cpw-ràc; 1tÀ1Jpoücr!ht 228; ot &pxov-rec; 't'oÜ cr-ouc; 24123; &:tJ.ap't'(ctc; 
218, 239, 243, 258; cpw-r(~ew 25 6, 12; &~p a-ouc; 17, 42, 
1.~:5 j -rà cp&ç OÔ 8t~Xet 't'Û ÔpÙltJ.eV0\1 a-oc; 50 j tJ.É:aov tpoo't'0Ç 
èv a-et dvo:t 55 ; .. o cr-oc; èv tJ.écr~ cpw-rOc; tJ.É:Vet 60, 94 ; 26 
70, 101 ; 27137 ; ~~w cpoo-ràc; xoà a-ou~ ô 0e6c; 28 39 ; &:yœrciiv 
53 ; &pxwv 't'oÜ a-ouc; 204 ; 29 14 ; èv a-et 1) ~ux-1) 30 217 ; 

INDEX DES MOTS GRECS 379 

-roi:c; èv a-et rc&.:Àt\1 auvetvat 34.4 ; èv a-et èyxa't'ctÀd7tecr6o:t 354, 
394 ; èxôt~xe~v 521, 530 ; cr-et xa6dpyecr6at 31 111 ; otxe'iv 
32 21 ; Wc; t(J.&.:-ttov èv3Uea6w 68 j 33 27, 28; èv a-et ~o:at­
ÀeUetv 29; &pxtùv a-ouc; 41, 43; èv ~uxjj 111 ; ~tou 143; 
't'OÜ <f>tù't'ÛÇ Ô~"ta-ta't'oXt 34 3, 58, 71 j €au-ré;) rcpo~evetv 125 j 

cp&c; èv cr-et 37 22 ; rca6Wv 25 ; 38 33 ; a-oc; -t&v naO&v 
èmOutJ.(Ct 39 12, 17 ; i)ôov&v 48 ; cptÀoÔo~to:c; 50 ; a-ouc; 
è~&:ye:tv 42 71, 129 ; &nO cr-ouc; cp&.oc; 207 ; èx a-ouc; 7tp0c; 
~éyyoç Y-~Àelv 43 59 ; 45 64, 85 ; 46 39 ; 48 27 ; 49 18 ; 
cr-ouc; 7ta6&v tJ.e-rct).o:[J.Ô&.vetv 39 ; 50 7, 92, 98 ; cr-ouc; [J.É:crov 
121 ; a-ouc; 7tÀ"'jpec; 't'à xœ-r&:Àu[J.et 290 ; a-ouc; nÀ-/jpetc; ot 
&x&Oo:p-rot 295; &cpeyyéc; 302, 319, 323, 330; 51 8, 27 ; 
a-ouc; Àu-rpoüaOctt 43, 129 ; 52 41, 98 ; 6cr.v&.:-rou 53 143 ; cr-ouc; 
xœt tfôou ÀU't'poüa6cr.t 55 44, 107, 135, 189; 't'ti xpu7t't'ti 't'OÜ 
a-ouc; &7toxœMn-retv 58 155. 

ax6-rtùatc; : 1113 ; 19 35 ; 21 303. 
crocp(œ : a-o:c; ~pyov ép(J.l)VeUe:tv 21134, 315 ; a-cr.c; (0eoü) ~&.Ooc; 389 ; 

&.xo:-rav61)-roc; 0eoü 397 ; &.À1J6-/jc; 1.~:39 ; a-o:c; Myoc; 23 61, 62 ; 
7j rc(cn~c; 187; 29102; Xptcr-rOc; 0eoü a-cr.10l.~:; Myoc; -yv&a~c;­
cr-a 32 5 ; x6cr(J.OU 35 ; 33 73 ; yv&cr~c; - Myoc;- a-a 43 2 j 

a-o:c; Myo~ 53 ?6 ; 54 23 ; cr-ac; Myot 58 1, 6 ; yv&atc; -
a-et - Myoc; 356 ; Myot a-œc; xcd yvWcretùç 369. 

a7tdpew : èv tôp&-rt x<Û x6mp 4 33 ; 50 282. 
anÉ:p(J.et : Oetov 15 126, 171 ; &ytov 230 ; 8évÔptùv 17 133. 
C11tOpci : 7tOV1JpOÜ 17 90. 
crrcopeUc; : cr-étùç 7tOVl)p(œ 17 89 ; 7tOVl)p6c; 50 321. 
crn6poç: 17 794, 795, 801, 803, 806; 21341 ; 30 501 ; 50 278. 
a-ro:yWv : 11 59, 60 ; 23 343, 346, 348 ; a-6vec; ûe-roü 24 66 ; 29 

272 ; 30 499. 
cr-rœup6c; {cf. etiam ~UÀov) : 17 504 ; 18 201 ; cr-Ov XpLcr-roü €1tt 

Û>V.tùV cpépew 24 351 ; 't'à Ovetôl) 'tOÜ a-oü ÛnocpépetV 352 j 

a-àv ~etcr't'éiv 36 33 ; èrct &tJ.tùV 40 40 ; ncr.yetc; Sv cr-<;} 45 121 ; 
xat Oava<oç 51 89 ; b cr-oç 86~a 52 142. 

cr-répvœ : Xpta-rOv Àa6Wv èv a-ote; 13 33. 
a't'É:tpavoc;, a-ri:cpoc;: 1138 ; 7t'ii.(J.7tOLx.tÀoc; 155 ; 2112 ; ~ctaO,dcr.c; 7 21 

Ô [J.É:ÀÀWV xp6voÇ -r&v a-&:voo\1 17 816 j ~etaLÀdetÇ 20 159 j 

&~e~p<ov, tit3oov 30 328 ; 36~~ç 40 43 ; vtx~ç 50 132, 133 ; 
6etov &nO xeLpOc; 0eoü 138 ; xetp<X &.nt cr-&.:vou À<X!J.Ô&.:vew 140 ; 
-r&v 8Lxcdtùv 53 16. 
: ÀaV.7tflO'rd:'t''l) 7tOÀÀi':>V &.~ttùfL&.:'t'tùV 1 154 j 2 4 j ~CtO'(À€LOÇ 20 
180; a--ljv &üÀov, <p(ù't'Oetô"fj è:vôUew 30 325; 42 199; q>tùtttv~ 
xat Oda 45 63 ; cr-~v &y!av èvu6ptl;m 55 31. 
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a-rpct"t'tc.d : oôp&:vw:~ 2 88 ; voe:pcd -rWv èt.yyéÀoov 14 63. 
a"t'ÜÀoç : <p<.ù-re:wàç -èx -r&v oùpav&v 25 13. 
ouyxa .. &:ôet.crLç : &p.é-rprrroç 15 60 ; &rre:tpoç 20 41 ; a-w q>p(~a~ 32 95. 
auyxÀe:tcr!J.6Ç : 1 75. 
ooyXÀ1jpov6(J.OÇ ; 26 5f.t j ÛtJ.o1HctL't'Ot; 27 12 j ~ctaùdo:ç 34 121 j 41 

146, 198, 270; M~~ç 47 83; Xp•o,oü o-o• 51 99. 
crup.OctcrtÀe:lie:t\1 : @e(j) E 39 ; Xptcr't'4J 12 141 ; 44 429. 
OUtJ.t.J.e:(ywaEio:t : 7tÜp 2 9 ; 15 223. 
OUtJ.n<f.Oeto:: : 22 190 j 41130 j 47 16 j xcd èÀE'1J(J.OtJÛV1) 58 50. 
aUtJ.7trX8~ç : Ôea7t6't'YJÇ 15 112 ; a-&ç x),a(ew 24 72 ; 26 75 ; 41 210 ; 

nOL(.I.~v 47 69; ot cr-dç ye:oopyo( 54 124. 
auvo::tôwç : 44 41. 
auv&:.vo:pxoç : 0e:6.:; 21 26 ; 29 191 ; llve:G[J.ct cr-ov 45 24 ; Yt6ç 47 84. 
auvctvct<pÉpe:t\1 : 15 106. 
O'UV1Xp~8!J.WÇ : !iy(ro\1 7t&.V't"W\I 27 10 j 0'-0L &7tO:O"L ciy(oLÇ 54 162. 
O"U\IC(O'X1)'t'~Ç ; 41 118, 
cruvctq>6ctp·dl;;e:w : 44 161. 
cruv8at-rutJ.Wv : Xptcr't"oÜ 58 385. 
auv8t-f}xew : -r'(j npovo(~ 23 217. 
auvd81Jatç;: 1 229; xaOapà xap81.aç; 19 74; xcx.-reyvc.ùO"!J.éV"f) 58 167. 

auvet86ç; : ~(ÔÀoç; -roü 0'-6-roç; 24 68 ; XIX't"eyVc.ùO'!J.évov ~xew 58 136 ; 
ürcà -roü 0'-6-roç xev-rer0'6œt 184. 

O'uvevoüv : Xpta-r(i) 0'-0U!J.evoç 13 68 ; 15 174 ; TLOç yeyeW"f)!J.évoç 
àÀÀà O'UV1JVc.ùtJ.évoç Ilœ-rp( 21 213 ; cp&ç 24 16 ; 27 121 ; 
8oUÀotç 41 30 ; O'UV1JVc.ù!J.évov -rO IlveÜIJ.œ 44 381 ; IIveÜIJ.œ -.fi 
~uxîi 47 7 ; 53 37, 81, 253. 

auv6!J.tÀOÇ : nœ-rpL (Xptcr't"6ç) 53 38. 
OU\/OUÀOÜ\1 : 15 227 j 46 13. 
cruvoUÀc.ùcrtç : <1ocpx6ç; 30 256. 
auvoua(oc: f.leLo: 15171 ; a-œç 1)8ov-lj 46 32 ; -r"tjç &cpp&:a't"OU cx.ÏyÀ'fJ!; 49 26. 

O"U\I't"p(ôew: 4 82 j ~I,)X-/j CiU\I't"e't"pttJ+téV'fj 17 627 j (Aty{m't"tOL) 18184 j 

~ux-/jv aœpxW81J 21 453 ; -roùç xet!Jlvouç 24 142 ; xo:p8(ocv 
41 5 ; 53 23, 66 ; 55 80. 

aUcr-rœcrtç; : -r&v &vc.ù xœt -r&v x&:-r(l} 2 116. 
O'tpœtpoet8·~ç : cr-èç; nüp 1 40 ; cr-èç cpù:lç 50 41. 
crcp&:Àp.a : a-&:'t"c.ù'J &cpeatç 8 30 ; 0'-&:-rc.ùv 7tÀ-/j0'1} 19 4 ; a-&:-r<ùV O'uyxW­

p'fjatç 54 134. 

acppœy(ç: 1 73; 17 819; cr-(8œç Metv 19 142; Xpta-roü 28 208; 
36 47 ; 't""tjç x&:pt't"OÇ 49 16; XptO"'t"LO:\/Ù>\1 52 62 ; ni.O''t"€(J)Ç 71, 

INDEX DES MOTS GHECS 38! 

105 ; <iÀ'fj6-/jç; -roü ~ocatÀé(l}ç 109 ; 't""tjç 6eonveU<1-rou 8t8œaxo:).,(cx.ç 
xoct f.leopp'fJ(l.OaUV'fJÇ 58 89. 

O'X"fi!LIX : -rà ~~(!} 20 118 j 't"à a-oc 't"&\1 !J.OVOCXOOV neptÔifÀÀea8œt 24 348 ; 
-ra.netv6v 33 7 7. 

*crc;>tLa : Xpt<1-roü &xpa.v-rov 2 7 ; rca.v&:xpœv-rov 12 ; xœ8a.pfu-rœ-rov 15 ; 
4 7 ; XÀ1Jpov6(l.o<; èv cr-·n 7 27 ; vexpOç -rif) a--rt 8 23 ; 9 9 ; 
0'-'t"t a-at 7tÀ7J<n&:~ew 20, 22 ; vexp6v 27 ; 11 85 ; 13 70 ; 
t-d:À'fj a--roç 14 7, 58; ~(oç &yye/..txàç È:v cr-'t"t 70; &aX'fJ(l.OaUv"fJ 
't"OÜ O-'t"OÇ 15 19, 155, 156, 184 j !J.OÀU\/eL\1 17 29, 83, 303, 
479; x(l}ptç XL't"&voç 481 ; 18 103; 19 39; &xpa.v-rov 46; 
cr-'t"OÇ &va!J.ocp"t"f)crl.ct 76 ; &pveta6œt 89 ; &xp&:v-rou a-,;oç; xpo::-reïv 
20 7 4 ; X<XÀÀ(I}rr(~ew 133 ; xa.Oa.pàç; 't"à cr-ct 21 66 ; &v8po:xa.ç 
'rOÜ a-'roç aOewôew 22 23 ; Pünov cr-'t"OÇ nMvew 35 ; cpf.locp...-1} 
oôa(a a-,;oç; 37, 39, 103, 170; &ç oô8èv ~yet:a6ctt 199; 't"'(j 
cpUcret cp&ç Op&-rctt 23 132, 152 ; 25 18, 61, 120; "0 À'fJ7t"tàv 
't'OÜ a-'t"oç 26 37 ; 't'à atafh)-.àv cr-a. 6eorcoteiv 43 ; nveu!J.OC'nxàv 
èpy&:~ecr6a.t 50 ; lJ.À'fJ1t't"O\I 65 ; 27 33, 96, 105, 14!~:, 151 ; 
cr-,;oç o!xov cpro-r(~et 6eiov nüp 30 84 ; cr-'t"OÇ oôcrl.ct 861;'1}<; 6eW:ç; 
!J.e-réxet 265, 271, 281 ; -reOero(l.évov 469, 474, 543, 549 ; 
cr--roç x6pw;; crtiewôvat 33 65 ; at &pe ... oct ~ux-/jv xœt a-a rceptocu­
y&:~oucn 141 ; xo:! ~ux~v dç cp6opàv nœpetcr&:yew 34 36, 38, 
88 ; 0'-"tiX Wç crx.eU'fJ tf..t"t!J.IX 39 29 ; cr--rt etc; cpù:lç; &nt..oüv y(veaEioct 
40 16 ; 41 98 ; cr--roç; 8ecr!J.ol. 236 ; 42 4 ; èv yfl è&v 8 ; cr--roç 
xœl ~ux"fic; èÇ,oucrl.œ 40 ; ~ux~ èÇ,J:pxe't"oct cr-'t"oç 100 ; &v c;-o:; 
8ecrno,;txàv 1) èxxÀ7Jcr(r:t. 145 ; Ci-'t"t 0eoü é:voücrOoct 155 ; cr--roç 
6dou xooptl;eoeoc. 158 ; 44 162 ; 8lxoc ~ux~ç 47 25 ; 48 33, 
128 ; 49 72, 86 ; 50 21, 179, 204, 242 ; M~~·· tlç ~ux~ 
244, 260 ; nveU!J.ct't'txOv a-ct. &rt'oÀœtJ..O&:vecr6r:t.t 278, 285 ; 't"à 
O"-'t"ct &yw. crxeU·I) -roü IlveU!J.r:t.'t"OÇ 303 ; cr--rt etc; oùpr:t.vOv y(vecr6at 
51 65 ; 53 90, 105, 180, 257; 54 29 ; l'-'"" xap&ç '" o-coc 
Àmeï:v174; 55 19, 55; 81.xr:t. yvfuaeroç 6el.a.o:; 59; x6cr!J.o<; itxet 
't"à a-ct 56 34; &vo:Ç,I.roo:; 't"OÜ cr--roç &n-rea6o::t 58 103, 118, 271. 

c<(o)(l.r:t.-rtx6ç : a-Ov nüp 1 33, 99, 195; cr-Wç n&:crxew 13 46; a-&ç 
0e0v eûp(crx.etv 23 44 ; cr-·~ ax.'lv~ 30 338 ; 32 86 ; c;-Wv 
xpetOOv <ppov't"l.~ew 42 12 ; 52 119 ; cr-&:;; -reÀE:!crOat 55 55. 

aro't"'fjp(ct : cr-r:t.ç 8&:xpur:t. 4 86 ; 13 53 ; S:pyov 1t'pàç a-av 14 95 ; 17 
437 ; cr-aç; 't"6noç 448 ; 21 74 ; 24 113 ; 31 77 ; a-o:ç; È:À1t'Lç 
180 ; o-ocv èxl;~'elv 41 149 ; ~ux~ç 42 49, 183, 184, 200, 
204, 205 j 44 138 ; 51 80 ; c;-a.ç; ~pyr:t. 54 138 ; rr&v-roov 
&~ocp,<»ÀWV 55 27, 65. 

aro-rljptov : rr&:v-rrov 't"Ù>V Ci<[>~O(l.évrov 55 205. 
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't'aÀocmwptoc: 1114. 
<aÀa[rrOlpoç : 2 37 ; 4 63 ; 12 63 ; ~ux~ 24 23 ; 29 335 ; 54 88, 96. 
-r&:~tc; : 2 117 ; 't'-etc; oùpcivto::t 19 23 ; &:Myou 23 5{1:1 ; -t-eLç voepct~ 

x.cd OdtXt 58 331. 
't'ct1tew6ç : 't'-cd tÎ7toxpicre:tc; 4 26 ; 5 14 ; 't'-~ ~ux~ 7 15 ; 8 66 ; 12 65, 

134 ; 14 100 ; TI)v q>Ucnv 15 4 ; 18 95 ; 19 12 ; 7tve:U(J.ct't'L 
xat xap8[~ 21 81, 238 ; •-·~ ~ux~ 24 23 ; Xptcr<oç "Ïi xap3[~ 
332; 26106; 27150; <-~ ~UX~ 28176; <-Ov ox~~a 33 77 ; 
T-~ xœp8iœ 41 5 ; -ç-1} q>Ucrtç &;..,epWTCou 42 112 ; 45 102 ; 't'-o~ç 
au~euyvUvo:t 47 61, 62 ; 8oÜÀoç 48 5 ; 't'-1) tjJux~ 146 ; 55 8 ; 
't'-ot 8oGÀot 56 31 ; 58 8 ; "t'OÎ:Ç Myotç 9, 86. 

't'O::Tt'E:WOÜV ; 1 17 j ~Jiuxl} 't'€'t"IX7tE:W(l)(J.ifV1) 8 62 j 12 128 j "t'0 <p&ç 1COCL-

8e:Ôet 'T-oücrOo::t 18 23 ; 't'-oüaOo:t év (J.É:crcp 86~;fJÇ 21 87 ; è7dcrx.o-
7t'OL 't'e't"Cm'E:LVW!J.É:VOL 58 98, 195. 

't'<X7tdvc.:mtç : 4 83 ; 't'Ci) ql66cp cruvau~&ve:t 17 113, 114 ; 't'OÜ &crW-cou 
726 ; év -r-et éxt:1J't'Û'J 18 46, 61 ; q>Àà~ 8t8&:crxoucra 't'-W -ri)" 
1t'&:na S:uvoc(J.É:V"I')\1 94 ; ~-et -re:Àdq; Ocbt't'eaOcx~ 19 136 ; 22 
198 j 24 312 j 't'eÀdet 324 j 1j &vfuVU(LOÇ x&p~Ç 'rfilV tJiux&v 328, 
331,; Xptcr<oç ~ .-., 335, 337, 339; 27 11,5; 29 32; ~a6da 
30 565 ; <-ewç ~[~~crtç 36 12 ; rrp6~"'o' 6e6Tij<OÇ 61 ; 46 19 ; 
47 15 ; 't'-LV X't'(a-r:ou IL~!J.daOcx~ 50 248 ; 51 33 ; 54 126 ; 
55 96 ; xcxx-f} xcxt È\ltxv't'(cx 58 99 ; 't'-LV [J.etvEl&vew 210. 

't'&p't'txpoç : èv 't'-cp ÈvetnoÀe~qJOljvet~ 17 422 j 1tupt xtxt -r;-cp 8~XO'rO!J.e'ta0txt 
41186 ; aapx(ou 50 252 ; ax6't'et xat T-ep 7tctpctnê!J.nea0œ.t 330. 

't'CGqJ~ : 't'-n 7tctptx8t86V<X.t 26 86. 
't'&qJoo:; : -r:-cp {me~aeÀEietv 11 89 ; q..., èv 't'-cp 90, 94 ; 't'OÜ x6afLOU 19 

139 ; 21 3?2 ; ).&_xxoç xett -ç-oç Xct't'fu't'o:'t'oÇ 24 220 ; -ç-o~c; 

i:vmxetv 28 50 ; 36 44 ; afu[J.cx-ça èv 't'-otc; 48 33, 46 ; 't'-ot 
fLU8&vt'eç xo:El&1tep lflo:ptaa'to~ 58 341. 

't'eX[J.aLpeaElcxt : 1104 ; 14 9 ; 15 21. 
*Téxvov (cf. etiam -r:éxvov E>eoü) : 't'-o: Aœ.u(8 15126 ; 27 155 ; Ila't'p6ç 

50 155 ; &~6ÀOl6pl8ta <-a 162. 
*<éxvov 0eoil: 812 ; èv &À~6d~ 50 183 ; 5198 ; 52130 ; 55152, 158. 
't'éÀetoo:; : 't'-(ùV &:v8p&v 't'poq:>~ 18 6?, ?1 ; "t'-a 't'a'lt'dV(ù(l'tÇ 19 136; 

't'-(ùç oô voe'tv 21 !.~:81 ; 't'-ooc; (k.<va't'oÜv 24 143 ; 8ou).eto: 
eô&pea-çoç 't'-ct 27 161 ; -ç-a Ô'lt'ctxo~ 30 566 ; 41 64, 122 ; 
43 24 ; 't'-ct nicr,nç 50 22?. 

-çeÀet6'tl)Ç : ché).ea'toç 1 213 ; &'t'eÀ1jç 23 413. 
't'éÀeoç : Oe&aacr6at 8 38 ; 46 15 ; 48 139 ; 't'-6>'tepœ. qJpovetv 54 71. 
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't'eÀecnoupye'tv : 'ti% cpoôep& 15 115, 260, 261. 
'téÀoç : 1188, 190, 192 ; O"OOfLa'ttx6v 195 ; &:'teÀéç 205 ; qJOO't6ç 8 39, 

1,5 ; 15 251 ; <-oç v6~ou ~ &y&rr~ 17 711, 713, 751,, 786 ; 
18 129; ~(o, ~~ ~X"'" <-o, 19 63; 23 U1 ; - &px~ U2, 
414, 415 ; 't'-OÇ -r&v no0o6\l'toov ~ ~ÀÀ<XfL~tç 418 ; ax6'tOÇ 
&'teÀèç èv -r:cjl 't'-et 24 239 ; 25 90 ; 't'!% 't'-l) -r&v &ppaô6>voov 
&.noÀct!J.ÔOCvetv 28 220 ; 7tpà -r-oue; &.qJOctpcr(aç [J.E:'t'éxew 34 56 ; 
npà 't'-ouc; E:voüaEiat E>ecjl 60 ; 36 52 ; (j(ou 42 1, 33, 1 ?? ; 
48 124 ; 49 12, 5? ; &xp~ -r-oue; 't'OÜ !3iou &fLéfL7t'r(ùÇ 7tope6ecrElat 
54 172. 

-reÀoÙfLevov, 't'6 : 1 5, 22 ; &:véxcppcxcr-rov 'tb 't-ov 8 68 ; 11 19, 34 ; 
'tà [J.ep~x&o:; 't'-ov 13 55. 

-répaç : 6aufL&cna xal -r-'ta èv Aty61t-rcp 18 134 ; cpoôep6v 50 169. 
't'epœ.'toupy(cx E>eoü : 1 58 ; 19 127. 
't'l)Àauy~ç : -r-èç !J.éÀoç 2 17 ; -r-&o:; Opiiv &x't'tvo:ç 1j)..(ou 31 ti6. 
'tt't'p6>axetv : &veu ;tqJouç 6 16 ; -r-aElo:t 't~V ~ux~v 14 4 ; T-aOat -r7i 

&.y&ïtn E>eoü 16 9 ; 18 31 ; -r-crOo:t {mà 't'OÜ &V'f)fLépou fhJp6ç 
24 138 ; 0 I:cx't&v T-et &1tav-ro:ç 165 ; tJiux1jv 27 120 ; tJiux-fJ 
[J.Y} (jÀé'lt'OUO"CG qJfilÇ 't'-E:'rO:t 33 33 j &veÀ1ttO"T(q; 41 76, 7? j 42 ?4. 

'rpto:8txlj [J.OV!iç ; 2 82 j 34 94. 
'fpt&o:; : 1 226 ; qJ&c; &y. T-ôoo:; 2 91, 131 ; &xpo:\1-roç 14 54 ; cre1tri} 

qJOOTI.~ouao: xo:t E>eàv èx'teÀoÜao: 19 54 ; x&pt't't 't'ljc; T-ôoç Oe6ç 
56 ; -r7i &:xp&v'tcp T-8t Àet't'oupye'tv ?5 ; èvotxet 20 201 ; 21 
106 ; èv T-8t (J.Ov&:ç &auyx6't(o)Ç1 èv fLov&8t T-ç &:8to:tpéTooç 
136-137, 498; 23 1 ; ~Àérrew T-3a 429; 24 183, 251 ; 28 
111 ; 31 42; 32 104; 38 25, 29; 39 81; 42 197; 44 6, 9; 
4514, 15, 25 ; 51 77 ; 54179 ; T-8oç èrr[û~crt' 55 37 ; 5617. 

't'ptcr~À~OÇ ; q:>filç 't-OV 21 14 7, 
-rptau1t'6cr'to:'t'OÇ: cp6atc; 12 37; T~ov qJ&c; 28112; 29147; E>e6c; 3113; 

qJÙCI'tÇ 45 12. 
w~Mç : 1 81 ; voilç 84 ; 2 102 ; 11 44 ; 15 90 ; <-olç &6pa<o, 241 ; 

19 33 ; -rotç 't'OÜ x6cr(J.OU np&y!J.o:crt 94 ; -roto:; 't-otç oô 1to:po:fLéve~ 
<O ~c;;, 23 105, 108, 227 ; 28 28, 90 ; ~6\ç rrpw<ov ~Àtrret 29 
197; 31 114; 33 62; <-ov ~~~a ~ux~ç 67 ; ot <-ot ~v 
~VOOO'tV OÔX e!80V 34 6 j 1tpà 7tpoc:r6>7tOU 't-filv ÀlifL1tE:W 106 j 

'tàv voüv xo:t 'rljv xo:p8(o:v 't-6ç 36 51 ; Wo:; 't'-àc; €v x6cr(J.cp dvo:L 
3719 j 41124 j 44 221 ; XO:'t0C 'lt'VeÜ(J.O: 238 j 45 74, 89 j 't'-&v 
&.6ÀL6>'t'epot 90, 91 ; T-ot oôx Op&c:rL 'tàv o:taEll)'tàv -/jÀLov 93 ; 
-r:-&: O!J.(J.a't'O: xo:p8(aç 50 294 ; 51 87 ; 52104 ; 0 't-Oc; ïtÀo:viho:L 
56 35 j 't'-Ot q:>~À6XOCifLOL 39. 

""~""'"'' : 27 135 ; 45 76. 
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08wp : ~wfjç 1 136 ; s~tjlëiv a~oc 1t/..'Ï)Ooç M&:-rwv 3 10 ; 8pocrt~o\l 6 2 ; 
10 6 ; 't'O tûJ.:v -rWv UM.-rw\1 11 60 ; 17 126 ; &:d~wov 522 ; 
llve:U~o:-roç x&:pLÇ 523, 831; 19 117; Ô'exa1t'Ào:G(wç {3M~ew 20 
209 ; 22 181 ; 23 290, 304, 306, 333 ; ~&ç &ad 63wp ~puov 
24 20 ; 38 34, 44 ; Oe:Àl)(J.&'t'!ùV 0e:oü 43 71 ; ü8ct-rL f3a7t't'~CJ­
Oév-ceç vexpo( 50 16f.t: ; 55 36. 

utoOe:aLœ : -rlj u1-q. Oe:Oç y(ve:aElaL 25 74-.. 
*u16ç : 0e:oü u[oùç èpy&:ÇeLV 6 14 ; 0e:oü 7 34 ; U~La·wu 36 ; C(.l(t}'t'àç 

6dou 8 10 j u[o1 -rf} x&:pL·n 15 107 j XIX't'ci XIÎ(JL\1 120 j v1}7tt0t 
utot 0e:oü 254; &aw-.or; 17 718, 719; &\IOp&mou 22 148; 
6écre:t 25 66 ; utol ûtjJ(cr't'OU 27 93 ; 0e:oü 50 145 ; utOv 0e:oü 
éa:u-rà\1 8oxe:~v 170; 'it'Lo-re:t u[àç ®eoü dvc.a 173, 178; 53 41, 
43; UtjJLa't"OU 54135; utot xcd XÀlJpov6[-tm 0e:oü 55 161. 

ÜÀ1) : 't'Ù>V ÛÀ&v yu(J.v6ç 5 3 ; nupàç &;û)..ou 13 13, 14 ; ÔÀ"f)V q:>Àéye:w 22 
34, 176 ; ÜÀYJt; 't'à ùnoxd!J.e:vov 178 ; 28 87 ; !v Ü):n &!J.!)i:)..)..e:w 
'Cà nüp 30 33, 118 ; nüp n&v-ro-re: "t"'ljt; iSÀYJt; 8p&crcre:cr6cxt EléÀe:t 
120, 515, 527 ; 31 133 ; 38 18 ; &noxe:t(J.É:Vctt ÜÀctt nct8&v 
55 105. 

Ù!J.ve'i:v (cf. etiam &vu!J.vei:v) : 17 1 ; 20 76; 22 70; 31 28; 32 93; 
41 31, 262 ; 47 29; 48 88; 56 22. 

Üp.'JOt; : (icrcxt xctwoùç ü-ouç xd xex.pU[.L!J.É:vouç 7 8 ; ü-ouç 48etv 26 12, 
ü-ott; ~yx.açHepeïv 17 ; 42 226 ; 44 1. 

ùn&yet\1 : x0èt; ~ÀÛov x.at a;{)ptov Ù-N 4 71. 
Urtaxo-lj : ù-1} vex.poU!J.evot 8 26 ; "t"e:Àda 30 566. 
Ù1tetcrépxecr0ctt : 1 209. 
Ù1tep&vcxpxo::; : 0e6ç 23 10; Ù-Nt; 't'à cp&ç €le6ç 38 30, 82. 
ùnepSot;&~e:w : S6t;œ ùnepaeaoÇœcr!J.éVYJ @eaU 24 198. 
ùm:pex.6M~ew : E 2 7. 
Unepex.xercrew : E 2 7. 
Ù1te:psUÀOYYJ!J.éVOÇ : 47 2. 
ùnepeUcrrtÀctyxvoç : 50 90. 
tmep"f)rpctvLct (cf. etiam rcepYJq>&vetœ) :52 150. 
ùneprtÀ-/jpYJt; : 1191 ; 23 37 ; 0e6ç 31 70. 
Unéprpùnoc; : 0e6::; 38 71. 
ùn6a't)[.L« : &np6crt-rov E 17. 
ùrto~Nypwpeî:v : xœ-rèt voüv 23 286. 
Ù1t'O!J.OV1j : 6 23 ; 14 26 ; netpctcr!J.&\1 18 60, 87 ; 1t'etpctcr!J.&V 29 302 j 

30 562 ; 44 125 ; U-~Ç ~<>lTLOf'6Ç 46 20 ; &~n~'OÇ 21. 
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ùn6cr'Cacrtç : 0eoü 12 39 ; ô-et XNPL~e-rctt 0e6c;, oô rpUcre:L 21 31 ; 23 
194 ; ®eàç e!ç "~" ô-tv 30 451 ; 31 9 ; -rpeî:c; !J.eptcr-rètç ô-etc; 
SoÇ&~et\1 15 ; rpUcreNc; 0eoü 41 ; - rpUcrtç 32 98 ; SmÀo:t 
6eÀ1jcrett; lv !J.L~ ô-et 103 ; êv rp&ç o:t 'Cpe:Lç ù-etç 33 9 ; Tptètç 
Ô-eNV 44 7 j 't'pe:Ï:t; Ù-e:Lç 12 j Ô-e:tç Ù!J.Otpuei:ç 45 16 j X-rtcr-rlj 
52 25, 27 ; 3mÀoÜÇ èv f'[q u-ot 58 83. 

ôn6cr"t"O:'t'OÇ : My oc; 21 3 7. 
ônocruÀiiv : 24 15~. 
Ônoupy6ç : ~pyri.'t'YJÇ nœpo:VO!J.(O:Ç 1 51 j Xctt aoÜÀOÇ 58 129. 
ônoxaÀiiv : 28 1 t1 7. 
\'moxauvoüv : 46 41. 

cp&oc; (ct. etiam rp&ç) : crù'fJvYJÇ 33 55 ; .. &v èvctpé-rw-' np&Çe:Nv 88 ; 
&nO crx.6-rouç 42 207 ; ~Nortotàv rp&oç [.L~ {)Àértew 45 92. 

cpe:yyoÔ6Àoc; : a!yÀYJ cp-ou::; &cptei:cro: 17 336. 
cp!J,ctv6pNnta : cp-a::; -rp6noç 11 20 ; Seto: 23 ; &yvNcr't'OÇ 13 38, 49 ; 

rp-ctv X't)pl.h-retv 89 ; 14 9 ; cp-œv cpoôeî:cr6o:t 22 ; cp-o:.v &.vu!J.ve'i:v 
19 32 ; 20 93 ; 1) tJ!ux~ Ti)v cp-av èx.rtÀ~-r-re"t"at 235 ; cp-cr 
èpy&~e:cr6ctt n&.v .. a 22 211 ; cp-ct &cpecrw &vowm..t&:t'NV ÀxÔe:Lv 86 ; 
néÀo:yoc, cp-at; ®e:oü 24 53 ; &ôucrcroc, cp-etc; 106 ; &v&:t;wç n&:cr't)Ç 
rp-ac, 363 ; cp-o:v 0eoü èx.cpp&~etv 25 4 ; &x.é\l(.ù"t"OÇ 7tÀOÜ't'oç 
cp-ac; 28 171 ; (.l.éyeOoç cp-ac; b~"f)ydcr8at 29 28 ; rp-q: Tive:Ü!J.a 
Àctp .. ô&:vew 32 3 ; rp-ctç ~py« 40 20 ; cp-ctv ( Wç) tJ..ecrhYJV 7tpocrcpé­
pew 41 18 ; 44 124, 127 ; 53 48 ; cp-o:c; xo:'t'o:cppovdv 55 68. 

cptÀ&:v6pNnoç : O'(ù"t"'ijp 14 99 ; (J.6voç 15 15, 34, 109 ; 't'à cp-ov 17 60 ; 
't'à rp&>c, Àli~J.tJ!ov cp-Ne; 18 33 ; cp-Ne, pUecr8at xax.&v 20 175, 
188 ; cp-Nt; cpoc(vecr6ctt 230 ; 22 48 ; cp-N<; Sdxvu't'oc~ XpLcr-r6ç 
162 ; 24 86 ; -rà cp-ov ®eoü 126 ; rpUcre:t 25 112 ; 11-6voç 27 
146; 28 2, 11 ; ~-wç 31 62; 8ocr1t6'~' 177 ; 37 47 ; 42 18, 
50 ; crwt''ijp 43 10 ; cp-Ne, &vacr't'pécpeo6o:L 45 87 ; 46 1, 47 ; 
47 78, 81 ; 49 44 ; 54 71 ; ~-wç ~a[vocr6at 55 85 ; 58 110. 

cptÀeÏ:v : 3 3 ; 4 99 ; &n&6etav 9 24 ; cp&>ç cptÀoÜv 32; a6~av 12 138 ; 
13 66 ; 19 29. 

cp(À1)!J.O: : 9 25; rp-a't't ô:y((Jl xa·mcptÀeî:v 18 157. 
cpLÀ(oc : &v6pa1; 'l''ljt; cp-o:ç &v&rt-re:'t'aL 22 17 2 ; &px6v't'(ù\l 29 46 ; cruyye:v&>v 

48 128. 
<ptÀ6XOO'(J.OC, : 0 <ptÀ66e:ot; OÔ cp-oç 43 139 j 44 168 j 't'UcpÀot cp-Ot 56 39. 

cptMcro:.pxoc, : 44 173. 
cpLÀocrocpe:Lv : nept Ilve:U(J.ct't'OÇ 21176; noÀÀii xat &vctyxo:.Loc 375; -r&. 

éo:u't'OÜ 392 ; -rèt Unèp yljv xo:.t 't'd: èv oôpctvéf> 52 92. 
~·M~uxoç : toc,p6ç (Xpo"'6ç) 46 8. 
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cp)..éye~v : 14 4 ; 16 11 ; 't'à: crnÀ&.yxvrx rp-e:a6ctt 17 370 ; 18 45 ; -rà 

~v8ov cp-ov't'oct ~.; i:x. rr;up6.; 20 85 ; &:xoc't'ctcpÀéx..-w.; .. a n<i61) 
Tijç xap3(aç 22 20 ; ôl.~v 3< ; <Jiux~v 24 2t,, 26 ; <Jiux~v 30 179 ; 
x&Uet cp-ea8oct 377 ; 53 65 ; -.0 n:&:xoo:;; 't''Yjt; aapx6.; 55 90. 

cpM~ (cf. etiam cp&ç;) : 1 40 ; oÙpiXvoùç 8pctacrotJ.éVYj 18 88 ; 8tocv&:n­
't'E:'t'IXt 146 ; 18 215 ; cpMya &.vcbt't'etv &yan~aewç 6dro; 20 238 ; 
è\1 't'fi xrxp8t~ 22 8, 33 ; tpÀ6~, cdyÀ'l) xcd nüp Opii't'at 157 ; 
23 t,89 ; 1t66ou 24 30 ; ~Àoyèç 1t<pt3po~a( 25 3< ; ~Mya Tijç 
~ux1jo:;; crôewüvo:t 28 127 ; 7t1JY1J 't'&v 8ocxpüoov 130, 131 ; S\1 vot 
Ücr"Cepov !v xo:p8(q: 140 ; Odou n68ou 142 ; tJ.éXptç; oùpa.voü 
t:pO&.voucra 150 ; e:tç cpMyct tJ.E:'t'ct7toteî:v 153 ; rr;Üp cpMyo: 't'pécpet 
29 317 ; 1t66ou 30 197, 519 ; 33 123 ; 6dou 1t66ou 47 53 ; 
48 13. 

~6ôoç : 0eoü 8 27 ; 12 11t, ; 13 9t, ; ~-cp auvlxea6at 15 5 ; 17 <6 ; 
cp-o\1 !iJ.cpU't'e:Üe:w 99, 113; 0e:oü 127, 136; XIXTI)cpd1Xt; 1t'e:7t):tjcr­
tJ.évoç; 139, 171; 8év8po\l 't'OÜ cp-ou 175, 189; !v 't"Q &:y&1t1} 
oôx e:ûpLo-xe:'t'ctt 194, 196; &y&7t1J 8txa q:.6ôou 208, 216, 226; 
&.vOo.:; 't"OÜ q:.-ou 343 ; tp-ep auvéxea8a~ 18 4, 35 ; <p-ep xal 
eù).a0e(~ -rWv &tJlor.:ûcr't"oo\1 &1t-recr8a~ 19 156 ; <p-ep aua-ré).).eaOa~ 
20 9, 222 ; 21418 ; rp-ov Àor.:t-tô&ve~v !v xap8tq: 24 322 ; 26 68 ; 
28 137, 158; rp-ou &na).).li't''t"eafla~ 192; <p-ep Àe~'t'oupyeï:v 35 
80; 36 37, 49; év tp-ep Àe~-roupyeï:v 38 40; 0eoü 40 22; 
41 99, 110; 43 3<; xdp 6dou ~-ou 55 186; 58 113. 

<pp(x~ : 6aü~a ~eycll.~ç ~-~• 1 217 ; fL<a<OV ~-~ç <O d1telv 25 130 ; 
26 68. 

q>ptX't"6.:; : <p-Ov tJ.UaTijp~ov 11 ; OaÜtJ.a 43, 90 ; <p-à tJ.éÀ'lJ 2 29 ; 6aüt-ta 
4 44; 13 59; -rà cp-ti 15 137, 138, 140; <p-Ov t-tucr-djpwv 
1?4 i cp-à ÀIXÀSÎ:\1 186, 238 j cp-à XOÀ<x:0'1:1jpta 17 423 j <p-Ov 
6aÜtJ-IX 18 151 j 't'à q:.-à 1:0Ü 8e:a1tO't"~XOÜ 8d1t\IOU 19 45 j cp-v 1:0 
).e:~-roupydv 71 ; cp-à tJ.Ucr-djpta 165 ; \mè:p voüv 20 94 ; cp-1) 
xa't"a8~X1J 22 57 ; 6éa 24 10 ; <p-Ov Oaüt-ta 25 60, 62 ; 28 149 ; 
<p-~ olxovo~(œ 29 267 ; ee6TijÇ 32 91 ; <p-èv ~~~a tv ~~ép~ 
8bt1JÇ 40 33 ; O<Xva't"oç 42 32 ; cp-1) xpbt.:; 49 100 ; -rO q:>-6-re:pov 
"'tti\11:00\1 51 133 j 55 24 j tp-'1) Q[XOVO!J.(IX 69 j cp-1) xdp @eoÜ 
56 13 ; 58 92 ; ~-~ Àa<pda 219. 

rpp(new : 8 76 ; 11 30 ; &.yye:Àot 14 45, 74 ; -rt!J.oop(a.:; 15 36, 129 ; 
17 45 ; -rO 't"éÀo.:; 153 ; éyxap&noov -rà Oe:ï:o: <p-oo 19 66 ; 21 
118; ne:pt 0eoü ).o:).e:i:v 173, 302, 312; 22 43; 24 256; cp-oo 
éwoWv ~pya ve:6't"l)'t'6.:; !J.OU 25 129, 136 ; yp<Xcpoov tp-oo 27 69 ; 
30 235, t,t,2 ; 0eèv tl;epeuv&v ~-w 31 H3 ; 32 95 ; 39 32 ; 
&.vox~v @eoü 36 ; 42 H ; 43 86. 

*q:>Ûatç : 8a~!J.6VOO\I tp0ove:p& 2 54 i - X<Îpt.:; 97 j X't"ta't"f) 99 j 't"pe:1t-dj 
134; 7 26; oùa!.a rp-eoo.:; 27, 29, 30, 38; ~po-rO.:; 't'ijv <p-~v 40; 
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{3po't'e(a 8 6 ; &U).oç xat ).(6ou a't'eppo't'épa 10 2 . \16 
Ovfl~xew 11 11 ; 12 21 ; Àoytx-1) 35 ; 't"ptau;6a .. ~~o.:;cp-;~: 
0eou 38 ; 8m).-i) 13 20, 37 ; <p&ç cp-e:t &Àl)rc't"ov 42 · 14 61 : 
cpOctp't'-1) 62, 64 ; {mè:p cp-eoo.:; cp-u; 15 67 ; q:.-tv ùrcep6a.tve:w t7 
20, 21 ; &.Mywv 28, 132 ; l;év~, 136, 139, 162 ; Ô1tèp ~-ewç 
cp-t.:; 164, 165, 253 ; 18 47 ; 'n')V &voo't'<Î't'oo rp-~v Opiiv 19 59 
87 i 0e:Oç à xa0ap0ç 't'1)V <p-Lv 103 j 20 13 · 1tÜp &attx't"o~ 
{3~o't'dq: cp-et 46, 54 ; o:Oy1) <p-e:ooç Oe:W.ç 282 ; cp-et ouvu­
na~xetv 21 25 ; cp-et où xoop(~e't'ctt (0e:6ç) 30 ; 0e0.:; <p-et 
évou-rw 107, 118, 133; Odet 151 ; <p-eoo.:; &v6poo1t(VlJÇ èmÀav­
fMveaOat 171, 232 ; cp-~v Oda.v è~e:txov(t;:e:w 244 ; 86~l}Ç 277 · 
rp-w 't'oÜ 8e:crrc6't'ou Oe&aea.~ 299 ; X't'tcr'>'Îj 479, 489, 492 ; 
22 50 ~ 86~l}Ç 68 ; 't'à ùrcè:p cp-tv ~l)'t'd\1 88 ; cp-w {E>e:oü) 
è~epe:uva.v 91 ; <p-LV 0e:oü èx~lj-re:î:v 148 ; <p-Lv 't'OÜ cpoo't'Oç 
èpe:uv&v 23 151; -roü x-rtmou 175; ~ nlcr't'tÇ <p-tç Oda 187, 
1 ~3 ; 24 12 ; 25 11~ ; <p-eooç Odet.:; crUtJ.tJ.E:"'éxew 26 30 ; ù1tè:p 
naao:v rp-w è~et!J.ctp't'ct\le:tv 77 ; 27 95 ; n:&aav tp-w Ù1tep0a(vew 
29 18 ; 0e:Oç rp-e:t n:&v't'oov ~~oo 163 ; rp-e:tç X't'tO'!J.&'t'oov !vvoeï:v 
276 ; OeooOe:lal}t; tjluxljç 288, 341, 343 ; 30 450 ; &v6poo1toç "'fi 
rp-e~, 8e:Oç 't'fi x&pt't'~ 457 ; &!J.q>O't'épcttt; oùcrl.œtç xat cp-eat 
évouaOett 482 ; nup6ç 508 ; 8daç cp-eooç a1ttv0Yjpa Àa!J.OOCve:w 
537 ; cp-e:t 0e:Oç y(veaOa~ 31 39 ; cp-eooç oùa(a, e:!8oç xœt 
!J.Op<p-1) 40 j -r0 8t1tÀOÜ\I '>00\1 cp-eoov 32 92 i - ùn:6a1:aatç 98 j 

q:.-etç 8t1tÀa( 102 ; 33 12 ; <p-tv 0e:oü o08dç éfupœxe: 35 49 ; 
42 18; Oe:6'>1J't'OÇ 111, 112, 123, 143; q:.-e~ 8ea1t6't"t}t; 43 27; 
o08e:tç rp-et xo:x6ç 142 ; 44 14 ; 't"~"~taun:6o't'ct't'Ot; 45 12 · 47 76 · 
• l l'" 1 ' 

un:ep!J.eyeOl)ç rp-tç cpoo't'6t; 50 51 ; x-rtcr't'fj cp-et auve:L\Ictt 84 ; 
&1topp1)-rou cp-eooç xowoovo( 154 ; &x.'t'LO"'t'OÇ ùnepoUatoç 52 21 ; 
53 104 ; 54 89 ; cp-et &ya06ç 55 102 ; 7tup6ç 132 ; aapxooOe:t; 
0e0ç xœ-rà rp-w 58 73 ; 0e:Oç 8mÀoÜç 't'aÏ:ç cp-eat 75. 

cpual.oocrtç : 4 81. 
*cp&ç (cf. etiam 1tÜp, cp&oç, <pM~) : E 3, 6 ; 1 10, 12 ; 't'OÜ x6cr!J.OU 

66, 67, 72 i 't'00V bcp0ctÀ[J.WV 83 ; 't'61tOÇ rpoo-r6ç 107, 160 j 

rpoo-ràç M~a 184 ; 86~l}Ç Odœç 210, 222, 224 ; 6e:ï:ov -rijç 
Tpt&8oç 226; 2 6; -rijç x&pt't'oç 19; &Octvacrl.ctt; 89; •Ay. 
Tpt&8oç 8tatpoÛtJ.e:Vo\l Tptoa&ç &8tœtpé't'ooç 91, 102 ; cpWç 
y(~E:'t'ctt à Àct!J.1t6[J.E:\IOÇ !J.OVctX6t; 3 4 i 't"OÜ X60'!J.OU 4 89, 90 j 

Oetou 5 21 ; ax6-roç cpWç èpy&~ew 6 6, 9 ; 86~1JÇ 7 5, 16 ; 
Odou cpoo't'Ot; uto( 8 10 ; cpWç yewéf cpWç 11 ; -réÀoç rpoo-r6ç 39, 
84 ; npoafun:ou 9 5 ; cptÀoÜv &pp'Î)'t'oot; 32 ; li't'!J.l)'>OV 't'Yjç &y&'lt'l}ç 
10 14 ; 11 38, 40, 48-50 ; <poo'>àç &?tocr't'epdaOct~ 12 8 ; 
't'ptaaOv !v Tij} év( 18, 19-24; 0eoü où aua't'éÀÀe't'at 47, 50, 
54 ; 13 1 ; &nÀoÜv 41 ; àpi'i't'etl. !LOt 60 ; otxetv èv cpoo't't &n:po-
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-\ 
a('t'(J) 14 61 ; 15 68 ; x6cr!J.OU 90, 105, 237 ; VOl)"t'6V 16 2 ; 
cpc.>"t"àç tJ.&'t'o:Àcq.tô&ve:~v 31 ; &1t'o:cr-.pcbt"'t'OV 17 35 ; cpw-.Oç 
tJ.é't'oxo~ 67 ; tto:v"t'oupyàv xcà cpw .. t~ov 237 ; 1) &ycbt"t) cpw-.~c;; 
ve:cpÉ:À1) 326, 429 j 18 8 j &.ycbt"tj q>Wç &7tp6c:wro\l 13 j vo~v 
XOC"t'IXUyt!J.l;e~ 82, 109, 120, 207, 217 j cbtO"t'€À€~\I TIJ~ ~UXl)V 
19 14; &Tt'poO'L't'(J) cpw"t't èvetÀl)!J.flÉ:\Ioç 20 4, 27, 44; &crôe:o-rov 
xa\ eslov 205; 86~~- 211, 2; esle<ç ~~épaç 7, 9, 104, 144; 
't'ptcr~Àtov 147, 162; 8e:Oç ~ç cp&ç ~Çw -tOÜ cn.c6't'~UÇ 264,:91, 
297 ; cp/..01; 1t'otet .. tt crrr;)..t±yxwx cp&o:; 22 11, 17 ; cpwc; xo:€1opw[J.~t 
19; cdcr€11)'t'6v 56; &crx1JtJ.&"t'tcr't"O\I (Xptcr-r6r:;) 159, 174; llve:u­
~'oç 177, 202; b<p6aÀ~wv 23 91, 94; À"~''"6v 100; ~ ~ux~ 
cp&c; ~ÀÉ:Tt'et 112, 113; Sv q>w"t't 't"à miv't"O: ~ÀÉ:7te:W 117, 133, 
161, 162, 169 ; VOl)"t'6v 222, 228 ; -.à f.ldov cp&c; ~\l&:rrcwcrtc; 
€1e:(l)p(œc; 420, 452 ; x6cr(J.OU 464 ; &rcÀoÜv xo:t y)..uxu 24 15 ; 
ffiç 68'wp TIÜp -re 20 ; cpw-rt Xpta't'oÜ axéneaOoct 265 ; 25 5, 7, 
15 ; cpw-rOç yocvpLoctJ..ct 33 ; 7tpoaC:mov 4.4 ; fLécrov crx?'t'ovç èv 
cpw't't dvoct 54 j cpoo't't tJ.éXpL 't'éÀOVÇ 7tOpe0ecr8ctL 90 j liXfl11Nt'OV 
-roG 7tpocr6mou Xptcr-roG 149; cpoo-rOç dcr8'lj<n<; 26 19, 28, 100; 
&8'u-rov 27 42 ; &.vécrnepov 43, 65 ; èv cpw-rt êtJ..n~yvucr6at 80, 
86; èv cpoo-rt ~a8't~etv 92, 129, 136; ~w1jç atwvtou 147, 149; 
28 14, 17 ; cp&ç -roG x6crtJ..OV atcr8'l)-r0v xoct crxo-retv6v 26 ; ~w-1) 
xat ahta -roG dvat 31, 39, 52, 55; &vcdcr6'lj-rov 85; -rptcruTI6cr­
-ra-rov 112; &xa-rov6tJ..o:cr't'ov 114; cpw-rt &.cr-réx-r<p èvotxetv 161, 
166; ... o cp&ç 't"OÜ npocr6mou Xptcr't"OÜ XO:'t"ctcpü,e'tv 187, 190; 
xa't"occp/..éyet ... ov &pxov't"a 't"OÜ crx6't"ouç 206, 217 ; 29 146, 198, 
200 ; cpoo't"Oç !J..e't'Oucr(o: 203 ; 30 100 ; &7tp6crt't"ov &yyé/..o~ 177, 
207, 304, 430 ; cpw·d Eld4> évoGv 582, 601 ; 86~"/j<; Opo:v _ 31 
49 ; 32 21 ; '('16>crewç 65, 83 ; 6 IIoc-r~p, 0 Tlàç xoct -rO IIveutJ..ct 
33 1 ; iv cp&ç .. a 't"pta 3, 8, 26, 31, 38, 40, 44, 46 ; èv cpoo-rt 
&uap't'&.vetv 47 · atcr8'lj't'OÜ ~/..(ou 53, 56 ; voep6v 64 ; q:>w-rOç 

r ' ' • ~ &7taUyacrtJ..ct 75, 90, 96, 117 ; èv-ro/..Wv èx7tÀ'ljpoocrtç oux cr-rt 
cp&ç Oetov 125, 139 ; 34 3, 14. ; tjJux&v 66, 112 ; 35 4 ; 
&n6ppoto:v cpoo-ràç Eleêi.crOo:t 53 ; /..&.tJ..\jJocv èv crx6-ret 37 22, ; 
&vapxov, &x-rtcr-rov, &q;.petcr't'ov 38 2.6 ; &o:ov 4 7: 64. i no:_v-roç 
cpoo-ràç xexooptcrtJ..éVOÇ (@e6ç) 70 j ~OÀOV qlOOÇ èv UÀLXOLÇ <ÏUÀ~Ç 
xaElopêi.v 82 · 39 13 · èv moo-rt xpu1tncr0at 43, 54, 57 ; vouç 

t 1 T , 1. 
'flOO't"t ètJ..ô&.n-re-rat 61 ; 40 1 ; &v1Xcpépet 't"WV 1t'&v-roov u1tepoNW 
14 j x&:pt't'OÇ 41 24, 35 j 42 73, 88, 130 j cpoo-ràç xoop(~ecr61Xt 
134 j tJ..éyct 't"OÜ (.LéÀÀOV't'OÇ IX[&voç 187, 191 j 43 1 j 44 21 j 

èv cpoo-rt &pp~-r<p À<itJ..7tet -rà IIveÜtJ..<X 114 ; cp&ç è8'wp~cr<X't'O 0 
8eUnpoç &vOpoo7tOÇ 't'(j) x6atJ..<p 290, 374; 45 32, 65, 77, 80 i 
Odaç M~;l)ç 82 ; x6crtJ.OU 88 ; 46 36 ; &1toc6daç 38 ; qJOO-ràç 
Xptcr-roG xct't"<X1tOÀocÛetv 48 ; èv-roÀWv 47 3 ; M~'l)Ç 46, 80 ; 
'l'"''' &pp~''<' 3o~&l;sw 48 20 ; OÀÀ&~~·· 'P"''oç xa6œp6s(ç 139, 
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152 ; 't'OÜ 7tpoa6mou &7toxp07t't'etV 49 18, 24 ; qJoo-ràç Xct't'IX-rpu­
cpêi.v 27 ; oô xoopd 0 x6crtJ..OÇ 68, 69 ; oclcrO~creL Opêi.v 76 j cpoo-ràç 
lLe{.LVt'JtJ..évoç Op)'jvdv 87 ; cr<pwpoet8éç 50 41 ; q:>W't"ct 8e0't'epa 
't'OÜ 7tpfu't'ou ol &yyeÀot 152, 237, 263 ; <poo't"àç 1t'À1jpeç 't'O 
Xoc't'&ÀutJ..IX 290 ; &.vécrrrepov 293 ; <r<ÛtJ..ct't'<X &cr-rp&:7t''t'OV't"<X <Ùç <p&ç 
6etov 310 ; 't'à <p&ç ~oooyovd 511 ; <poo-ràç èvépyetiXt 3, 9, 17 ; 
TI<X!J..Cf!IXOÜÇ cpwrOç a[crO&vecrEliXL 23, 2 6 ; cpoo't'Oç À&:~J.tjJet À01t'ljV 
8t00xetv 56 ; 52 5, 35, 42 ; cpoo-rt èvotxdv 58, 75 ; -roG (.léÀ),ov-coç 
at&voç 99 ; x6crtJ..OU 53 10, 56, 71 ; cpoo-rOç &vecrmfpou 7tp6~evoç 
0 O&.voct"oç 302 ; (.I.UO"Ttx&ç À<i(.l7tet 55 6 ; m:ptxuxÀoÜv 116 ; 
yvÛ><re:ooç [3pa6e0ew 186; Odov 189; e:tç tJ1ux&ç &;~(oov 199; 
cpoo-cOç 7tp6<rooTiov 200 ; &7tpocr(-rou cpoo't'àç Eleoop(o: 58 241. 

<poocr-djp : 8 74; èv xocp8(~ 17 386; &OÀoç 49 74; &8u-roç 77. 

'P"''ll;sw : 1 12, 218 ; 4 55 ; ~uxaç 5 23 ; ~ux~v 11 41 ; 12 48 ; 
15 98 ; 17 66 ; ~&ç 237 ; 18 97 ; 19 6 ; TpL&ç 55 ; voüv 20 
236 ; 0 f)J..toç &x ... tat 23 157 ; tjJux&ç 223 ; J..&:xxov xoct 't'oiq>ov 
24 221 ; vux,oç 1;6<pov 25 6; 8Àq> 'l'"''( 47 ; ~ux~v 26 102; 
&1t1XV't'<X èv x6atJ..<p 27 66; 28 27, 176,197; 2913, 209, 214; 
Mxvoç <p-e~ &1tav-ro:ç 30 57, 161 ; otx!otv 520, 529, 578; 
cp-cr8at 31 101 ; &x-rï:crt Oe6TI')-roç 32 18, 65 ; x6a(.I.OV 33 13, 
59 ; voepcjl cpoo't"L 63, 102 ; ÀIXoUç 112, 138, 144 ; 34 70 ; 
O<p81XÀtJ..oOç 7ll, 81 ; 42 109 ; IlveG!J.ct cp-et 44 155 ; 45 66 ; 
49 31 ; 53 9; 8't&:votot m:cpoo't'LO"'tJ..éV'lj 58 367. 

qlOO't'tO"'j..L6Ç : - x&:Ootpcrtç 1 146 j Ô1tO!J..OV1j~ 46 20 j q>-OÜ TI\IeUtJ..IX't'LXOÜ 
o~<popolv 49 10 ; 6daç OÀÀa~~""'' 58 240. 

q>oo't'oet8'~ç : <p-Sç TIÜp 1 40 ; !J..0:~6ç 28 183 ; Opêi.crOœt 29 8 ; cr't'oÀ~ 30 
326 ; TOJSÜ~a 38 35 ; XOÀU~Ô~6pa 6da <p-3sa'aTI) 44 350. 

'P"''o<p6poç : <p-a ~éÀ~ 16 33 ; alyÀ~ 17 334. 

x 
x&:oç : &nooÀdaç 1 122 j <pptx-r6v 127 j t"à 1têi.V y~ve't'ctL 21 191 j x&.ouç 

&v&ysw 49 66. 

x.Xpt~ : E>eoG 1141 ; x-'t'oç <p&ç 2 19 ; - cpOcrtç 98 ; &O&.voc't"OÇ 4 60 ; 
7 13, 41 ; Eleot xa-rà. x-w 8 12 ; 1t!<r-reooç 8Wpov 1116 ; 14 33 ; 
ulot -r(J x-TL 15107 ; IIveUtJ..IX't'OÇ 17 524. j x-tv tJ..e't'a 86/..ou Àa6dv 
740 ; E>dou IIveU(.let't'OÇ x6xxoç 774 j x-'t"OÇ èvépyetoct 842 j 

18 118 ; x-w IlveOw;('t"OÇ èv xocp8(~ ~xetv 19 53 ; x-TL Oe6ç 56, 
159 ; 2114.9 ; 8po<rtcr(J.0Ç x--roç Odotç 22 21 j x-'t'L Stx<XtOÜV 24 
172, 233 j 't'<X7tdVOOO"'LÇ1 -1j &vfuVUtJ..OÇ X-LÇ -r&V tPUXÛ>V 329 j 25 
65, 70 ; {mO 'Lijç x--roç E>eoG axé1tecr0ott 103 ; 28 209 ; 30 



390 INDEX DES MOTS GRECS 
-\ 

458 ; 1) ~\I(I.)CJLÇ 459 ; 1) x-LÇ 't'OÜ IIve:ÔIJ.Ct't"OÇ è\1 cpoo't'L &rtoxo:­
ÀÙTC't'E:'t'<XL 34 85 j 41 7 ; x-'t'OÇ cp&ç 24 ; IIve:Ü(J-CX 0eî:ov 96 ; 
6e!œ 42 105 ; X-,OÇ ÀŒ~7t~86vœç 8éxecr6œt 43 16, 152 ; 44 1, 
163, 386, 392 j 45 105 j X-'t'OÇ ~Àet:lOV 46 11 j X,-'t'OÇ o:XyÀYJ è\1 
rca:pœ8dcrcp 47 17 j &!J.E:'t'Cq.t.fkt}'t'O<; 49 11 j X-'t"OÇ crcppety(ç 16 j 

50 157, 192 ; 6e!œ 211, 226, 231 ; ~"X~ @ç M~~œcrœ x&ptç 
245 j 6eot XOC't'à X,-W 54 135 j IJveÔ(J.<X"t'OÇ, '))v èÀ<iÔOtLE:V èv 
f3et:rc'dO'tJ.CCt"L 55 34, 36, 39, 197 ; x-'t'OÇ XLT!Gv 58 108 ; x-tv 

f.l."tj8è "(V6lp(~e:LV 115 j x-tv 1tWÀE:Î:V 170 j X-tv five:ÔIJ.<X't'OÇ 

à:1t'E:{L7tOÀE:Î:V 260. 
XO:P01t'OL6Ç : x-êiJ'V 't'OÜ x6crtJ.OU /t!;w 18 115. 

x&P'~' : 20 165. 
xt-rô:av : 1138 ; &xpocv't'oç Xptcr-roü 15 181 ; œtoe~cre:wç voe:piiç 17 395, 

481 ; Àe:uxàç Ô1t'èp Xt6voc 20 199 i 28 69 i x-Wvrx c:nrtÀOÜ\1 55 
74 ; x&pt-roç 58 107. 

xM~ : x-~ç >tœp&8etcroç (Xptcr,6ç) 1 133. 
xop"l)y6ç : -r:Cw &ya6&v n&,rcwv 18 122. 
xop6ç : x-ot "réJJV èxÀe:x't'&v 14 109 j -riJJv 8tx.o;((l}v 17 447 j npoq:r'tj't"&v 

xat &:nocr-.6À(l}V 27 15 ; èxÀex:-.&v 42 159. 
xop't'&l;e:a0a~ : &:op&;-.ou x<ÎÀÀouç 8 2 j x-cr€ldç Àl!J.<Îacre~v 23 319. 
XÇ~'Y)G't"6't''f)Ç ; X-l)'t"OÇ 7tÀOÜ't"OÇ 11 21 j 14 29 j &ne:tpOÇ 17 71 j 22 187 j 

25 77 j 28 120 j &pprrroç 29 268 j 30 298 j X-l)'t"OÇ Tt"ÀOÜ't"OÇ 
41 32 j 50 104 j X-l)'t"OÇ 1t'À'fjpoücr0ca 51 45. 

xrop(ov À6mJÇ : 2 72. 
x<»ptcr~6ç : x-oü ~&poç 1 91, 93 ; x-ov ~~ <ptp<»v 15 15 ; <ii>V t8(<»v 

18 58 ; 21 462 ; 31 24, 36 ; x-ov ~~ cr,éyetv 48 105 ; x-ov 
&:rrO ®eoü €xoucrîroç atpeïv 52 148 ; ~ux')}ç O&.va-roç 53 255. 

x&poç : &<pÛeyx:-roç, 5vrrep 't'O :rc!Ï.v KIXÀOÜO't 1 199 j x-oL ànepîyptX1t''t"Ot 
29148. 

~&ÀÀetv : 26 57. 
$tXÀ!J.6<; : ~-ore; èyxap-re:pdv 26 17. 
~œÀ~c,>8(oc : ~-œç ÀœÀe!v 26 23. 
*~ux1}{$ux1}- cr&tJ.tX v. cr&!J.ct}: ècrx:o't'tcr(J.év'fj 153; 1}-ljc; xtXxftX 4 80; 

~-')}ç PU1toç 84 ; ~-àç rpro·rL~ew 5 23 ; 't'tXTte:w1} 7 15 ; 8 20 ; 
~-~v èxxa6tXfpew 35 ; 't'e:6Àt(J.(.I.éV'fj xat -re't'tXrrewrotJ.éV'fj 62 ; 9 
29 ; 0 1t66oç xa't'a<pÀéyet ~-1jv 38 ; <p&ç <pro-r(~e~ ..jl-1jv 11 41 ; 
't'anew1} 12 65 ; tji-Tj<; tJ.éÀl) 68 ; tjJ-lfjç taxùc; xtXt npo6utJ.ÎtX 75 ; 
~-~ç <Œ7tew~ç ~Àeoç 134, 138 ; Àœ~ml:ç '~' ~-~ç 13 15 ; ~-~ç 
6éÀ'fjtJ.a 23; cruv8é8e't'ett cra.pxî 25, 29, 31 ; 14 4, 7, 37, 76; 
&6À(œ 94 ; &vœl;t6"')ç ~-~ç &6À(œç 15 20, 181 ; vu~<pœ• œt 
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~-œ( 221 ; ~-~v hoMetv 236 ; ~-~ç èpœcr-rljç 16 13 ; 17 30, 
78 ; nMvew tjJ--/jv 82 ; tjJ-1jç &:poùpa.t 97 ; &:y&.ït'fj èv o/-TI xa.pno­
<popd't'ett 197 ; ..P-~v €1ep!J.etÎvetv 328 ; ..P-~v &va<pÀéyecrOat 333, 
337, 496 j O'UV't'E.:'t'pt(J.!J.éV'fj 627, 658, 723, 731 j tjJ-ljç ÀCttJ.itÔ:8ct 
&:v&:it't'E.:tv 821 ; tf--l)v Àet(J.np6vetv 19 13 ; tjJ--Ijv &pvdcrOtXt 89 ; 
6À(tjJe(l}ç (J.E.:'t'éxet 121, 123; cr't'eî:po:: xa.pnocpopoücroc 128; tjJ-~v 
è(J.TtUp(~etv 162 j IJ.Î:O'OÇ è(J.TCOteî:v 't'1j o/-fl 20 136, 215 j O'UO''t'éÀ­
ÀE.:'t'O::L xal èxnÀ1j't''t'E:'t'O::t 222 ; Pumxpàç xaOaîpetv 236 ; tjJ-ijv 
XCt't'etUy&:~etv 21 3, 14 j &nO ..jl-1jç (J.tcreÏ:v XOÀIXXE:U't'Ô:Ç 70 j tjJ-'ÎjÇ 
86/;oc 73 ; 7tœp0évoç '~v ~-~v 86, 192, 438 ; ~-~v crœpxw8~ 
cruv-rp(6e~v 453 ; ..P-?i &v0pro1t(vn &!J.ÎX't'(l}Ç &voc~.uyvU\Iat 22 38 ; 
tjJ-1jc; OcpOctÀ!J.OÎ 108, 114, 140; &nO tf-1jç èx:xehat èÀE.:l)!J.OcrUv"lj 
191, 195 ; o/--l)v Wc; oMèv 1jyeî:cr0o::t 199; <p&ç [3Àé1tet 23 111 ; 
o/-àc; tp(l}'t'Î~etv 223 ; <pÀeyo!J.éV'fj 24 23 ; névOoç èx tjJ-ijç ytv6-
tJ.evov 319, 329 ; ~-'1) ~'fj't"OÜcro:: 86~ctv èx 't'&V &vOpù>ïtwv 't'~V 
't'CtTtd\l(l}O'L\1 oùx ~Y\1(1) 336 ; 25 61 j ..P-~v etc; xeï:paç Xptcr't'OÜ 
1tapa8oüvtXt 96 ; ..p-ijv de; [3u00v Oav&:-rou xa .. &:yetv 105, 120, 
126 j tjJ-ljç rUtJ.VWO'tÇ 150 j 't''?jV èv crx6't'et ~--Y)v tpW't'L~eLV 26101, 
104 ; ~-~ç olxoç 27 1, 33, 48 ; ~ ~-~ èv <ij\ ®eij\ xœt @eoç 
èv ~-11 54; o/-1)v 't't't'pÙlcrxetv 120, 144; tjJ-1)v <pw't't~ew 28 27, 
88 ; x6Ànoç lj;-ljç 101 ; o/-ljc; <pÀ6ytX a6ewUvoct 127 ; tjJ--Y)v 
tpro't'(~e:w 176 ; 29 125, 202 ; (J.E:'t'à ~-&v &y!wv €voîhat (®e6ç) 
283 ; q:>Ucrtç Oero€ldcr'tjc; ~-ljç 286 ; ~-atç €xoUcroctç ~Àeov ètJ.OtiÀ­
Àe't'at .. o nüp 30 35 ; €leï:ov nüp 't'atc; lj;-atç npocrtjJa;Uet xcd 
&v&:n't'et 51, 78, 83 ; lj;-1jç ïtp60ecrtv xa-ro::cr't'pécpetv 94 ; lj;-ljç 
o1xov èxxaOa(pew 155 ; IJ.e't'à 't'OÜ X't'b't'OU elç §;v y(ve't'tXt 164, 
165, 171, 172, 177; q:>&ç &np6crt-rov &yyéÀotç èv ~-TI otxe! 
178, 188 ; €v crx6't'e~ 8e:wo-r&:-r<p 216 ; ~-')}<; oôcr(a 86~;1]<; 6daç 
IJ.e't'éxet 264; 31127 ; voüç- tjJ-~ 137; 32 100; 33 31, 38; 
6tJ.tJ.a tjJ-lfjc; 't'ucpMv ~xetv 67, 133; 't'aLe; &pe-ratç mavOetaa 
135 ; &pe-rat tV--I}v neptauy&:~oucrt 141 ; ®eOc; À&:!J.~et 11-6vov €v 
tjJ-aî:c;, atç êvw01j npO 't'éÀouç 34 60 ; q:>&c; qt-&v 0 ®e6ç 66, 67 ; 
<p&ç -r&v ~-&v <pw't'(~et lj;-&:ç 68 ; 't'oÏ:ç OcpOaÀ!J.OÎ:Ç 't'OÜ O'Ùl!J..a't'oç 
~Àénet 38 85 ; &r&:n'fj è~ava-réÀÀoucra èv q:>tÀoEléotc; lj;-atç 39 15, 
28, 58 ; lj;-àc; Oetvat ùnèp 't'&v !v-roÀ&v Xptcr't'OÜ 40 67 ; 4114, 
38 ; tV-ljç &8uva!J.(a 82, 129 ; ~-&v xa't'aq:>pove:tv 156 ; ùnèp 
tjJ-lfjç WcpéÀetav &.ÀÀa npoxp(vetv 170, 216, 234; ~-ljv dç 
/f8'fjv xo:-.acrniiv 42 17, 29 j o/-1jç alcrO~cretc; 43 17 ; 44 19 ; 
1) ..P-1) xa't'' dx6va 36, 43 ; &.voue; 57, 71, 137 ; o!xov ~-ljç 
&vaveoüv 160 ; tjl--l)v cpw't't ctôy&:~etv 45 5 ; nÀ1jy&:c; èv ~-?i q:>épetv 
46 5 ; .. o llveÜtJ.a -rTI ~-TI cruvevoüv 47 7 ; ~UÀov ~rolfjc; cpu't'e:Oe't'at 
èv ..P-11 10, 25 ; 8(xa llveUtw--roç où xtveÏ:'t'at 26, 77 ; èntOutJ.(at 
èv ~-11 48 8 ; cpucr(l}~év'fj Oyxoü-rat 14, 73 ; o/--l)v ùnèp &8e:Àcp&v 
't'tOévat 49 !.16 ; o/-?i &'t'pen'toç &.vOpwnoç 50 186, 213, 239 ; 
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&:crW!J.IX't'OÇ 243 j &cr-rp&7t't'OUO"OC 00ç @e6ç 245, 280, 287, 311, 
324 j ~-'lj\1 XCC't'OCUyâ~eW 53 8, 25 j lf--lj\1 è(J.q>Ucrii\1 91, 96 j 

XIX"t'' etx6va 107 ; èx-ruq>À!ù6dcr!X 182 ; èx1t'e:croücrœ ~wfj.; 249, 
255 j q.-î}ç 6&:1Jct't'OÇ 257 ; 54 151 j xap&.v ~-fl &:v't"eus&yew 
55 8 ; (J.6V"t) 't'OC xaÀ<i ~pyct ève:pyeî:v oùx toxUe:t 58, 104 ; 
~~8' 5Àw~ x~eœpeercr~ 130, 141 ; ~&~ &18.av etç <jl-0<; &l;twv 199; 
1}-'ljç 't'IX1t'lWitjç &viX7tV01j (Xp~a't'6ç) 58 8 j tjJ-o:t xe!.pouç 70')ÀOÜ 
120 j $-1)\1 't'IXTt'E:W(ùfl"ijvoct 195, 225, 227 j $-îjç 6e:wpUx. 238 j 

tJ!-&v rtpocr't'etcr(av xoc't'o:Mxecr6ca 247 ; tJ!-ljç x&:ÀÀoç 303. 

<Jiuxtx6~ : &v6pwoto~ 18 56 ; <ji-a x~p(crft~'~ 123 ; <j>-~V àYX.6V~V 
èx).éye:crOctt· 19 49 ; $-oct &:pe:-rcd 22 1 ?6 ; niimxv croxpxtx-f)\1 xcà 
.P-~v x~xt~v ftETépxecre~, 25 23 ; <Ji-~ x&e~pcrt~ 44 120 ; o/-~ 
obda 45 39 ; !J!-1) Àoq1.7t&.ç 50 301 ; -r&. $-0: 00-.(X ~Uoucn &xoUov't'e:ç 
52 117. 

~uxocrÙlcr't"Yj<; : Xptcr1:6o:; 37 1. 
<J>uxo~66poç : 6 8etvà~ &pxwv 25 100 ; 54 107, 

&pca6'tf)o:; : 't'OÜ x&:ÀÀouo:; (®eoü) 15 79 ; 1j &-Yjo:; 0eoü èx7tÀ1jHet 24 
250 ; x&:ÀÀoç; &-Yj't'OÇ (®eoü) 30 376 ; &!p<X't"OÇ 39 2. 
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CONCORDANCE DES HYMNES 

Dans le premier tableau on trouvera en première colonne les 
numéros des Hymnes dans l'ordre où ils se suivent dans les manuscrits 
e-.L notre édition. La deuxième colonne donne les corespondanccs dans 
la traduction latine de Pontanus (reproduite dans Migne, PG 120, 
507 s.) et la troisième la référence à l'édilion de Dionysios Zagoraios 

1• z •). 
Lo second tableau met en première place l'ordre de Zagoraios, 

en seconde place le n<> qui lui conespond dans les manuscrits et 
notre édition. 

Concordance 1 

Codices Pontanus Z Codices Pontanus Z 

2 27 2I 
2 3 28 22 40 

3 4 48 23 41 

4 5 I9 24 8 

5 6 I8 25 31 

6 7 5 26 9 

7 49 27 I8 20 

8 8 4 28 19 2I 

9 9 29 29 20 22 

IO IO 30 2I 
II Il 32 3I 42 

12 I2 36 32 5I 

I3 I3 6 33 43 

I4 14 30 34 I7 

I5 I5 35 22 I6 

I6 I6 7 36 23 I5 

I7 I7 2 37 24 53 

18 37 38 25 44 

I9 38 39 26 I2 

20 39 40 27 I3 
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Codices Pontanus Z 

41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 

z 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
Il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

33 
14 
26 
34 
45 
10 
52 
Il 
24 

Codices 

30 
17 
55 

8 
6 

13 
16 
24 
26 
46 
48 
39 
40 
42 
36 
35 
34 

5 
4 

27 
28 
29 
51 
49 
57 
43 

1 
2 

Codices Pontanus Z 

50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 

Concordance U 

36 
37 

38 
39 

z 

46 
23 
4 7 ( trc partie) 

47 {2e partie) 
3 

35 
25 
50 

Codices 

29 9 
30 14 
31 25 
32 Il 
33 41 
34 44 
35 56 
36 12 
37 18 
38 19 
39 20 
40 22 
41 23 
42 31 
43 33 
44 38 
45 45 
46 50 
47 52+54 
48 3 
49 7 
50 58 
51 32 
52 47 
53 37 

(54) l cf. Introduc­
tion t. 1, 

(55) p. 20-21 

.,.. 
' 
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